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AVANT-PROPOS. 


Dans les notes que nous avons jointes au Journal des 
Etats de Tours, de Masselin 1 , nous avons eu 1'occasion 
de citer des Proces-verbaux des stances du Conseii de 
Charles VIII, en 1 48 4 » qui contiennent des renseigne- 
ments sur des faits dont avait parle Masselin. L’etendue 
de ces proces-verbaux n’a pas permis de les imprimer dans 
1’Appendice a la suite du journal de Masselin , comme nous 
en avions d’abord eu le projet; mais la citation que nous 
en avions faite et la nature des raatieres qui y sont traitees, et 
qui , r^unies au journal de Masselin , donnent des memoires 
sur le gouvernement et 1’administration de la France, pen- 
dant 1'annee 1 484 presque tout entiere, ont decide mon- 
sieur le Ministre de 1’instruction publique a nous per- 
mettre de publier, pour la premiere fois, un document 
jusqu’a ce jour presque entierement oublie, et dont les 
historiens ne s’etaient pas encore servis. 

Ce nouveau volume peut done 6tre considere comme 
le complement de celui qui contient le journal des etats 
de Tours. II s’y rattache a la fois par la date et par la na- 
ture des documents qu’il renferme. 

1 Journal del flats Gendraax de i484. p. 5l 7 , a la note; et la note, a la 
(in de TAppendice, p. 745 . 
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AVANT-PROPOS. 

On remarqnera , d’ailleurs, que ces proces-verbaux sont 
par eux-memes un morceau historique assez interessant 
pour que la publication en soit utile , indepeudamment de 
toute autre raison. Ce sont des actes authentiques rediges 
par le secretaire du conseil priv^ du roi. Us ne peuvent 
manquer de fournir, par leur redaction inerne , quelques 
lumiercs pr^cieuses sur ce conseil, sur la nature de ses 
attributions, sur ses formes de proc^der, sur la inaniere 
dont &ait entendue et conduile la haute administration de 
la France apres le rcgne de Louis XI ; toutes choses fort 
mal connues ou tout a fait ignorees jusqu’a present. 

Les documents authentiques relatifs au conseil prive 
des rois de France sont fort races, el il y en a peu de 
publics. Tout ce que I on en peut decouvrir est foi l bon 
a mettre au jour, et c’est fun des points sur lesquels les 
recherches dans les depots d'archives ct les publications de 
manuscrits inedits peuvent apporter encore le plus de lu- 
mieres. Nous croyons done que toutes les personnes qui 
s’occupent de cette partie de fhistoire de France nous 
sauront quelque gre de les avoir fait jouir du fragment que 
nous publions aujourd’hui. 

L’authenticit^ de ce document ressort avec une telle 
evidence de sa forme meme et de sa nature, qu’il nous 
seinblerait inutile de chcrcher a l’6tablir mieux par des 
discussions. Nous nous contenterons de faire observer que 
deux des manuscrits que nous avons eus sous les yeux appro- 
client du temps mthnede la redaction de ces actes, et que 
fun deux parait elre 1’original; et, d'autre part, la per- 
sonne dont 1’autorit^ est la plus grande et la moins con- 
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testee en ces matieres, M. Daunou, a cite ces proces-ver- 
baux comme authentiques et s’eu est servi , avant nieme 
qu’ils fussent imprimes, pour rectifier quelques allega- 
tions inexactes des historiens de Charles VIII *. 

Bien que les matieres traitees dans ces proces-verbaux 
soient loin d’etre toutes d’un egal inter6t, nous ne nous 
somnies pas permis d’en retrancher quoi que ce soit , et 
nous les publions avec exactitude et tels que nous les ont 
fait lire les manuscrits qui ont ete conserves. 

Ces manuscrits, venus a notre connaissance , sont an 
nombre de cinq : 

i° Le manuscrit de la Bibliotheque royale , ancien foods, 
00169824. C’est un petit in-folio de 129 feuillets sur pa- 
pier, avec ce titre 6crit d une main modeme : Reqistres du 
conseil du roy Charles I ///'. Les ratures, les surcharges, les 
interlignes en blanc qui distinguent ce manuscrit des autres 
pourraicnt le faire considerer comme foriginal ; fecriture 
est sans aucun doute contemporaine des actes qui y sont 
consign6s. Ce manuscrit a servi de base a notre travail; 
malheureusement le commencement et la fin y manquent, 
et il a souflert des lacerations en plusieurs endroils. 

2° Les manuscrits de la Bibliotheque royale, cot6s 
n° 296, collection deBrienne, 1 vol in-folio de 24 2 feuil- 
lets; — n° 556 , collection de Dupuy, i vol. in-folio; — 
n° 77 II, Saint-Germain, 1 vol. in-folio, tous sur papier, 
sont des copies, plus on moins recentes, et plus ou moins 
correctes du n° 982 4- 


1 Journal des Savants, oclobre i835. 



IV AVANT-PROPOS. 

Le catalogue (in fonds de Shrilly , de la Bibliotheque 
royale, mentionne, au n° 193, un registre du conseil 
d'etat de 1 4 8 4 ; mais au-dessus de cette indication on a 
ecrit le mot : deest. 

3 ° On trouve aux archives du royaume un inanuscril 
du Registre du conseil du roy Charles Vlll e , qui y est cote K. 
76, n., section historique. II a 229 feuillets, petit in- 4 0 , 
ecrit sur papier, et recouvert en parchemin. Quoique l ecri- 
ture en soit fort ancienne, nous lui avons attribue moins 
d’autorit^ qu’au n° 9824 de I’ancien fonds du roi, dont 
il nous a paru pouvoir bien n’6tre qu’une copie. L’ortho- 
graphe y a ^t^ rajeunie en plusieurs endroits. 

Nous avons ajout^ aux proces- verbaux du conseil de 
Charles VIII une table des seances qui y sont contenues. 

Aduelm Bermer. 
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SEANCES 

DU CONSEIL DE REGENCE 

DU ROI CHARLES Vlfi, 

tOSTEXAST LF.S DELIBERATIONS ET LES ARRETES DE CE CONSEIL DEFU13 LE MOIS 

d'aolt i 484 icsqc’a la fin de la neme annee. 


1 L’abscncc dc 1’autre, ct cc sans prejudice du droit de bail- 

listre ou curatcllc prctcndu par madite damoyscllc Marguerite, 
iaquelle sera oye sur ses droiz, pour lui estre pourveu ainsi que de 
raison. Et au surplus seront commis par le roy ceulx qui lui plaira 
pour la distribution dcs denicrs du revcnu de mesdits S°” les enf- 
fans , lesquclz commis seront tcnuz d’en rendre comptc. 

Item. Oudit conseil ont este leues certaines expedicions faictes sur 
plusieurs rcquestes cy-apr^s inscribes , lesquelles ont etc conman- 
dces oudit conseil et depuis par le roy; dont la teneur sensuit : 

Pour lesbonshommcs, portiere, garenniere , concierges ct sergcns 
du bois de Vincennes, et qu’iiz font continucllc residence; franchise 
du quatriesme ct huitiesme du vin qu’ilz vendent de leur creu en 
destail. 


1 II y a ici unc lacunc considerable dans le ms 


hecceil. i. 


i 



2 STANCES 

Item. Franchise des tallies, ainsi qu’ilz out acoustume d’en joir 
du temps dcs roys Charles lc Quint , VI* et VII*. 

Pour maistre Martin Quinon, notaire en Chastcllet, 4 Paris, con- 
gie de resigner son office de notaire. 

Une conmission adressant au procureur du roy en Poitou, pour 
soy informer de ceulx qui sont coulpables de soustenir et favoriser 
lespilfars, de les avoir mis sus, et des maulx qu’ilz font, el l’infor- 
macion faicte, la rapporter au conseil du roy. 

Une conmission adresssmt 4 Seguior et Bognier, apothicaires, 
pour faire revisitacion sur les drogues des appothicairerycs qui sont 
dedans Paris, pour corrigcr les abuz qui s’i font; et lettres de decla- 
ration dudict mestier d’appoticaireric, pour iccllui mestier estre jure, 
comme les autres mestiers jure?, de Paris. 

Pour les cordclliers de Caen , admortissement d’un petit jardin et 
maison qu'ilz ont en ladite ville. 

Pour les cordeliers do 1’observance de saint Bonneavanture, con- 
gie de bastir ung monastire do leur ordre dedans ou dehors la ville 
de Lyon , ou lieu ou les habitans verront estre plus propice. 

Pour Jacques de Cliancil , ebanoine de Notre-Dame de Conde , let- 
tres pour estre nonme chappellain du roy en l’dglise de Saint-Martin 
de Conde, pour deservir le cantuairc fond 4 en ladite ^glise par 
le feu roy Lois, moiennant argent bailie contant 4 ladite eglise: 
4 quoy ledit feu roy n’avait encores nonme chappellain, ainsi que 
la fondacion le portoit. 

Item. Lettres missives au ducd’Antrische, et autres pour cette ma- 
ture. 

Pour maistre Pierre Pczier, juge de la rcctorie de la partanticque 
de Montpcslicr et dcs ressorsTinandement adressant au premier des 
presidens du parlement de Tboulouse ou au senneschal de Bean- 
caire ou 4 son lieutenant, que se Lui appert quo ledict Pezierait joy 
dudit office dix-ncuf ans, jusques au trespas du feu roy Lois, et qu’il 
ait este confernie oudit office, tant par la confirmacion gendralle et 
particulifere, en ce cas i) le face joir dudit office, nonobstant l’im- 
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DU CONSEIL DE CHARLES VJII. 1484. 
pectracion faiete d’iccllui office par maistre Raymon Arnault, depuis 
ia confirmacion dudit Du Pczier, soul)?, couleur qu’il disoit ledit Du 
Pczicr tenir l'officc dc general de la justice en Languedoc, actendu 
qu’il ne joyst dudit office de general, au moien de l’abolicion faiete 
de la court des gcneraulx, et en cas d’opposition lui joissant, par 
uianiere de provision, jour aux parlies au grant conseil du roy, pour 
leur faire droit. 

Pour Nicolas Du.Courreil, nagui^rescontrerolleur en une des ban- 
desdu camp, inandemcnt aux gens des comptes poor lui allouer la 
somme de lx 1 ., 4 lui paiez pour sesgaiges du qartier d’oetobre mil 
uiT im“ et deux, nonobstant qu’il ne peust estre k la monstre dudit 
quartier, pour la malladic qu’il avoit. 

Pour inaistre Jcban de La Rue, contrerolleur de Lisieux, lettres 
de non residence pour ung an at rcliesvcmcnt des annecs pas- 
sees, actcndu l’occupacion qu’il avoit en l’ office de secretaire de la 
guerre. 

Pour ntaistre Guillaume l'abrc, S" dc Puymisson, et juge de 
Resicrs, mandement aux senncschal de Carcassonne et viguier de 
Bcsiers, pour recevoirson bonmaige, actcndu l’occupacion qu’il a k 
I’cxercice dudit office. 

Pour Jcban Boilcau, congie de mucr son surnom de Boylcau au 
surnom dc Grans Homines , actendu qu’il est descendu dela maison 
de Grans llouimes, et qu’il en est 4 present seigneur du lieu. 

Pour l’Ostcl Dieu de Paris, confirmacion du muy de scl par an 
sans gabcllcr, dont ilz ont tousjours joy, et cn tantquo mestier seroit, 
don dc nouvcl , pour cc qu’ilz ont perdu leur fiertre. 

Item. Confirmacion de tous leurs admortissemens donnez par les 
roys dc France, cl confermcz par le roy Lois, avec cellui de deux 
cens livres paris. k acquerir, qu’il leur 'donna. 

Confirmacion des prcvilleiges des Chartreux de Balbonne, pr4s du 
pont Saint-Espcrit en Languedoc, et que le senncscbal de Bcaucaire 
soit conmissaire en leur sauvegarde avec les autres nonmez en leur 
dite sauvegarde. 



4 STANCES 

Item. Gonfirmacion du don de dix quintaulx de sel sans gabeller, 
qu'ilz ont droit de prandre ou grenier du pont Saint-Esperit, pour 
la nourriture de leur bestail menu, duqucl bestail iiz ont quelque 
proffit pour nourrir les religieux, qui sont pctitemcnt fondez. 

Pour Claude I^ambcrt, confirmacion de son office de conservatcur 
de 1 ’Equivalent, au sieige de Montpcslier, dont il joissoit au jour du 
tresj>as du feu roy Loys et fait encores 4 present. 

La coniirinacion de l’office de receveur des donmaine et tallies de 
Qucrcy , pour Jehan Du Vivier, auquel le feu roy donna ledit office , 
et au survivant de Jacques Du Vivier, son p6rc, et de luy; et duqucl 
office ledict Jacques , pEre , avoit seulement obtenu confirmacion en 
son nom, et dont il joist paisiblement, pourveu que lcdict Jeban Du 
Vivier soil souffissant pour excercer ledit office. 

Pour maistre Loys Scillon, filz de la mEre nourrisse du feu roy 
Loys, appoinctcment de vi“ 1. tourn. par an, pour son entretene- 
ment ou service du roy, jusques k ce que le roy lui ait donnE quelque 
office, cn recompense de 1’office de clcrc des comptes extraordinaire, 
qui lui a este aboly, et de vingt livres tournois qu’il prenoit par an sur 
Pierre Sunart, par don dufeu roy Lois, que Dieu absoille. 

Pour maistre Estienne Gouppillon, evesque de Seez, lectres 
du roy de reconmandacion au pape, touchant son Evcsche , pareilles 
on substance de celles de son adverse partie, maistre Gillcs de 
Laval, aprEs que monseigneur do Pcrigucux les aura veucs et 
visitEes. 

Pour Jacques Wadran, tonncllier, Collecte de Fussiau et Philippe 
deWadran, leur filz, natifz d’Avaines cn Ilenault, et 4 present de- 
mourans 4 Reims, lettres de habilitacion de pouvoir acquerir des 
biens et possessions ou royaumc, et cn disposer comme s’ilz en es- 
toient natifz, sans paier finance, en faveur de cc qu’ilz furent 
destruitz 4 la prinse que fist le feu roy Lois de ladite ville d’A- 
vaines. 

Pour messire Bertrand d’Allegre, S" r de Busset et cappitaine de 
Nogent-Lc-Roy, ou bailliagc de Chaumont en Bassiguy, appoinc- 
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tcment de l livrcs tourn. par an, pour lui aider 4 la garde, oultre 
les gaigcs ordinaires de XL 1. tourn. par an, pourveu que cii ladite 
place n’y ait droit dc prandre aucuns guets. 

Pour Nicollas de Vaulselles dit Rouxcap, a este ordonne qu’il sera 
recompense par le roy de lx 1. de rente, que lui valloientles maisons 
4 lui appartenans 4 Arras, lesquellcs lc feu roy Loys fit abbatre pour 
y faire le chastcau qui y est 4 present. 

PourJehan Leritier, demourantaParis, congiede faire passer une 
petite riviere nonmeeToelle, par ung estang et par ses terres qu'il a 
pr4s ladite riviere, en laissant 4 ladite riviere pareil cours qu’elle a 
de present, appellc a ce le procureur du roy, et pourveu quo ses 
voisins s’i consentcnt, et que cc no soit l’interest de la cbose pu- 
blicque. 

Pour les esebevins, conseil, corps et conmunaulte de la villc de 
Dohay, conlirmacion de leurs exempeions et affranrhissemens de 
toutes taillcs et aides, quo leur donna madamc Marye de Bourgon- 
gne, dame d’Autrische, par ses lectres patentes confermees par lc feu 
roy Lois. 

Pour Jehan et Amand Vigouroux , marchans demourans 4 Roddcs, 
congic de marchander, cn paiant les tai lies et devoirs ordinaires tou- 
chant ladite marchandise, nonobstant qu’ilz aient este adnobliz, et 
cc cn faveur des pertes que leur feu p4re a portdes par cy-dcvant. 

Pour maistre Robert de Pompadour, doyen d’Angoulcsmc et con- 
seiller en parlement 4 Bourdeaulx, lettres pour estre pay4 de ses gai- 
ges dudit office de conscillcr, depuis le premier jour de deccmbre 
dernier passe jusques 4 la fin de ce present parlement, nonobstant 
qu’il n'ait servi durant ledit temps sondit office en personne, obs- 
tant 1’occupacion qu’il a eucou service du roy. 

Pour messirc Jehan de Arlay, chevalier du guet de Paris, pension 
de deux ccns livres par an sur le receveur des aides de Paris, qu’il 
avoit du temps du roy Charles VII”. 

Pour l’cvesquc de Gr4ce, abbe de Saint-Honnorat cn Prouvence, 
lettres patentes et missives adressans au senneschal dc Prouvence 
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et au S. dc Serevon pour lui delivrer les places de Cannons et la tour 
de Saint-Honnorat , qui sont dc son abbayc , lesquelies ledit S. de 
Serevon mist en la main duroy, quant I’abbayc vacqua. 

Pourl’evesque, cbantre el chauoinc de Coustances, lettres patentcs 
adressans aux gens des comptes, pour lour conmectre la congnois- 
sance, verifficacion el expcdicion de certaines lettres octroyees par 
le feu roy Lois, adressans au bailli de Couslantin et viconte de Cous- 
tanccs, pour faire l'informacion si certaines places et lieuxou ancien- 
ucincnt les muraillcs et foussez de Coustances estoient, appartiennent 
a laditc eglise de Coustances; et l'informacion faicte, renvoyce aux 
tresoriers, et casser et adnuller en ce cas certains baulx Gaii par les 
ofiiciers du feu roy Loys desdites places, au proffit du deniable, de- 
puis la dcmolicion desdits foussez, lcsquclz tresoriers n’ont peu 
proceder a [expedition de iadite inatiere , pour cc que la conguois- 
sance enappartient aux gens des comptes. 

Pour les gens duclergie, dc la cit4 et bourg de Nerbonne, mande- 
meut au senneschal de Carcassonne, si lui appert de l'acort et ap- 
poinctcmcnt fail entre eulx et les consuls et conseillers desdits beux 
par f’evesque du Puy , lors lieutenant en Languedoc, Guillaume de 
Yarye, general, et maistre Pierre Poignant louchant les diflereus es- 
tans entr'culx pour raison de certains proems, pen dans en la court 
des generaulz k Montpeslier, et depuis ratiflie et approuve par les- 
dits consulz; et quo depuis lesdits du clergic en.aientjoy, en ce cas 
qu'ilz les facenl joir du contcnu oudit appoinctement et articles : et 
en cas d’opposition , assiguacion devant les generauix dc la justice & 
Thoulouse, pour faire raison aux parties, joissaos lesdits du clergic 
scion lesdits articles et appoinctement 

Conmission adressant au bailli de Touraine ou 4 son lieutenant 
a Chinon, pour faire informacion et punicion de ceulx qui ont fair 
tea exces et violences, dc par Navarrot et autres, en la maison dc Guil- 
lemin , le plumacier du roy, ainsi que les cas le requi&rent selon 
justice. 

Pour les babitans de SaLens-le-Roy 14s Poissy, a. este ordonne que 
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la confirmation dc leurs pr^villciges, confcrmez par le roy ou mois de 
jung derrainemcnt passe, sera expedie par ung secretaire dcs finances, 
pour ce quo les trisoriers et gens de comptes ne les vuellent viri flier, 
obstant qu’ilz ne sont signer, dcs secretaires des finances. 

Pour maistre Jehan de La Porte, lieutenant criminel dc Paris, na- 
gui^res provost de 1’ostcl du feu roy Lois, a este ordonne qu’il sera 
p aic de ses gages au feur de ce qu'il avoit du feu roy Lois , et scs ser- 
gens aussi jusques pro rata temporis, au jourdc sa destitucion. 

Don a rocssire Georges, S. de Clere, franchenicnt du tiers et 
dangier d’une pi6ce debois, assise 4 Balneil, appartenant 4 lui de 
son hentaige, nonobstant fordonnance au contraire, pour lui aider 4 
le recoin penser des pertes qu'il a cues durant les guerres passers. 

A este ordonne que mons“ r de Pcrigueux, anmosnier du roy, don- 
nera quclquc soramc d’argent des deniers de 1’aumosne du roy, 
ainsi qu’il verra estre 4 faire, 4 messire Jehan dc Vedriens, Cathelan, 
pours’en retourner on son pais, cn faveurdes services qu’il a fait an 
feu roy jusques 4 son trepas , cn festat de chappcllain chantant de- 
vant lui chacun jour la messe de la croix. 

Lettres 4 monsieur Dcaulnc, pour 1c pourveoir de quelquc be- 
nefit ce. 

Pour Pierre Labbi, notaire en Chasteilet 4 Paris, congie de resi- 
gner son office de notaire. 

Pour Jehan de La Grange etle p6re de sa femme, lettres pourjoir 
du revenu des places de Roussillon et Vischastel, assises cn Bourgon- 
gne, jusques 4 fin de payc de la somme dc deux mil escuz, pour 
laqucllc somme ledit feu roy Lois lui donna lesdites places en fa- 
veur de son mariaige 1 . 

A este ordonne que le proces et question estans entre Patrix Alonze 
et Raymond de Montastruc , jiour raison de la greneteric de Periac^, 
sera evoeque au grant conscil du roy, et conmandement fait aux par- 
ties et apporter leurs tiitres, pour leur faire justice. 

1 On lit en marge du toll. « Soil encores parie de cest article tux gens dcs finances. ■ 

* Lis et Perignnc. 
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Four Antoine, S" on partie tie Cliautlieu, lectres patentes adres- 
sans au parlemcnt de Grenoble, que si leur appert, appclle le 
procurcur dalphinal du roy, que ledit Anthoine etses predecesseurs 
aient jpy de certain pcaige qui se liive audit lieu sur le Rosne, et 
qu’il n’cn ait este empesch6, sinon pour ce que promptement il ne 
povoit monstrer ses tiltres aux conmissaires sur ce ordonnez, en ce 
oas le facent joir dudit peaigc, cn faisant apparoir de ses lettres. 

Pour maistre Nicolas de Gontenchis, jacobin , confirmation de l’of- 
lice de inquisiteur de la foy catbolicquc en la scnncscbaucee de Car- 
cassonne , selon les lettres du feu roy Loys. 

Pour Loys Picard, S^d’Estcllant, Du Mesnil.Tacte, de Radenal et 
Du Vivier d’Andely, don des reliefz qu’il pcut devoir au roy pour rai- 
son dcsdits fiefz qu’il ticnt du roy a foy et hommaige, en faveur des 
services que feu mons" r le bailli de Rouen , maistre Guillaume Picart, 
son pere, a faiz au roy. 

Pour messire Jeban de Mchun, viconte de Gand, ancien et debi- 
lite de sa personne, lettres au bailli de Tournesis ou k son lieutenant, 
pour le recevoir aux foy et hommaige qu'il est tenu faire au roy, pour 
raison de toutcs les seigncuries qu'il tient en ce royaumc, pourvcu 
qu'il envoieraen la cbambre des comptes dedans ix mois son denom- 
brement. 

Pour maistre Pierre Jaupitre, greffier des gen^raulx de la justice 
en Langiicdoc, lettres pour joir de sondit office de greffier k Thou- 
louse, tout ainsi qu’il faisoit quant la court des gdneraulx cstoit 
A Montpeslier, ensemble confirmation et don de nouvel dudit 
office. 

Pour les prieur et couvcnt du Pre-16s-Dozy, do fundacion royal , 
congie de remuer leurs foires anciennes qui sont k jour de feste 
k jour ouvrier, et creacion d’une foire davantaige avec la clause des 
pourveuz acoustumcz. 

A este ordonne que mess”” de la court de parlement de Paris 
declaircront et discuteront de la question et proems estant entre 
maistre Jeban Jonglct d’unc part, et maistre Jeban Malingrcs d’autre. 
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pour raison de 1’office dc consciller en ladite court, laquellc dis- 
cutcra du droit des parties. ^ 

Don d’une admcnde de lx I. pour Perrecte, ulle de feu Girard le 
Mercier, avec le pourveu acoustumi. 

A este ordonnc que maistre Guillaurne Dannet, filz de feu maistre 
Johan Dannet, premier president en la court dc parlement 4 Paris, 
sera paye par le roy de la somme de in* lvi 1 . n s. par., deuz par le 
feu roy 4 sondit feu p6re , pour argent prins sur lui, par manure 
de prest, k l’eure que ladite court fit certain prest audit feu roy; et 
que si iedit Dannet peut trouver quelque assignacion hors les finances 
contenues en l'estat du roy, qu’il sera appoincte dessus. 

Item. A est6 ordonnc que mons" de P4rigueux, aumosnier du 
roy, donna 1 * quelque somme k Guillaume Des Roys et Simon Robin, 
des deniers de 1’aumosne du roy, en recompense de la somme dc 
xxxv 1. xuii s. vii d. tourn. que le feu roy .Lois leur avait ordonnc , 
pour le temps qu’iiz avoient vacque ou service des bcaulx peres cor- 
dclliers de 1’observance. 

Pour Regnault de La Salle, Escoussois, dcmourant au Tresport, 
congie de tirer jusques 4 im“ muys de bl4 en Escosse ou 4 la Rochelle, 
ou autre lieu du party du roy, franchcment sans payer aucun droit, 
en faveur des pertes qu’il a cues de certains navires qu’il a perduz 
pour le service du roy, pourveu que le cappitaine de la garde escos- 
soise certiflie qu'il soit homme de bien; ce que ledit cappitaine a fait. 

Admortissement pour les doicn et chappitre de l’4glise cathe- 
dralle de Saint-Estienne dc Sens, de la moiti6 de la terrc et seigneu- 
rie de Granchetes lez ledit Sens, et de la baulte justice et droiz ap- 
partcnant 4 icclle, en paiant la finance pour ce deue. 

Pour mcssire Guillaume de Nerbonne, chevalier, S" de Fitor 5 
en Languedoc, confirmacion du don fait par le conte de Castres, 
visroy cn Roussillon, de la confiscacion du cassai assis sur le lieu de 


1 Li sex donnera 

* Alias Fitmir ou Sitour. 
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Monnet 1 audit pays, avec ses appartenances confisquees au roy, par 
Aybrinc, vefvc do foi Pierre Alfonse, marchant de Parpignen , et Fran- 
cois, son filz, tfinans party contraire k Gisard Gouste, et depuis 
transportc au marquis dc Cousance, ct depuis transports audit S"' 
dc Fitor, qui en demande confirmacion du don desdites confisca- 
cions et transpors. 

Pour mons" de Villequier, lettres missives aux gens des comptes, 
pour lui bailler le double, collationnc aux originaulx, des droiz et 
tiltres du don et assietc, faictc par l’ayeul du roy k feu Esticnne de Vi- 
nolles, dit Layrc, de la terre et seigneurie dc Montmorillon , pour 
lui servir cn certains procSs qu’il a pour raison de ladite terre de 
Montmorillon , qu’il cntant rccouvrer, ainsi que de raison. 

Pour maistre Jeban Dumont, maistre Ss ars, natif de Bresse, lettres 
de naturalite pour- tenir beneffices , offices , faire testament et autres 
actcs, tout ainsi quc s’il Qstoit natif du royaume , avec le don de la 
finance. 

Pour Guillaume Du Pont, cappitaine du pont de Charenton, ct 
lieutenant de mons 0 ' de Vaten au bois de Vincennes, lettres adres- 
sans aux trSsoricrs de France, pour l’appoinctcr dc XL 1. tourn. par an 
pour la garde dudit pont. 

Pour la vefve etenffans de leu Jeban dc Montespedon, dit Houaste, 
lettres adressans au parlement du Daulpbinc, pour lever la main et 
empcschemcnt mis cn la terre de Bcauvaiz du Mare oudit pays de 
DaulphinS, a eulx appartcnant, s’il lcur appert que ladite terre n’ait 
este alienee du temps du feu roy Lois, ct qu’elle ne soil aucunement 
de la condicion des choses comprinses cn la reunion du dcmaine 
du roy. 

Lettres missives k Bomme au pape , pour avoir agreablc et con- 
fermer la postullacion faicte du nepveu de mons”' Du Lau en 1’ar- 
cbevescbe de Bayonne, pour lequel le roy avoit escript k notre 
saint p6re. 

' Le toxic parait fuiitif cn cel endroit. 
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Item. Lettres k l’arcevcsque d’Anth , pour ne confermcr I’elcction 
faictc par une partic des chanoines de Bayonne d’autre personne quo 
dudit ncpvcu l . 

Item. Une provision pour mons“ le president des comptes, 
maistrc Pierre Doriolle que, s’il appcrt que par l’appoinctement fail 
entre lui ct mons" de Precigny, il ait este dit que ledit Doriolle 
auroit la moitie du logeis du palaiz et des jardins, que cn ce cas le- 
dit Doriolle, nonobstant oppositions ou appellations quelconques, 
en joira, eten cas de reflux, lui joissant, et adjournement devant 
tnons“' le chancellier et le grant conscil du roy J . 


Sur la mature misc en termes touebant les llli m l. de rente que lc 
feu roy Loys donna ct fonda k l’cglise de Notrc-Dame de Clery, pour 
l’augmentacion du divin service d’icelle 6glisc, et pour prior Dieu 
pour lui , desquclles mi" 1. lesdits de Clery requi6rent avoir d£li- 
vrance, pour ce qu’clles ont 6te empcschies par la reunion du de- 
mainc. 

A este dit que on nc diminucra riens du service, mais que cestc 
mature sera encores debatuc devant mess"* de Perigueux , de 
Lombcz, president Doriolle, tresoriers Bourre ct Mery, et general 
Gaillart, pour calcullcr au vray combien pcuvenl monter les messes, 
vigilles et autre service que ceulx de laditc dglise font, ct ont acous- 
tume de faire pour ledit feu roy, ensemble de 1’entretenement de la 
fabricque, des aournemens, enffans et bcdeaulx chappcllains. 

Item. Savoir de combien ilz ont admende dudit feu roy en argent 
comptant, ct quelles rentes ilz ont acquiscs dudit argent. 

Item. Savoir quel nombre de chanoines il y a, et parcillement de 
bedeaulx, enffans et autres ofliciers. Et ce fait, lesditesiui" 1. scront 
reveries par ung receveur qui y sera commis de par le roy ; lequel 

1 Cet nlinca a batoone dans le ms. a la marge duquel on lit N 1 (neant). 

• On lit a la marge du ms. : «Cest article sera vuide au premier conseil qui se liendra 
« la ou le roy sera cn personae : et 1’a ainsi le roy commande et ordonmi de bouche. • 
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leur paiera la somme qui sera advisee par les dessusdits, jusques A 
cc que le roi soit en aaige : ct alors il en pourra faire A son bon 
plaisir.' 

Pour ceulx d’ Avignon et contc de VAnicy 1 , confinnacion de 1’octroy 
A euU fait par 1c feu roy, que A cause d’aucunes marques octroyees 
ou declairces contre ceuix d’ Avignon et conte de Venicy, 1’on ne se 
puisse prandre ne adapter auxbiens, maisons, terres, heritaiges et 
possessions, assis ou royaume et Daulphine, appartcnant a aucun 
desdits habitans, pour lesquelz ilz contribucnt aux tailles et im- 
postz du roy, commc les subgectz du royaume et Daulphine. 

Et oultrc, que lcsdits habitans puissent alier veoir, visiter et faire 
eultiver, labourer et cueillir les fruitz de leursdits beritaiges, et 
ne puissent estre prins ne arrestcz en ce faisant, A cause desdites 
marques, s’ellcs n’cstoicnt exprcssement donnces et declairces A l’en- 
contre d'culx , et aussi qu’ilz puissent tircr ct enmener lesdits fruitz 
creuz en leursdits heritaiges , en aiant ccrtiflicacion dcs consulz se- 
nidiz ou habitans ou iiz sont assis, que c’est de leur creu ct de la 
quantity , pourveu que les subgectz du roy, aians heritaiges As 
terres de 1’eglisc, le pourront ainsi faire. 

Item. Lettres au senneschal de Beaucairc et autres juges, lant 
du royaume que Daulphine, pour faire passer et repasser les mar- 
ehans et habitans d’ Avignon et terre de 1’eglise, avecqucs leurs 
demrees et marchandises, tant par eaue que par terre, en payant 
les peaiges ct droiz deuz et acoustumcz , sans les souffrir contraindre 
A payer plus nuilcs exactions indeues. 

Item. Confinnacion de la declaracion faicte par le feu roy, que 
null es marques ou reprinsailles ne feussent plus declairces ne taxees 
par quelzconqucs juges, A l’encontre de ceulx d'Avignon et terres 
de l Aglise, sinon par le roy, mess"" du grant conscil ou par l’unc 
des cours de parlement. Et octroy de nouvel, en tant que mes- 
tier est. 

1 Li«» comtat Vtnmuam 
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Item. Lettres, comme ilz avoient du feu roy, adressans 4 ses of- 
ficicrs, tant du royaume que DaulphinA, comme protecteur des biens 
de l’Aglise , qu’ilz ne souffrent nulz pillars ne larrons cntrer 4s terres 
de l’Aglise et s’ilz y entrent, qu’ilz les facent voider par main ar- 
mAe, se mestier est. 

Item. Lettres, que nulles armies ne gens de guerre du royaume 
ou DaulphinA ne passent par les terres de lV'glise, tant qu’ilz puissent 
avoir passaige ailleurs aisAcment : et sinon les officiers desdites 
terres de ce advertiz, qu’ilz ne sAjournent aucunement, etneprennent 
vivres sans payer. 

Item. Lettres au scnnesclial de Bcaucairc, appelle le procureur et 
advocat du roy, le maistre des pors et autres qui seront 4 appeller, il 
facent oster ung moulin que ledit maistre des pors a fait mectre et 
ataicher 4 la principalle arche du pont d’ Avignon, ct le mectre plus 
hault ou plus bas, hors la terre de l’Aglise, si lui appert qu’il soil 
nuisible audit pont et aux fustes, barques ct vaisseaulx montant ou 
dcsccndans par la riviere du Rosne. 

Item. Lettres 4 la court de parlement de Thoulouse, qu’elle expA- 
die le procAs qui est pendant entre les officiers du roy et ceulx d'A- 
vignon, 4 cause des isles d’Argenton, Monton, Bomoyon ct autres 
prochains, dont est question. 

Item. Lettres au senncscbal dc Prouvence, que appcilA le procu- 
reur et officiers du roy et autres qu'ilz feront 4 appeller, il face jus- 
tice ct raison aux parties, touchant le dehat qui est entre lesdits 
officiers et ceulx d’ Avignon, 4 cause du terrouer, dit Lorme Dapas. 

Item. Lettres 4 ceulx de la court de parlement, aux scnneschauix 
dc Bcaucairc, de Carcassonne ct autres, pour delivrer un courrier de 
notre saint pAre le pape, qui a cstA mene prisonnicr en ladite court, 
4 larequeste de ceulx dc ehappitre d'Uzes, pour leur avoir presente 
ung bref dc notre saint pAre, touchant la provision faicte par lui de 
l’AvescliA d'Uzes 4 maistre Jacques dc saint Gelaiz. 

Le fournissement des greniers 4 sel a este octroiA aux villes du 
royaume pour leur aider 4 entretenir lesdites villes en rAparacion, 


14 STANCES 

en ensuivant plusieurs autres pareilles deliberations, par cy-devant 
prinses dc ccste maticrc, dont plusieurs lettres par cy-devant leur en 
ont este expedites. 


I>t in* JOt'R d’aoijst i.’an mil mi c itn“ et qiatre, aux tocrneller, 

A PARIS. 


Estans au conseil : 

M. It. 1 cardinal de Lion, 

M. de Beaujeu, 

M. de Bresse , 

M. d’Albi, 

M. de Pcrigueux, 

M. de Lombez, 

M. de Torcy, 

M de Baudricourt , 


M. Du Lau , 

M. de Li.de, 

M. dc Clmstelarchier, 

M* Guillaume Dannct. 

M* Charles de La Vernade 
M* Pierre de Sacierges, 

M 4 Jacques Connet. 


lettres 4 mons" r de Valengin, que ie roy a este advcrty qu’il a fait 
prandre et destrousser cntre Chaalon et Beaulue, certains marchans 
estans de Lorraine, au retour de la foire dc Lion, soubz umbre du 
different qui cst entre mons ur de Lorraine et lui, pour raison dc la 
seigneurie de Baffremonl; dont le roy est tres-mal content, actendu 
qu’il a enffrainct dedans ses pays la scurete de son royaumc, et aussi 
la franchise desdites foires dc Lion ; et quo le roy lui fait savoir qu’il 
n’est pas delibere laisser la niatitre en ccst estat; et pour ce, qu’il face 
incontinant rcstituer lesdits marchans de tout ce qui leur a este 
prins, et mectre lours personnes 4 plaine dclivrance ; et que autrement 
le roy nc sc peut mcslcr dudit different d’entre mons" de Lorraine 
et lui, ainsi que lui en a prie ledit S" de Valengin, que preincre- 
ment lesdits marchans nc soient rcstituez. 

Sauvegarde pour les c61cstins de Paris et leurs maisons. 

Lettres 4 mons ur de Vcrgy qui avoit retire lesdits malfaicteurs 
en ses places, qu’il ne le face plus; et que si desormaiz aucuns s i 
retirent pour faire pilleries ou donmaiges, en ce cas le roy se pran- 
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dra 4 lui de tous les donmaiges qui seront faiz par ceulx qui se seront 
retire* dedens icelles. 

A est6 conclud que demain au palais, en la chanibre du con- 
scil aux comptes, sc trouvcrront mons” de P6rigueux, mons" de 
Torcy et autrcs du conseil du roy, qui s’i vouldroit trouvcr, et les 
gens des finances, pour oyr I'advis dresse par les genera ulx sur 1’or- 
dre qui est k mectre au fait d icelles monnoyes. 

Sur ce point, M. de Dunoys est venu oudit conseil. 

OUDIT III"' JOUB d’aOOST, MIL IIII C 1111“ ET QUATRE, AUX TOl'RNELI.ES, 
A PARIS, APBES DISNER. 


Estans au conseil : 

Le roy, 

M. d'Qrl&ms , 

M. le cardinal de lion , 

M. de Bourbon, 

M. de Bcaujeu , 

M. dc Bresse, 

M. de Duooys, 

M. le chancellier, 

M. d’AIbi, 

M. de P^rigueux, 

M. de Lombez, 

M. de Coustauces , 

M. de Torcy, 

M. de Baudricourt , 

M. Du Lau , 

M. dc Montmoranci , 

M. de Bom , 

M. le bailly dc Meaulx , 

Messire Pierre Doriolle, 

Le tiers president de Thoulouse , 
M* Adam Ftimec, 

M* Simon David , 

M* Guillaume Dannet , 


M* Charles de La Vernode , 

M* Pierre de Saciergos, 

U premier president de parlemeot, 
maistre Jehan de La Vacquerie ; 

Le segond president de parlement. Nan* 
terre ; 

Le quart president de parlement, Baillet ; 
M* Jehan Avril , 

M* Jehan Anin , 

M* Guillaume Aymeret , 

M* Jehan Simon , 

M* Jehan Bouchart, 

M* Guillaume de Cambray , 

M* Jehan Le Viste, 

M* Philippes Luillier, 

M* Robert Thiboult , 

M* Jehan Magistri , advocat du roy, 

M. le procureur g^ndral du roy, Nan- 
terre; 

M. le juge du Maine, 

M. le g£n£rol Michel Gaillart, 

M* Jacques Louvet , 

M. le g^n^ral de Bourgongnc. 


Sur ce qui a este propose par mons” le chanceilier comme 
mess”* de ladite court de parlement estoient illec venuz , pour ad- 
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vcrtir lc roy dc plusieurs choses touchant le bien et utillite de son 
peuple, mesmement des pilleries que les gens dc guerre et autres 
pillars tcnans les champs, font ft l’cntour de ceste villc, afin qu’il lui 
plcust y faire donncr provision. 

Aussi conmcnt, pour le bien de la justice, veu la contraricte qui 
estoit cliacun jour entre les jugemens faiz par la court de parlement 
et par le grant conseil, il estoit besoing ft donner ordre pour la 
conservacion de la pragmaticque aux matiercs bencfficialles, tant 
touchant les collations, nominacions, que autrement, et aussi 
touchant les censures qui, chacun jour, ont cours ft present cn ce 
royaume, et pareiliement touchant les ftvocacions qui chacun jour 
se font , dont les ofliciers ordinaires et ladite court de parlement 
perdent la congnoissance des matiercs, pour travailler et molester les 
parties : et aussi pourveoir ft cc que les arrestz dudit parlement de 
Paris feussent executez en Bourgongnc , nonohstant rempeschement 
que y mectent cculx dudit parlement de Bourgongnc. 

Lc roy cst party dudit conseil avant la conclusion. 

Et apres que oudit conseil a este leue la coppie , extraicte des re- 
gistres de parlement, de rertaines lettres royaulx donnftes par le roy 
Charles Vl^cn ceste villc dc Paris, ou chastcl du Louvre, Pan mil m c 
1111“ ix, par lesquclles declaire que veult et entend que ladite court 
ne obtempere ft aucunes lettres patentes par lui octroyees, soit enma- 
tiers d’cvocacions ou autrement , se premiftrement il ne leur scmhle 
icclles cstre justes et raisonnablcs. 

A este conclud que sur lc premier point touchant la pillerye, que 
actendu que on a desjft conmcncft ft faire cesser en gftndral lesdites 
pilleries, parce que on a envoye mons 1 " le mareschal de Gye sur 
les champs pour punir les pillars qui encore fts cas particuliers qui 
sont ou pourront avenir, que on y pourvoira en manicre que ladite 
pillerye cessera icy environ et partout ou cllc sera. 

Et au surplus touchant les autres poins, que pource qu’il est neces- 
saire que, actendu la grandeur des matieres, que les choses soient 
bien entendues, a este conclud* que du conseil duroy seront esleuz 
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six personnaiges et six autres de mess“” de la court de parlement 
pour dibatre lesdites matures en 1’ostel de mons" le chancel- 
lier, en sa presence. Et apr4s ce sera rapportee leur conclusion et 
adviz ou conseil du roy, pour y estre mise ordre et fin, telle qu’il 
appartiendra. 

Pour Anthoine Bel et Thomas Losa , marchans d’ Avignon , sauf- 
conduit de marchander, pour ne estre compris es marques relaxees 
centre ceulx d’ Avignon , pour le terme d’un an seulemcnt , it con- 
mcncer du jour du relaxement de ladite marque , pendant lequel 
temps ilz pourront vuider icurs biens sauvement , si bon leur sembie, 
pourveu qu’ilz ne maineront marchandise qui ne soit leur et de leur 
train ou raison, et que, s’il est trouve qu’ilz facent le contraire , ad- 
vouant la marchandise d’aultrui it eulx , et qu'ilz en abusent , ladite 
marchandise advouee faulcement sera confisquee an roy et leur sauf- 
conduit de nulle valeur, et soubzmis au roy 4 punicion de peine 
arbitraire. 


DC V^JOCIt DAOCST, l’aN MIL Hit' 1111“ ET QCATRE, A PARIS, At X TOCR- 
NEI.LF.S , AU MATIN. 


Eslans au conseil : 

M. de Bourbon , 

M. de Beaujeu . 

M. de Dunoys, 

M. ifAlbi , 

M. de P6rigueux . 


M. de Lombea, 

M. de CoutUnces . 

M. Du Leu , 

M. de Montmoranci. 
M, de Li»le. 


A este mis en termes le dcspeschement de l’alie de mons“' de 
Bresse, pour pourveoir 4 ia pillerie que font les gens de guerre te- 
nans les champs , et mesmement soubz timbre du different estant 
entre madame la princesse et la royne sa fille, d'une part, et mons“' 
le viconte de Nerbonne, d’autre. 

A este conciud qu’il soit si bien acompaigne qu’ii puisse conduirc 
sa charge , 4 1’onneur du roy, en mani&re que son auctorite y soit gar- 
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dee, qu’il menera quant et lui oudit voiaige quatre ccns lances des 
compaignies qui s’ensuivent ; c est assavoir : 


De U compaignie de Mods'* d’Orldans 5o lances. 

de M. le connestabble. 5o lances. 

de M. de Beaujeu . 5o lances. 

de M. de Dimoy* 5o lances. 

de M. le mareschal de Bourgongne. ... 3o lances. 

I)e la compaignie des Escoussois go lances. 

De la compaignie de Mods" le Grant Bastard y5 lances. 


Les 3g5 lances 


A este ordonne que pour aider et subvenir a moos” de Bresse, 
a la despense tpii lui conriendra faire oudit voiaige , que durant le 
temps qu’il vacquera oudit voiaige , il aura par chacun mois du roy 
m 1. tourn. pour ce qu’il y va cotmne lieutenant du roy, et qu’il n'a 
aucuns gens d’arnies qui soient it luy, comme cappitaine d'eulx. Et , 
oultre ce, pour aider h soy habiiler au partir de Paris, il aura mil 
livres tournois comptant. 

Et est survenu sur ce point, oudit conseil moos'" d’OrOans. De- 
puis sont survenuz oudit conseil moos'" dc Brcsse et moos" le chan- 
cellor. 

Oudit conseil a este remonstre par mons" de Coustances 
conincnt mons" le cardinal Balue, legat a latere en France, de 
notre saint p6re, estoit prez de ceste villc de Paris, de cinq ou si* 
lieucs, venant avec lui mons” le cardinal de Foix, tous deulx en- 
semble du retour de leur voiaige qu’ilz avoient fait en Bretaigne de- 
vers le due, et que ledit legat estoit dtlilOO d’entrer dedans Paris 
aujourd’ui i tout petit nombre de gens , qui ne le vouldroit rece- 
voir comme legat, ou de ilifKrer son entree jusques idemain, si 
on le vouloit recevoir comme il appartient A Ogat de notre saint 
p6re. 

Et oultre a este par lui dit que ledit legat avoit enroye au roy 
et a mess”* les princes et seigneurs de son sang ses bulles de sa 




Digitized by Google 



DU CONSEIL DE CHARLES VIII. 1484. 19 

legation et toutes ies faculties des charges ct pouvoirs qu'il a de noire 
saint pere, lesquelles mondit s” de Coustances avoit devers lui 
en ses mains, et desqueiles en out este leues aucanes oudit conseil , 
en advertissant le roy que selon le scelle, modifications et obliga- 
cion que pieiji, d4s le conmancement de sa venue de Romme, il 
bailla au roy ou 4 1’cvesq-ue de Lombez et autres depputez de par le 
roy, de ne user de ccnssures ne facultcs quelzconques , fors selon le 
bon plaisir du roy. II est encores d41iber6 de ainsi le fairc sans aucu- 
nement y contrevenir, et que afm que le roy et lesdits s"" en 
soient mieulx acertennez , qu’il leur envoye lesdites bulles de sa le- 
gacion et de toutes ses autres facuitez , dcliWrc de n’en user, s’il n’en 
plaist au roy, en inanierc que ce soit comme cellui qui ne veult eva- 
cuer de ce royaume la pecune , mais y faire le profit et honneur du 
roy et bien de son royaume. 

Et sur ce a este mis en delibiracion si ledit legat entreroit dedans 
Paris , pour estre re^eu comme legat ou simplement comme cardinal 
et comme ambassadeur du due. En quoi a este prinse conclusion que, 
considere 1'bonneur que notre saint p4re a fait au roy et au royaume, 
d’envoyer par de^4 un legat a latere, comme est ledit cardinal, 
pour soy emploier en toutes les choses profli tables et utilles au roy 
et au royaume; et que ledit legat a est4 regeu par le roy comme le- 
gat soubz aucunes modifications, 4 l’entree de son royaume 4 Lyon, 
et depths en la presence du roy au bois de Vincennes caw insigniis, 
soubz le scelle et promesse de ne user de facultes quelzconques, que 
selon le plaisir du roy; considere aussi qu’il offre, se declaire et 
promect derechef de ne user autrement de ladite legacion que 
ainsi qu’il a promis, et qu’il a envoye ses bulles de sa legacion et des 
autres facuitez liberalement au roy ; considere aussi qu’il vient de 
devers le due, de par lequel il dit avoir charge de parier au roy, et 
afin que le due ne pense que , s’il estoit mal recueilly que ce feust 
pour desplaisir du voiaige qu’il aurait fait devers lui : par quoy 
semble estre expedient pour garder que le due ne tumbe en cefte 
vmaginacion, que on ne le doit recevoir 4 moindre sollempnite 


Digitized by Google 



20 STANCES 

<|ii'on a fait au conmanccment qu’il cntra en France ; eonsidere.aussi 
qu’il a fait savoir au roy qu’il est press6 de notre saint p4re do s’en 
rctourner devers lui, et que, avant son retour, il est Lien honneste 
qu’il preigne congie du roy et que le roy le lui octroye, et lui tiengne 
bons termes k 1’eure de son partement , alin que pareillement notre 
saint pere soit cnclin de recevoir Lonnestement 4 Romme les am- 
bassadeurs que le roy doit envoyer devers lui en brief, pour lui faire 
l'obeissance fxlliailc. 

Pour ccs causes et autres considdracions , a estc conclud que en 
ceste manicre l'entrde dudit legat nc peut cstre prdjudiciaile en au- 
cune manicre , et qu’il entrera dedans Paris comme legat d’as^ue 
sancti honoris , sans avoir puissance du user de sa legacion , et que k 
lui , comme legat , seront faictes les honneurs et reverences , telles 
qu’il appartient k ung legat a latere, ainsi que fut fait k mons“ le 
legat saint Pierre ad vincula, qui entra 1 dedans Paris, du vivant du 
feu roy Lois, que Dieu absoilie , dempta facilitate utendi legatione et 
aliis facultatibus. 

Toutesfois a estd advise que, pour ce que mess"” de la court de 
parlement et de la ville de Paris pourroient faire quelque murmu- 
racion ou faire quelques protestacions ou resistances, pensans, 
s’ilz n’estoient advertiz des choses dessusdites, que ledit cardinal 
voulsist user de sadicte legacion , et aussi que on les voulsist contem- 
pner, aflin de contenter lesdits s“” de parlement et do la ville, que 
apr£s disner mons 01 ' le chancellier fera venir certain nonibre de 
presidens et conscillers de ladite court oudit conseil du roy, pour 
les advertir de toutes les raisons dessusdites et declaracion faictc 
par ledit cardinal legat, de ne user desdites facultes, sinon ainsi 
qu’il plaira au roy, en ensuivant son premier scelle et promesse. 

Et au surplus , touchant la forme de sa ricepcion , a este conclud 
que 1'en en communicquera apres disner oudit conseil avec lesdits 
gens de parlement et ceulx du conseil du roy, pour adviser la forme 

1 Mst. entrera, J ai remarque que le texte du ms. est fautifen plusieurs ondroits. 
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el maniere de le recevoir honnestement , sans prejudicier en rions 4 
I’auctorit4 et preeminence d« roy. Et que oultre seront oyz monS"' 
dc Dunois, mons" ie gouverncur de Limosin et autres qui fu- 
rent depputez, du vivant du feu roy Loys, k faire recevoir en iaditc 
viiie de Paris, le cardinal saint Pierre ad vincala , coniine legal , afin 
d’estre par eulx adverti de leur adviz sur la forme de la reception 
qui fut tenue 4 son entree , pour faire pareillement audit cardinal 
Balue , legat, recepcion honneste , pour 1’onncur de notre saint perc 
et du saint sieige apostolicque. - 

Pour maistre Henry de Livres, provost des marchans de Paris, 
confinnacion de ce que le feu roy Loys lui avoit donne par ses lettres 
patentes, sa vie durant, pour son entretenement, pour en joir, ainsi 
qu’il faisoit, montant in' lx 1. par. par an, 4 les prendre sur fassi- 
gnacion des gencraulx de la justice 4 Paris, apr4s les gaiges ct droiz 
premiirement payez. 

Plus, pour Bernardin Oudry, aumosnier de mons" de Bresse , 
lettres dc reconmandacion au chappitre de saint Vincent de Mas- 
con , pour la premiere prebende et chanonie vacant en ladite eglise. 

Item. Lettres de naturalitc pour lui, sans paier finances, avec dis- 
pense de tenir beneflices ou royaume. 

Item. Cedit jour, matin , sont venuz ou conseii le prevost des 
marchans , aucuns des eschevins et plusieurs marchans de la ville de 
Paris l ,... aussi les hostelliers et passaiges, car il conviendra que les 
estrangiers venans audit Paris pour lesdites foires , despendent de 
1’argent ou royaume , ce qu'ilz ne faisoient, mesmement les Lombars 
et Ytallicns 4 venir 4 Lion , ou feroient , quant lesdites foires seroient 
mises en ville plus prochaine desdites extremitez. 

‘ Ici On it le l*> 1 1 cl commence le I* 1 a : nous croyons qu'fl y a one lacune d'urt 
feuillet La question des foires de Lyon est traitce en conseii royal d'apres les termes da 
chapitre de la marebandise qa'on lit dans le cahier des &ats gencraus de ■ 483 . el que 
uous avons imprime dans 1'Appendice au Journal da ces 6tats , par Masselin. La ville de 
Paris demandc que ccilfbircs soient transferees k Paris m£me et expose les avaotages de 
cette translation. On sail qu’elles ne farent tranvportees qu a Bourges. 
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Aussi en tant quc ladite vilie est situce sur toutes rivieres, comme 
dessm est dit, lesdits marchans loro bars, ytallicns et prouvensaulx 
qui emportoient les deniers de leurs marchandises, sans ies em- 
ployer audit Lion, pour ce que trop somptueuse despense leur eust 
est6 faire emploite de marchandise, pour les charrier en leurs pays; 
iceuix marchans lombars , ytallicns , et tous les autres comme Fla- 

mens, Hollandois, Almans, Bretons et Espaignoulx pourroient em- 
pioier en ladite vilie de Paris leurs deniers ou trocher leurs mar- 
chandises, tant en draps, todies, vins, blez, cuirs blans, comme 
autres plusieurs marchandises k eulx neccessaires et propices, parce 
que aisiement iiz les pourroient tirer, mener et conduire par lesdites 
rivieres et par la mer, en leurs pays et aiileurs ou bon leur semble- 
roit ; qui seroit ung tri'vgrant bien et proffit pour la depesche de toute 
la marchandise de ce royaume. 

Scmblablement en ladite vilie de Paris se pourra donner plus 
prompte provision quant au fait des monnoies et du billon que en 
nulle autre vilie, tant parce qu’elle est loing de toutes extrdmitez , 
comme dessus est dit , comme aussi parce que les generaulx des 
monnoies qui ont le regard sur ce pour le roy, y font leur jurisdicion 
et residence , y pourront avoir I'ucil , en plus grande dilligence qu’il/. 
nc feroienten autre vilie ou lieu de cedit royaume. 

Et est k nocter que anciennement marchans de toutes nacions de- 
mouroient en ladite vilie de Paris et y faisoient leur principally mar- 
chandise et residence, parce que toutes gallees, carracques et autres 
navires arrivoienti Harfleu et Honnefleu, pr£s de Seine; et tenoient 
seulement lesdits marchans, leurs facteurs, en la vilie de Bruges, 
qui lors cstoit de petite vaileur ; mais 4 cause de la discontinuacion 
de ladite marchandise , et que pour les guerres , divisions et autre- 

ment, lesdits marchans se sont distraiz de ladite vilie de Paris et 
ont prins k banter ladite vilie de Bruges, icelle vilie et tout le 
pays de Flandresen est amende et enrichy, et le royaume de France 
diminue et apouvry, quant au fait de la marchandise. 

Quant k la vilie de Bourges en laquelle aucuns veullent dire lcs- 
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dites foires eslre convenabies , dient lesdits de Paris qu’ils sceuvent 
bien ladite ville estre bonne et notable ville , dignc de grans biens ; 
mais quant ausdites foires, chacun scet conment clle est si luce, 
et en quel avantaige pour icelles foires entretenir : dont parleront 
bien et plus au long plusicurs notables marchans du royaume , se 
le bon piaisir du roy est qu’ilz soient oyz. 

Quant 4 ce aussi que l’en pourroit dire que ladite ville de Paris 
ne peut avoir tous les biens, semble soubz toute bonne courrection , 
qne ce soit petit argument , parcc que pour ostcr ou dcstourner ung 
bien particular 4 cellui qui par semblance en auroit trop, on ne de- 
vroit raisonnablement dcstourner ou empesclier cellui qui seroit pu- 
blicque ou universal, combieaque en toute bonne resolucion 1 on- 
neur et le bien du roy et de la chose publicque de son royaume 
serqj} que ^a ville capital, qui est ladite ville de Paris, feust tousjours 
de plus en plus dou4e et ediffi^e de plusieurs grans biens et prero- 
gatives, car ainsi font tousjours voulu et desire ses tres-nobles proge* 
niteurs et predecesseurs. 

Au surplus supplient et requi&rent trcs-humblement lesdits de 
Paris, au roy notredit s“ et mesdits s“” de son sang et conseil, que 
il leur plaise k ce que dit est, et qui plus au long leur sera deduit, 
et humblemcnt reinonstre, se leur piaisir est les oyr, avoir esgard, 
sans ymaginacion aucune, qu’ils facent ceste poursuite ou requeste i 
leur singulier proffit, ou pour aucun interest particulier, mais pour 
le bien dudit s“ et utility de la marchandise et chose pubbcque de ce 
royaume , comme dessus est dit. 

A esle conclud que , en ensuivant la derreniere conclusion , prinsc 
le ii' aost cy-devant, laquelle a este conmandee par le roy le n* 
jour de ce mois , present mons“ de Torcy et autres , que lesdites 
foires qui cstoicnt k Lion seront situees, mises, assises et demour* 
ront en ladite ville de Bourges , jusqucs 4 cinq ans eicepte. 
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DIDIT JOUR, ESTANT ACJ COiSSElL, APRES DISNER , APS TOL'RNELI.ES , 

A PARIS, 


M. de Beaujeu. 

M. dc Brewe. 

M. dc Dnnoys , 

M. le cliancellier, 
M. d'Albi , 

M. de Perigucux , 
M. de Lombci. 

M. dc Torcy, 


M. de CuHoo , 

M. Du Lau, 

M. dc Lisle , 

M. de Chastelarchier, 

M* Adam Fumee , 

M‘ Charles dc La Ycrnade , 
M' Guillaume Danuet , 

M* Pierre dc Sacierges. 


Lettres aux trois estati de Navarre , de Bigourre , de Foix et de 
Bearn, que le roi a estA adverty du mariaige fait de la fille de ma- 
dame la princesse royne de Navarre, et du filz de mons°' d’Alle- 
bret , et que le roy a ledit mariaige pour agreable. . m 

Lettres de reconmandacion A Thoulouae pour un des gens de 
madame la princesse d’Orleans , regent, A ce que on le laissc joir 
en son absence dc son droit de maistrisc, ou qu’il y puisse admectre, 
actendu i'occupacion ou service de ladite dame. 

Item. Lettre audit doctcur medecin , qu’il serve lesdites dames 
pour leur sante. 

Lettres A mons” de Comminge, conmcnt le roy envoye par 
delA mons° r de Bresse pour chasser la pillerie qui a cours, soubz 
umbre du different de ladite royne de Navarre et de mons“' le 
viconte de Nerbonne, et que, s’il a afaire de lui de quelque chose, 
qu’il face ce qu’il lui ordonnera de par le roy. 

Lettres au s" de Caulmont Foixet, As mains duquel sont au- 
runes places contencieuses pretendues par madame la princesse et 
sa fille d'une part, et mons'"' le viconte dc Nerbonne, d’autre, 
que, sur sa vie, et sur peine d’encourir l’indignacion du roy, il 
ne raecte csdites places aucunes gens, partisans d’un couste ne 
d’autre, ou prejudice de la nutralite en laquelle il les doit garder, 
sans favoriser une partie ne autre. 

Oudit conseil ont este esleuz et nonmez les dix personnaiges 
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qui sensuivent, pour communiquer et praticqucr avec mcss ar * dc 
parlemcnt lc fait des evocations, nominacions, censures et autres 
choses touchant I’ordre des matures bcncfliciales , afin que sur le 
lout ilz dicnt leur adviz, pour icellui estre rapporte ou conscil du 
roy. C’cst assavoir : 

M. tie P^rigueux , 

Messire Pierre Doriolle , premier president des comptes ; 

M* Gacien Faure, tiers president de Thoulouse; 

M* Jean Chambon , I 

M* Charles de Vernade, > des requesles 

M* Pierre de Sacierges , 

DU VI* JOUR d'aOUST, LAN MIL IIII e IIIl“ ET QUATRE, AUX TOURNELLES, 

A PARIS. 


Estans au conscil : 

M. de Bcaujeu, 

M. de Dunoys , 

M. d'Albi. 

M. de Pcrigueux, 

M. de Lorobez, 

M. de Torcy, 

M. de Courlon , 


M de Montmoranci , 

M. de Vaten . 

M. de Lisle , 

Messire Pierre Doriolle , 

M* Guillaume Dannet, 

M* Pierre de Sacierges , 

M. le sennescbal de Thoulousc. 


Unc lettre 4 mons” lc marcchal de Gie conment le roy cn- 
voye nions” de Bressc faire ce qu’il avoit en charge, et pour ce, 
qu’il s’en pout bien retourner en sa maison, ct qu’il se rende le 
VIII* jour devant la Saint-Michel en ccsle villc devers le roy, ou la 
feste de 1’ordrc de Saint-Michel sera cellebree, et qu’il s’enquicrc 
d’un nomine Le Baron , qui a assemble des gens en Normandie 4 pi6 
et a cheval, pour tirer en Foix, et qu’il le garde de passer oultre, 
et qu’il envoie 4 Bourgcs au xv* de ce mois les c lances qu’il avoit 
iucn£cs. 

La lieutenance generalle du roy 4 mons" dc Bresse, pour faire 
cesser les pillories que font les gens dc guerre, soubz umbre du 

RECCEIL. I. /| 


V 

i 


Digitized by Google 



26 STANCES 

different de madame la princcsse et la roync sa fdle et de mons” 
de Nerbonne, en Ics contraignant 4 tenir et ob6ir 4 I'appoincte- 
mcnt que 1c roy a sur ce cn son conseil prononce , et qu’il leur 
a fait scavoir. 

Et oudit voiaige sera acompaignc ledit s’"’ de Bresse de quatre cens 
hommes d’armes des compaignics dcs ordonnanccs; c’est assavoir: 


De la compaignie de mons" d 'Orleans . . . 5o lances. 

de mons" le connestable 5o lances. 

de mot)S w de Beaujeu 5o lances. 

de mons" de Dunoys • . 5o lances. 

de mons" le mareschal de Bourgongnc. 3o lances. 

De la compaignie des Escossoys 90 lances. 

de mons ar le Grant Bastard 75 lances. 


Cos. ........ 3 q 5 lances. 


Lettres aux cappitaines dcsdites compaignies ou 4 leurs lieuxte- 
nans, les advertissent 1 de l’al6e de mons" de Bresse, lieutenant du 
roy, et de la cause d’icelle, alin qui 2 lui obcisscnt en tout ce qui 
leur ordonnera de par le roy, et qu’ilz chevauchent incontinent 
pour culx rcndrc dcvcrs lui. C’est assavoir : ausdites compaignies 
qui sont en Bourgongne, qu’ilz se rendent 4 Molusson au xv de ce 
mois prochain venant, ou illcc trouverront des nouvelles dudit 
s ur de Bresse ; et aux aulrcs compaignies qui ne sont en Bour- 
gongne, qu’ils sc rendent 4 Bourges, ou parcillcment ilz auront des 
nouvelles dudit s" r de Bresse. 

Lettres closes 4 lous ceulx qui avoient charge de par le roy d’as- 
semblcr gens, pour acompaigncr mons*' le mareschal de Gi6, 
4 l’heure qu’il fut despesche pour aller faire cesser la pillerie ; 
commc 4 mons"' de Ventadour, mons 1 " de Pompadour et autres, 
qu’ilz facent dilligence d’assembler leurs gens, ainsi quo leur con- 
mission du roy le porle, et que actendu que le roy envoye mons" 
do Bresse par del4 , pour faire la charge que avoit ledit mares- 

1 Luei, ici cl ailleurs. lc parlicipe present : atlncrlissunL 

* II est an*»i a dire, une fois pour toutes. que qui est mis pltisicurs fois pour quib, 
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chal de Gie, qu’ilz lui obcisscnt ct facent obeir leurs gens, commc 
ilz eussent fait audit marcschal dc Gie; dout les commissaires 
sensuivent : 

Commission a etc despcchce pour lc pais de Poitou , 4 mons" de 
La Forest et 4 mo us" de Saint-Lo; 

Pour Berry, 4 mons" r tie Champerroux; 

Pour Limosin, aux s“" de Ventadour et de Pompadour; 

Pour Languedoc, 4 Jacques Galiot et aux s m Daubijoux et de 
Saint-Marlin dc Taleran. 

Et a et4 escript 4 mons" dc Cleremont de Lod4ve, faire cesser 
lesdites pilleries. 

Lettrcs 4 Durant Fradet, pour s'en retoumer incontinant icelles 
veues, devers le roy. 

Lettrcs 4 mons" d’Alcbret , pour faire ce que lui ordonnera 
M. dc Bresse *. 

Pareilles 4 M. de Clermont de Lod4ve. 

Parcilles 4 M. de Comminge. 

Pareilles aussi 4 M. de La Barde. 

Item. Aussi au conte de Castrcs. 

Item. Au s" Daubijoux, et qu’il garde de passer les bendes. 
s’il en est adverti d'aucunes tirans vers Foix ou ilec passans. 

Item. Leltres de creance sur M. de Bresse 4 madame la prin- 
cesse. 

Pareilles 4 la roync de Navarre , 

Parcilles 4 mons" de Narbonne. 

DU VII* JOCR d’aOUST, MIL 1111° IIll“ ET IIII, A PARIS, AUX TOURNELLES. 

Estans au conscil : 

M. dc Beaujeu . M. d'Albi , 

M. dc Bresse, M. dc Ptrigueux , 

M. lc dm i iccll icr, M. de Lorabex, 

' Dans le ms. cet alinta et les suivonts.jusqu'au proces-verbal de It seance du 7 aoul, 
sent d'une autre Venture que ce qui precede. 


-S 


Digitized by Google 



28 


SEANCES 


M. dc Richebourg, 
M. de Torei . 

M. Du Lau, 

M. de Montmoranci, 
M. de Ch&&teUrchier, 
M. de Lisle. 


M le president dea comptes, maistre 
Pierre Doriolle; 

M. le tiers president de Thoulouse , 

M* Charles dc La Vemade , 

M* Pierre de Sacierges. 


Pour les mcsnagiers qui souloient demourer en la ville d’ Arras, 
lesquclz avoient obmis k faire mectre en leurs lettres de franchise, 
qu’ilz ont cue par octroy du roy, en favour dcs pertes qu’ilz ont 
cues, unc clause; e’est assavoir : qu’ilz feussent francs, quictes et 
exemps du vm* et mi* du vin de leur creu, qui vendroient a destail 
d'ici k deux ans. 

A este conclud qu’ilz en scront francs , et que les fermiers en 
auront leur acquit pour ledit temps. 

line retenue de conseiller du roy aux honneurs, pour maistre 
Jacques de LaBarde, licenci6 en chacun droit. 

Une autre retenue dc conseiller et medecin du roy aux honneurs, 
pour maistre Guillaume Poirier, docteur en medicine, ainsi qu’il 
avoit du feu roy Lois, que Dieu absoillc. 

Pour Guillaume Pcrrot, notairc ou chastellct dc Paris, congi^ 
de r^signer son office, pourveu que mons" le chancellicr verra si 
le personnaige k qui il le veult r^signer est souffisanl et ydoyne. 

Une legitimacion pour Pierre Thorenches, filz bastard de Pierre 
Thorenchcs et de Mariete de Citeaulx , pour succeder k sondit 
p£re, ou cas qu’il n’y auroil hoirs descendans de lui en loial mariaige, 
ensemble le don dc la finance '. 

Pour maistre Gilles Dorin, rofficedc procureur duroy k Bourges, 
vacant k present par le trespas dc maistre Pierre Poisle 2 . 

Pour I.oys, mons” de Luxembourg, don de toutes les restes 

1 Le grottier a otril en marge tie cel article : • Bon. u 1. hie , car e’est tin second jour 

• tie ce present mo vs. • Ces mol» c'esl du second jour, ele. soul balonnes dans le ms. 

’ Cet alin&i a t le batoon£ dans le ms el on lit a la marge : • Ailleurs et nr vault riens , 

• c’esl article derrrnier. • 

T 


r 




Digitized by Google 


29 


DU CONSEIL DE CHARLES VIII. 1484. 
que les receveurs de 1’isle de Re et de Marent ou lcurs heritiers, 
doivcnt ou pourroicnt devoir au roy, & cause de l’administracion 
qu’ilz en ont eue; lesquelles le feu roy, que Dieu absoille, avoit 
donnees au feu connestable, son p6re, en faveur du mariaige de 
lui ct de feue madame Marie de Savoie, sa femme, montans icelies 
restes jusques 4 v ou vi cens 1. toum., pourveu que lcsdits rece- 
veurs ne les aient encores paides , et qu’ilz les doivent. 

Lettres pour faire joyr mons” de Pons d’une admcndc de it. I. 
tourn. , en quoy il avoit este condampnc envers lc roy et que In 
roy lui a pi6$a donnde. Et a estd dit que le, pourveu que les maislres 
des requestes s’y consentent , y sera mis, mais que maistre Charles 
de La Vernade dira 4 ses compaignons, maistres des requestes, 
qu'ilz ne donneut point d’empeschenicnt audit s" r de Pons. 

line retenue de conseiller du roy aux honneurs, pour ung re- 
ligieux dont inons u ' de Bresse a fait la requeste, nomme frere 
Guillaume Rcdom , doctcur en tbeologie. 

Item. Oudit conseil ont este leuz par mons” lc chancellier, 
les articles baillez et prdsentez par le bailli d’Allemaigne et maistre 
Nicollas Martin, ambassadcurs de mons” do Lorraine, cy-apr&s 
inserez; et sur chacun article fait la responce, en la mainidre qui 
scnsuit : 

Cest ce que les gens de mons” de Lorraine remonslrent au roy et d 
mess ' ”, afin qui lui plaise y donner provision. 


Fiat poor ung an ; et h U fin 
dr Fannie, on lui renouvellera 
son don dc an en au. 


\ 


Premierement, remonslrent qu’il apleuau royconfermer 
k mondit s ur de Lorraine le don que lui avoit fait le roy 
Loys, du droit de gabelle ct grenier a sel de Joinville-sur- 
Marnc ; el neantmoings mess* , ‘ des comples re flu sent lui 
enteriner ses lettres , si non pour ung an , nonobstant que le 
roy leuren ait e script par deux foiz; qu’il 1 ... au roy ordonner 
ausdils des comples par mandcmenl patent, ou leur envoycr 
aucuns b nr ’ de bien leur dire, qu’iUenltfrinenl lcsdites lettres 
du roy , nonobstant quelzconques reslrincion ou ordon- 
nance. 


1 Ici le textc eat faulif. Lisez quit plaise au roy, etc. 
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Le roy sc fera informer de 
I'arendemcnt et ce qui en a est£ 
paic el, cc fait , y fera donner 
provision. 


On parlcra de ceste ma litre 
a mess*** de Nemours el k ceulx 
qui ont fadminislriciondclcurs 
affaires .pour y trouverquclque 
expedient; sinon le roy roan- 
dera it la court de parlement 
faire raison ct justice aux par- 
ties, ainsi qu’il appartiendra. 


\ cest article , idem. 


La main sera levee drsdites 
terres d'Orgon el Lambei. 


A ccstc maticre sera com- 
iminicqut ou escript A ceulx 
des li nances qui en vieudroot 
faire le rapport. 


Fiat pour troys tuois settle- 
ment. 


STANCES 

Remonstrant cn oultre que tie piript le feu roy print par 
arrendement du feu roy Rentde Sicille. la ville et prriwlt 
dc Bar, parmy rend ant chacun an vi" 1. tourn., et n’en n 
pay6 que une annte , combien qu’il l‘a tenue par arrende- 
ment mi ans; qu’il plaise au roy faire payer mondit a” de 
Lorraine de troys annees, montaus a xvm" francs. 

Item. Combien que par le trespasde feu mons"' du Maine 
qui esl mort sans lioirs de son coqjs . les places ct seigneu- 
ries de Sabld, Maine, La Juhez et La Fertd Bemart.doivent 
npparlenir de plain droit a mondit s” de Lorraine, ncant- 
moings mess”* les enflans de Nemours les tiennent et oc- 
cupent. Pour ce plaise au roy en faire faire la justice a mon- 
dit s” de Lorraine, sommairement et de plain, et sans 
figure de proeds, ainsi qu’il fut accordd audit •** de Lor- 
raine, au lieu dc Clery, tout ban t cequ’il pourroitdemander 
es terres estans en France. 

Pareillement , )ui faire delivrer les terres d© Chaillyet 
Longemeaulx, dont ledit feu roy R6n6 de Sicille a joy jus - 
ques a son trespas, ensemble d’une maison nonmde la 
maison d’Orldaos. Et ndanUnoings lesdits s”* de Nemours 
les tiennent ct occopent. 

Item. Jacoit ce que par appoinclement mondit s” de 
Lorraine dcust joir des tones dc Lambez el Orgon , a lui 
apparlennant de par mons” son p£re, ncanlmoings il est 
venu a sa congnoissance quelc s" de Saiat-Valier lui a em* 
pesclii6 ct en a deboutd les commis du s” Dorison , auquel 
mons 0 ’ de Lorraine en avoitdonnd le gouvernement; qu’il 
plaise au roy cn lever la main mise. 

Item. II a pleu au roy accorder a mondit s” de Lorraine 
xxx\ i** 1. par. dc pension, a conmancer du premier jour 
d’oclobre derrenier passe : el n&mtmoings n’en a eu assi- 
gnation quo du mois dc janvier en ^a. Qu’il plaise au roy 
lui faire paier les mois d’oclobre , novembre et decembre. 

Item. Plaise au roy octroier a mondit s” de Lorraine 
ung eslat d’un an en deux causses qu’il a contre le s” de 
Rieux en Brelaigne , Pune pendant au parlement , 1’autre 
aux requestes. 


a 


r' 
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II aura lettrea qui scroot 
d'autel effect comma si! eust 
levc lesdttes letlres (Tommaige. 
Et eertilTiera le roy avoir retail 
ledit hommaige. 


Item. Comme le roy et plusieurs de ■nets*'* sceuvent, 
mondit a" de Lorraine a reprins et fail hommaige au roy 
de tout ce qu it peut tenir de lui , et pour ce que . apres la- 
dite reprinae, le convint parlir haalivemenl pour le trespas 
de aa mere ; par quoy n'eust loiair de lever sea Iettres : et de 
present n’y a secretaire qui vueille faire sea Iettres de re- 
prinse ; qu'il plaiac au roy ordonner a aucun secretaire faire 
seadilea Iettres de reprinae. 


La main levee du teniporcl de l’ftvcsche de Marccille a aussi cste 
delibftrfte pour l'cmpeschement qui lui a 6td domic par le scnncschal 
de Provence. 

Item. Letlres reiteratives ft ceulx de chappitre de Therouenne 
pour mons” Levesque de Therouenne, oncle de mons u ' de Lor- 
raine, touchant la question estant entre lui et ceulx dudit chap- 
pitre de Therouenne. 


Dll Ll’NDI IX* JOIR d’aOUST MIL IIIl' 1111“ ET QDATRE , A PARIS, 
Al'X TOritNEU.ES. 


Estans au conseil: 

Mona" de Beaujeu . 

M. d’Alby, 

M. de Perigueux, 

M. de Lombei , 

M. de Torcy, 

M. de Richebourg, 

M. Du Lau , 


M. de Moutmoranci , 

M de Lisle, 

M. de ChasteJachier, 

M* Gacieo Faure, tiers president de 
Thoulouse ; 

M* Guillaume Danuet , 

M* Charles de La Vernade. 


letlres ft mons Dr de Lorrain§ de creance sur le hailly d’Ale- 
ntaigne et maistre Nicole Martin , respondans aux siennes qu’il a 
escript au roy. 

Oudit conseil a cste leu le povoir de mons“' de Bresse, lieu- 
tenant du roy, ou voiaige qu’il fait presentement pourtirer cn Foix, 
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pour fairc entretenir a madame la princesse et a ta royne dc Na- 
verre sa fille, et & mons” le viconte de Nerbonne, l'appoincte- 
ment prins et ordonni par le roy, en son conseil en cestelle villc de 
Paris, aux Tournelles, le ix* jour de juillct dernier passe, cy-dessus 
enregistri, toucbant le different desdites parties, et aussi pour 
fairc cesser les pillories des gens de guerre tcnans les champs; du- 
quel povoir la tcneur sensuit : 

Charles, par la gr&ce de Dieu, roy de France; 4 tous ceulx qui 
res presenles leltres verront, salut. Cornmc dcpuis le trespas de 
feu notre tres-cliier s“ r et pire, quc Dieu ahsoille, et que nous 
sommes tircz et venuz is marches de par dcg4, tant pour notre 
sacre et couronnemcnt quc pour donner ordre et provision is plus 
grans et principaulx affaires de notre royaumc, par 1‘advis et dili- 
beracion des princes et s“” de notre sang et lignaigc et autrcs 
grans et notables personnaiges de notre conseil : pour cc que plu- 
sieurs grans plaintcs et doleances nous ont este et sont chacun jour 
fairies dc diverses contries de notredit royaume, et entre autrcs 
de noz pays de Bcaussc, Touraine, Anjou, le Maine, Poictou, En- 
goulmoiz, Xaintonge, Aulnis, gouverncmcnt dc La Rochelle, Peri- 
gort, Quercy, Agenoiz, Berry, la Marche, Lymosin, Languedoc et 
autrcs pays, des grans mauls, et oppressions que font chacun jour 
aucuns gens de guerre et autres qui, sans le congii et licence de 
nous, nc d’autre aiant a ce povoir de par nous, sc sont mis sus en 
armcs, soubz couleur dc la question et diflirent qui cst entre noz 
tris-amecs tante et cousine la princesse de Vienne et la royne de 
Navcrrc sa fdle, d'unc part, et notre tris-chier et amc cousin le vi- 
conte de Nerbonne, d’autre pari ; ou autrement tiennent les champs, 
vivent sur le peuplc, sans auctuic aliose paier, pillent, destroussent, 
desrobent, tuent et murtrissent les habitans des lieux et les ailans 
et passans, prennent, ravissent et forcent femmes et jeunes lilies, 
et font plusieurs autres grans et innumerables maux , 4 la grant 
charge , foulle et oppression de noz povres subgeetz , 4 notre tris-grant 
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dcsplaisance. Pour ces causes , nous voulans donner ordre ct pro- 
vision aux clioses dessusdites, et aux grans inconv4niens qui sen 
pourroient ensuir, et afm que toutes voyes de fait cessent d’unc 
part et d’autre ; des ie ix* jour du moys de juillet dernier passe , 
par l'advis et deliberation desdits princes et s"" de notre sang et 
gens de notre grant conseil , que nous avyons pour ce fait assembler 
en notre presence, en grant nombre, eussions ordonn6, delibcr4 
et conclud que d6slors nous avyons prins et mis en notre main 
tout ledit diferent, cstant entre nosdites tante et cousinc ct notre- 
dit cousin, et appoincte et ordonne que des seigneuries et places 
qui sont en notre royaume ct obcissance , nous arions la congnois- 
sance, et en ferions traicter I’appoinctement arnyablemcnt , sc faire 
se povoit : et sinon nous ferions et ferions faire 4 chacune des parties 
raison et justice dedans un an prouchainement venant. Et au regart de 
ce qui est bors de notre royaume , les estatz tant de Naverre , Bearn que 
autres seroient pour ce faire assembiez; et 4s presences de certains 
depputez ct notables personnes, qui de notre part y seront cominis et 
envoiez, et des enfans de la maison, ledit different et le droit de 
chacune desdites parties seroit jug6 par lesdits estatz. Et seront 
tenuez icclles partyes acquicsccr 4 l'appoinctcment et ordonnancc qui 
s’en donneroit par lesdits estatz; laquelle chose nous seroit reff6ree 
par nosdits depputez et lesdits enfans. Et ce fait, nous tiendrions 
la main, de tout notre povoir, 4 cellui auquel auroit este dit, or- 
donne, appoinct4 et jug4 avoir le meilleur et plus Evident droit : 
et luy baillerions main forte et delivrerions gensd’armes, artillerie 
et autres choscs neccessaires, pour y faire ob4yr celuy qui seroit 
trouve avoir tort en ceste partye, en maniire que lesdites ordon- 
nanccs, jugement et appoinctement sortiroient leur plain et enticr 
effect, tant de ce qui est en notre royaume et oheissance que dehors. 
Et en tant que touchoit les cinq places du conte de Foix, dont est 
intervenu arrest en notre grand conseil; en ensuivant icellui, les- 
dites places seroient prealablemcnt miscs en notre main, el icelles 
baillees et delivr6es 4 notre ame et f4al conseillier et chambelian , 

S 
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le sire de La Barde, seneschal de Lyon, lequel k la garde d’icellc 
commetroit gens ioyaulx , non suspeclz , ne favorables 4 l’une partye 
ne 4 1'autre , pour apres les bailler en garde 4 iceliui on ceulx , el 
ainsi que par nous lui scroit ordonne et commando. Et quant 4 la 
place de Mamhurgnet, oil Ten disoit le sieige estrc lore, nous avioins 
semblablcment ordonne , appoincte et voulu que ledit sieige so 
ieveroit, et que les gens d'armes estans tant cn ladite place que 
oudit sieige, vuyderoient, et que en icelle place ne dcmoureroit 
que noire tres-cliiere et tr&s-amde cousine la vicontesse de Ner- 
bonne avec le simple train de sa maison seullement, pour illec faire 
sa demcurc, jusques k cc que nous lui eussions fait bailler et deli- 
vrer de bref quelquc autre logek, et que & ceste cause nous en- 
voierions par devers notrc tr6s-chier et ame cousin le conte d’Ar- 
maignac luy requerir sur tout le plaisir et service qu’il desiroit 
nous faire , que ainsi feust fait. Et oultre avyons voulu et ordonne 
que toutes gens de guerre, non estans de nos ordonmances, vuydas- 
scnt mcontinant, et s’en retournassent en leure maisons, sur peine 
d’estre repputez k nous rcbellcs et desobeissans , et de conhscacions 
de corps et de biens, et sembiablement ccuix qui ne scroicnt de 
notre royaume, ausquelz scroit bailie par ledit s"' de La Barde 
gens et conduicte pour les guider et conduire hors de notre royaume, 
en tel quarticr qu’ilz vouldroient prendre et aller. Et avec ce que 
noz trfcs-ehiers et amez cousins les contes d’Alebret et de Com- 
minge ne s’entremectroient ne mesleroient plus do ladite matiere, 
en quelque manure que ce feust; mais en auroit la charge et 
cntiere puissance ledit s” de La Barde, auquel lesdits contes 
d’Alebret et de Comminge feroient obeyr leurs gens d’armes , les- 
quelz d^liberacion , appoinctement et ordonnance, par nous fa rz par 
la manure dessusdite, nous avons tant par noa lettres pactentes 
que missives, fait savoir et signiflicr ausditcs parties et cbacune 
d’icelles, et leur avons enjoing les entretenir et faire entretcnir de 
point en point, scion leur forme et teneur, sans aucunement aller 
ne venir, ne faire aller ou venir au contraire. Maiz ce ncantmoins 
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il est venn 4 noire congnoissancc que lcsdites parties ou aucune 
d’icellc *e sont tousjours de plus en plus efforcet, et s’eflbrcent 
nnectre sus ct assembler gens en grant nombre i et sont lesdits 
gens de guerre , qui se sont ainsi mis sus 4 cause dudit different , 
encores sur les champs, qui destruisent notrc povre people , assail- 
lent villes, les prennent par force ct font plus de pilleries que 
jamaiz. Par quoy avons conclud , 'a vise ct delibcri: envoier aucun 
grant personnaige de grant auctorite, sage et prudent, avecques une 
bonne puissance de gens de noz ordonnances devers lesdites parties 
et chacune d'icclles, pour leur signiffier ou faire signiffier derechief 
nosdites conclusions, appoinctcmens , ordonnance ct declaration 
et, se mestier est, les contraindre 4 y obdyr et les enlretenir par 
puissance d’armes, et autrement faire cesser lesdites pillories, el 
faire faire pugnicion desdits pillars et malfactcurs. Savoir faisons 
que nous, voulans nosdits appoinctement, ordonnance et dridara- 
cion estre entretenuz ct gardez, et fin estre mise isdites pilleries, 
en manure que notredit povre pcuple puisse vivre soubz nous en 
bonne paix ct transquillite, pour la grant, entifere et parfaicte amour 
ct confience quo nous avons de la personne de notre tr4s-chicr et 
tr4s-anic oncle , le comte do Baugc, s" de Bresse, et de ses sens, 
vaillance, loyaulte et bonne conduictc, iccllui, pour ces causes et 
par l’advis et meure deliberation d’iceulx princes et s“" de noire 
sang, et autres gens de notredit conseil , avons fait, commis, or- 
donn4, estably et depputc, faisons, commcctons, ordonnons, esta- 
blissons ct depputons par ces presentes notre lieutenant general en 
ceste parlye; et lui avons donni et donnons par ces presentos plain 
povoir et auctorite de soy transporter, s’il voit qu’il en soil besoing, 
devers notredite tantc et cousine la princcssc de Vienne et sa fille, 
par devers notrcdict cousin le viconte de Nerbonne, et partout ail- 
leurs qn’il verra estre 4 faire, leur signiffier derechief noz appoinc- 
tement, conclusion, deliberation et ordonnance dessusdites, et 
leur enjoindre de les tenir, entretenir, garder et observer de point 
en point , ainsi et par la forme et inaniere qu’il est cy-dessus con- 
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tenu* ct, so .mesticr est , les contraindre ct tous autres qu’il appar- 
tiendra, & les entrctenir, observer et garder par puissance d'armcs 
et autrement, ainsi qu'il verra estre 4 faire; et pour ce, faire ap- 
pellor, convocquer et assembler, ou faire convocquer et assembler, 
si besoing est , 4 son ayde , toutes et quantesfoyz quc besoing sera , 
nos bailliz, scncschaulx et autres justiciers , ©fficiers, nobles, vas- 
saulx et subgee tz de tous noz pais et contrces, tant de bonnes villes 
que autres lieux, en tel nombre qu’il verra estre 4 faire, oultre le 
nombre de im e lances fournics de notrc ordonnance, que avons 
ordonne pour l’acompaigner. Et aussi lui avons donnd et donnons 
par cesdites presen tes, plain povoir et auctorite de soy informer 
ou faire informer desdites pilleries, roberies, destrousses, meurtres, 
ravissemens, forcemcns de femmes, assaulx et prinses de villes, et 
autres maulx et excez quelzconques faiz par lesdits gens de guerre , 
de chasser et faire chasser icculx gens de guerre , et des crimineus 
et delinquans faire ou faire faire pugnicion et justice, telle qu’il 
verra estre 4 faire, scion 1’exigence des cas, et, en ce iaisant, proce- 
der ou faire proccder 4 l’encontre d’culx et de chacun d’culx reau- 
ment et de fait, et mesmement contre ceulx qui les ont assem- 
bles, les advoueront, soustiendront , pourteront ou favoriseront , ou 
ont cste cause de les mcctre sus, sans aucun exepter, par prinse de 
leurs corps ct de leurs biens, meubles et immeubles en notre main 
et autrement, ainsi qu’il verra estre 4 faire pour le mieux : en pro- 
cedant aussi ou faisant proccder contre eulx et chacun d’eulx par 
cxecucion de leurs personnes, bannissemens de notre royaume, se 
mestier est, ct autrement, ainsi qu’il appartiendra par raison; et ou 
cas que lesdits gens de guerre, ou delinquans, ou malfaicteurs se 
seroient retire/, et fortiffiez en aucunes villes ct places fortes, pour 
obvier 4 ladite pugnicion, et que pour les apprehender feust besoing 
de proc4der par main armee, de prendre ou faire prendre en noz 
prouchaines bonnes villes d’ilec environ tel nombre d’artilleric, 
pouldres, salpestres et autres engins de guerre, qui lui seront nccces- 
saires, et les faire mener ou conduire devant lesdites villes et places 
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. * * * * 
ou ilz se seront ainsi retirez, et y mectrc et tenir le sieige, et y pro- 
uder tout ainsi qu’il cst rcquis dc faire contrc tciz delinquans et 
commeinous rcbelles et desob6issans, tant par demolumens deleurs 
places que autrenicnt, et en mani6re que la force lui en demeure, et que 
noire auctorite y soit gardee, ainsi qu’il apparticnt; et faire convoc- 
quer et appellor pour ce faire a son aide noz bailliez, scneschaulx et 
subgectz par la maniere dessusdite, et k faire et souffrir lcs rhoses 
dessusdites, et chacune d’iccllcs, contraindre ou faire contraindre 
royaument et de fait tous cculx qui pour ce seront k contraindre, 
tout ainsi qu’il esl acoustume dc faire pour noz proprcs afaires, no- 
nobstant oppositions ou appcllacions quelzconqucs, pour lesquelles 
ne voulons en ce estre aucuuemcnt diffcre. Et pour ce que lesdits 
pillars et gens de guerre sont en plusieurs et divers pais, par quov 
il nc seroit bonncment possible k notredit onclc dc soy trans- 
porter par tous les lieux et pays ou ilz sont, pour faire lcs pugni- 
cions et exploiz dcssusdits en si grant dilligencc que 1c cas le re- 
quicrt, nous luy avons en oultre don no , et donnons par cesdites 
presentes plain povoir et auctorite de commectre, ordonner et 
depputer tclz notables personnaiges qu’il verra estre 4 faire , pour y 
proccdcr en son absence, tout ainsi qu’il feroit et faire pourroit, s’il 
y cstoit en personne, et gcneralement de faire et bcsoigner 6s 
choses dessusdites et chacune d’icelles, leurs circonstances et dc|>- 
pendences, toutes et quantesfoyz que bcsoing sera, quieter, re- 
mectrc et perdonner tout ce qu’il verra estre k faire, pour le bien 
de nous, notre royaume , pays et subgectz, et tout ainsi que nous 
mesmes ferions et faire pourrions, si presens y cstions en personne, 
promectans par ces presentes, signees de notre main, tenir et en- 
tretenir tout ce que par lui aura este fait et besongne en ceste ma- 
ture. Si donnons en mandement par cesdites presentes i notre 
tr6s-chicr ct ame cousin le conte d’Alebret et dc Dreux , noz chicrs 
et fcaulx cousins les contes de Comminge, de Caslres, le sire 
Daubigeoux, k notre ame et f6al conseillier et cbambellan Gacien 
de Guerre, chevalier, aux cappitaincs et gens dc guerre desdites 
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mi 1 lances, et 4 tous cappilaines, lieuxtenans ties gens de guerre, 
taut de nosdites ordonnances, ordonncz ct estaLliz de par nous en 
garnlson en tous noz pays de Guienne, Languedoc, Roussillon et 
autrcs leurs circonvoisins, 4 tous nosdits baiiliz, seneschaulx, jus- 
ticiers, ofliciers, nobles vassaulx, gens de noz ban ct arriere-ban 
desdits pais et contrces, et 4 tous noz subgcctz et 4 chacun d'eulx, 
si connie 4 luy appartiendra , que 4 notrcdit oncle, sesdits coru- 
inis el depputez , en faisant et exergant les choses dessusdites 
et chacune d'icclles, obeissent et entendent dilligcmment, prestent 
et donncnt conscil, confort, aide, secours et prisons, si mestier est, 
ct rcquis en sont. En tesmoing de ce, nous avons fait mectrc notre 
seel 4 ces prisentes. Donne 4 Paris le ix c jour d’aoust, Pan de grSce 
mil nil' nu“ ct quatre , et de notre regne le premier. Et dessus le 
reply cstoit escript : Par le roy en son conseil ; M. de Beaujcu , 
M. d’Alby, M. de Perigueux, M. de Lombez, M. dc Torcy, M. de 
Richcbourg, M. Du Lau, M. de Montmoranci, M. de Lisle, M. de 
Cbastelachier, M* Gacien Faure, tiers president de Thoulouse, 
M* Guillaume Dannct, maistre Charles dc La Vernade et autres pre- 
sens. Ainsi signe E. Petit. 

Pour niessire Jaques de Luxembourg , s” de Richebourg, des- 
charge et quictance du roy, pour n'estre comptable pour le temps 
passii, de la charge qui lui a est6 baillce par le roy dc la tutelle et 
curatclle de mess"* et damoiselle de Nemours, pourveu qu’il ne 
se soit mcsle de la recepte de leurs deniers, et qu’il n’en ait eu au- 
cunc entremise. Et a este ordonne que tous ceulx qui ont eu l’admi- 
nislracion dc la recepte des deniers appartenans ausdits enfans de 
Nemours rendront le compte de leur administration de tout le 
temps passe jusques 4 present, par devant ledit s’*' de Ricbe- 
bourg, et maistre Gacien Faure, tiers president de Thoulouse. 

Pour Bremond de Laliere, maistre des portz dc la scncschaucee 
de Beaucaire, en Languedoc, et serviteur de mons” de Bourbon, 
lettres pactentes de declaration , adressantes au seneschal de Beau- 
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caire ou k son lieutenant, pour le faire joir des droiz et prouffiz ap- 
partcnans d’anciennete 4 sondit office de maistrc des port*. 

Item. Declaracion pour lui, adressante audit seneschal pour )e 
faire joir de la cappitaineric de la tour du pont d'Avignon , quo tenoit 
le bastard deComminge, nonobstantl’empescliement que luydonne 
ledit bastard de Comminge, pourveu qu’il ait don du roy de la- 
dite tour, pr^cedant en date la confirmation dudit bastard de 
Comminge, et ce en faveur de ce que tousjours les maistres des 
portz de ladite scneschaucie ont acoustume tenir ladite tour, et ou 
cas qu’ilz aicnt acoustume la tenir avec lesdits offices de maistre des 
portz. 

Pour Charles , s" de Contav , lettres de rccommandacion , 
adressantcs aux gens des comptcs 4 Lisle en Flandrcs, pour bailler 
audict s” de Contay, eappitaine de Corbie, I’extrait des anciens 
comptes de ladite chambre, des gaiges que ont acoustumd prendre 
d’anciennete les cappitaines de Corbye, pour lui servir ou compte 
de Mahieu de Canteleu, reccvcur d’Amycns. 

Item. Pour luy, mandemcnt, apres ledit cxtraict vcnu de Lisle, 
adressant aux gens des comptes k Paris, que, s’il leur appert par le- 
dit extraict que les gaiges de ladite cappilainerie de Corbye soient 
d’anciennete de cent livres tournois, en ce cas ilz allouent lesdits 
gaiges ou compte dudit rcccveur. 

Pour Nicolas Stocq, Alemant, guide des lignes des Alemaignes, 
don de cequi est deu par le roy 4 Henry Assessercq, Tiringe de Ri- 
queltinqueir et Bartholemeu Fonbert de la ville de Berne et de Lu- 
cerne , du reste de leurs pensions, dont les deniers sont is mains de 
Michelet Marquet, jusqnes k la sonime de vi* I. tourn. 

Item. Lettres de recommandacion aux eglises de Sainct-Just, 
Sainct-Pol et Sainct-Nysicr do Lyon, en faveur de ses enfans, k ce 
qu’ilz puissent obtenir les premiers b6n£fices qui vacqueront. 

Pour les habitans de la ville et perroisse de Lisle en Pirigort, 
congie de tenir quatre foires 1’an , aux jours ouvriers , ou lieu d’une 
foire qu'ilz advouent en ladite ville, pour quatre jours, par oc- 
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troy k eulx fait par le roy Philippe le Bel, avec congie dc lenir la 
marche chacun saniedi de la seprnaine avec les pourvcuz acous- 
tumez. 

Pour Rollant Boullant, estant k l’eure du trespas du feu roy Loys, 
dcs cent gentilzhommcs dc la maison , ct depuis casse , lettres am 
gens dcs finances pour lui delivrer l 1. toum. pour une foiz, pour s’en 
retourner en sa maison, en faveur des services faiz par luy audit feu 
roy. 

Oudit conseil sont survenuz : 

M. de Bresse, 

M. de Vendosme. 

Pour Charles de Pannenin, escuier, confirmation de l'office de 
• appitainc de Chastcau-Tierry, qu’ila tenu et tient encores, par don 
a luy fait par mons ur le bastard dc Bourgoignc, qui tient ladite 
tcrre et seigneuric de par le roy, ct don en tant qu'il seroit vacant par 
la r6union du dommaine, sans prejudice de mondit s” le bas- 
tard , en le faisant paier des gaiges ordinaircs appartcnans audit of- 
fice , sur le revenu desdites terres. 

Pour Pierre de Villery, naguiferes contrcrolleur de 1’artillerie, let- 
tres aux gens des finances, qu'ilz fappoinctent de quelquc somme 
qu’ilz adviscront, sa vie durant, en recompense dudit office it luy 
oste par le feu roy Loys, pour le donner k maistre Jchan Rabincau, 
et qu'ilz lui faccnt ainsi qu’on a ncoustunie dc faire aux anciensservi- 
teurs de 1’artillerie, quant ilz ne peuvent plus servir pour leur ancicn 
aaige, en favour de ce qu’il a excerce ledit office dc contrerolleur 
trente-six ans. 

Lettres pactentes k la court de parlement de Thoulouse, pour faire 
pugnicion dc ceulx qui ont commis aucuns rebellions et cxc6s en la 
personne d’un nomine Pierre Roussiere, sergent, en executant rer- 
taines lettres royaulx de la chancelleric de Thoulouse. 

Pour Jehan ct Aym^ Des Maretz, gentilzhommes , lettres k 
rnons"' le mareschal du Gye , pour les mcncr quant ct luy & la 
premiirc monstre qui se fera des gens d’armes, et leur donner k 
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chacun line place d’omme (I’armes de 1’ordonnance, dcs places des 
cassez ou dc ceulx qui seront moins souITisans, et qu’il les ait pour 
recommandez A leur favuer, et faire avantaige de deux archicrs A 
chacun. 

Pour la dame ct s" T de Montsoreau, lettrcs A mons” de Mery, 
trAsorier de Normandie , pour le faire paier de troys mille rancs 
qui luy out este assignez en sa charge , sur le domeine de Norman- 
die, en deduction de ccrtaine grant somme de deniers, en laquelle 
le feu roy Loys, que Dieu absoille, leur estoit tenu et dont il feist 
recongnoissance de bouche, A la fin de ses jours, ung peu avant son 
trcspas, et sans avoir regard A ce quc 1'extimacion desditsbiens prins 
par lcdit feu roy, contenuz cn certain inventaire , n’est encores faicte, 
actendu qu’il en y a de congncu d’unc part x\i a escus et lx marcs 
d'or, et d’autre part vm* marcs dc vaisclle, pourvcu que aprAs la re- 
ception desditcs troys mille livres, avant que lesdits dame ct s" de 
Montsoreau entrent plus avant en paiement, 1’extimacion desdits 
bicns contenuz cn l'inventairc sera faicte au vray. 

Pour maistre Guillaume Lamy, notaire et secrAtaire du roy, let- 
ires pour estrc paie des gaiges dc vi sols paris. par jour etx 1. paris. 
par an , pour les manteaulx appartcnans audit office de notaire et 
secrAtaire. 

Pareilles lettres pour maistre Jeban Le Picart, notaire et secrAtaire 
<lu roy. 

Une retenue de chappellain aux honneurs, pour messire Andry 
Bcldon , curA de Monlsoleau. 

Item. Une autre retenue de chappellain, pour M' Johan Du Carrav; 
prebstre de mons" d’Alby. 

Item. Autre retenue de chappellain, pour frAre Jehan de Salins, 
cordellier, docteuren thcologie. 

Pour damoiselle Gillette Bataille, vefve de feu maistre Pierre Clu- 
tin, conseillier en parlement, lettres pourestre paiA dela somme de 
deux cens livres tournoiz, A elle deue de reste de la somme de vi* 
livres tournoiz, dont le feu roy Loys, que Dieu absoille, I’avoit fait 

6 


R ECO Ell,. I. 



42 STANCES 

appoincter sur Martin-lc-Roy, receveur general , pour et en recom- 
pense de plusieurs voiages fair par sondit feu mary. 

Pour messire Hugues Serpault, don d'une petite chappelie du pa- 
laiz do Montpellier, -vacant par le trcspas de messire Anthoine Ber- 
trand. 

Pour Regnauldin Richier, contrerolleur du grenier de Villeneuve, 
en Languedoc , dont il joissoit au jour du trespas du feu roy, et de- 
puis conferme par le roy qui est 4 present, lettres pactentes de dc- 
claracion pour joir dudit office, nonobstant I’cmpeschcment 4 luy 
donne par ung nonime Jehan Debosqui a impetre (edit office depuis 
ladite confirmation. 

Pour Anthoine de Puymisson, serviteur de mons” le chancel- 
lier, 1' office de soubz viguier de Bisiers, que tient Jehan Cathelan, 
vacant parcc qu’il u’a aucune confirmacion du roy dudit office. 

Pour Jehan Spifame, s” r de Brou et de Forestz, rctenue d’es- 
cuier d’escuierie aux honneurs. 

Pour Jehan Philibert, confirmacion de 1’office de conservateur de 
('equivalent 4 Besicrs , dont il joissoit 4 Peure du trespas du feu roy, 
et fait encores 4 present. 

Item. Une retenuc de consciller du roy aux honneurs, pourmaistre 
Jehan Du Caurrel le jcune. 

Pour maistre Charles de La Vemadc, maistre des requestes ordi- 
naire de 1’oslel du roy, et lequel office le feu roy luy donna en des- 
chargent maistre Jehan Bouchier, qui iors le tenoit depuis lequel don 
ledit de La Vernade en a joy xvm ans jusques au trespas du feu roy, 
et depuis a este conferme par le roy qui est 4 present , tant par la con- 
firmacion g£n6ralle du raoulle de tous les maistres des requestes, que 
particuliere. Et pour ce que ledit Bouchier poursuivoit 4 recouvrer 
ledit office , il a pleu au roy pour l'appaisement des parties , en re- 
compense dudit office de requestes, donner audit Bouchier 1’office 
de conseiller en parlcment, vacant par le trespas de maistre Jehan 
Mortis, lequel il a accepte : et 4 cestc cause, ledit de La Vernade de- 
mande lettres et don do nouvel dudit office des requestes, du droit 
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pretendu par led it Bouchier, en tant quc mestier seroit, et pour 
plus grant scurt6 pour lc temps advenir, commc vacant par la pro- 
mocion, acceptacion dudit Bouchier faicte dudit ofGce de conscil- 
lier en parlemcnt ct autrcment cn quelque manure , cause ou moien 
de quelque personne que cc soit. 

Pour maistrc Guillaume de Ncfve , contirmacion de 1’office de con- 
seillers conservateurs et juges souvcrains de 1’equivalent, au lieu et 
sieigc de Montpellier. 

Dl MECREDl Xl““ JOIH d’aOCST Mil. ini' 1111“ ET QUATBE, A PAMS. 


Estans au conseil : 

M. de Bourbon , 

M. de Beaujeu , 

M. de Dunoiz , 

M. le chancellier, 

M. d’Alby, 

M. de Perigueux, 

M. de Lombei , 

M. de Coustances , 

M. dc Bichebourg, 

M. de Montmoranci . 

M. Du Lau, 

M. de Chastelachier, 

M. dc Lisle. 

M. le premier pr&ident de parlemcnt, M* Johan de La Vacquerie; 
M. le president , M* Thibault Bailict ; 

Le tiers president de Thoulouse ; 

M* Johan Chambon , 

M* Adam Fumto, 

M* Charles de La Vernade , 

M* Pierre dc Sacierges , 

M* Johan Avin , 

M* Jehan Bom: hart . 

M* Jehan de La Place, \ conseilliera en parlemeui ; 

M* Jehan Le Viste , l 

M* Claude Chanureux, 
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M* Philippe Luillier. \ 

M* Jehan Magialri , > advocate du roy en parlemenl ; 

M* Robert Thibouh , ) 

M* Jehan de Nanterrc , procureur du roy en parlement. 

Sur la matiere mi»e en tcnncs par nions“ r le chancellier, tou- 
rhant l’ivocacion dcs procts dies offices. 

Pour ce quc combien que par cy-devant ait este conclut ou conseil 
estroit du roy, que ladite evocacion auroit lieu , et que le grant con- 
seil dudit s“ r congnoistroit desdits procds et matieres d’offices et 
que le roy, lui estant et president en la court de parlement, euat 
fait dire & ladite court , en sa presence , qu’il vouloit et entendoit 
que ladite Evocacion eust lieu , comine dit est , et que ncantmoins 
icclle court n’a obtempdre 4 ladite conclusion. 

A ceste cause, ont este mandez les presidens et autres de parlement 
venir oudit conseil estroit, et en leur presence, la matiere bien ae 
long ddbatue et sur icelle oppinc , tant par mesdits s"" du sang et 
conseil estroit , que de ladite court de parlement , a este conclud et 
appoincte ce qui sensuit : 

C'est assavoir : quc pour evicter la confusion, cl alin que les parties 
qui sont en proems en ladite court pour raison desdits offices puis- 
sent avoir plus prompte et briefve expedicion que par ladite court , 
seront nommez six personnaiges d'icclle court, et aussi par mesdits 
s»” du sang et dudit conseil estroit seront noinmez six autres per- 
sonnaiges d’icellui conseil estroit; lesquelz douzc personnaiges en 
1’ostcl du roy et nonailleurs sc assembleront par aucuns jours. Et de- 
vant eulx seront appourtez tous les proems, tiltres etdroiz des parties 
qucrellans lesdils offices, pour sur le lout eslrc fait raison et justice 
par eulx auxditcs parties sommairement el de plain. 
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DU JEUD1 XI1“ JOUR d’aOLST MII. 1111* 1111“ ET QUATRE, A PARIS, 
AUA TOURNELLES. 


Estans au conseil : 

M. tie Beaujeu , 

M, de Bresse , 

M. d'Albi , 

M. de Prngueus . 

M. de Lombei . 

M. de Bftudricourt, 


M. Du Lau , 

M. de Montmoranci . 

M. de Chastelacher. 

M. de Lisle , , 

M. le tiers pr&ident deThoulousc, 
M. le senneschal de Thoulousc. 


Oudit conseil ont este leues les lettres que le roy cscript au roy 
d’Angleterrc, par Roussillon le hcrault, touchant lc sauf-conduit 
des ambassadeurs du roy, lesquellcs lettres nions" r le cliancellier 
avait dressccs, ct dcsqucllcs la tencur sensuit : 

Tr6s-hault, tres-puissant prince, ct notre tres-cher et trte-amc 
cousin Richard, par la grace de Dieu, roy d’Angleterre , Charles, 
par icclle mesme grace, roy de France; parl’dvesque de Saint-David, 
votre anibassadeur,jcn paissant par nous, faisant son voiage de Rout- 
ine, avons est6 advertiz des bonnes et honnestes parolles et affection 
envers nous, que lui avez charge nous dire de votre part, dout de 
tris-bon cueur vous mercions; et pour cc que, durant sa demeure 
de par de?4 , a este pari 6 de faire aucuncs trives entre les deux 
royaumes, sur lesquelles aucune conclusion n'a cst£ prinse, dont 
croions qu’il vous ait adverty, et quo de notre part desirons la paix 
et union desdits deux royaumes, nous envoions pr^sentement par 
devers vous notre tr&s-cher et bien am6 hcrault Roussillon , par le- 
qucl vous prions nous envoyer ung sauf-conduit pour nosdiets am- 
bassadcurs, que avons entencion de depputer jusques au nombre dc 
soixante personnes k cheval et au dessoubz; et par lui nous signifftcr 
le lieu de$t la mer, ou il vous semblera que lesdites matures se 
puissent conduire : ct incontinent nous y envoierons nosdits 
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ambassadcurs, pour traicter desdites matCres, en manicrc que , a 
l’aidc dc Dieu , dies pourront prandre bonne conducion au bien et 
pro (fit dcsdits deux royaumes. Tr£s-hault, tres-puissant prince, et 
notre tris-cher ct tr£s-ame cousin, notrc Seigneur vous ait en sa 
saincte garde. Donne k 

(A trcs-hault et tics -puissant prince, et notre trcs-cher et tr«s-«me cousin 
le roY d'Angielerrc. ) 

Depuis est survcnu oudit conscil mons” dc Dunois. 

Et illec oudit conseil ont este leues les instructions de mons"' de 
Richebourg et de maistre Adam Fumee, ambassadcurs du roy devers 
ie due, ensemble les lettres du roy de enhance, adressant au due 
sur eulx; et une lettre missive it mons” de Alaigne, pour faire de- 
molir la bastille faicte devant Anscins par les barons de Brclaigne , 
estans k Angiers ; dcsquelles instructions et lettres de mons” de 
Maigne , la teneur sensuit : 

Instructions a mons ” de Richebourg, conseiller et chambellan du roy. 
et chevalier de son ordre, et maistre Adam Fumte , conseiller et 
maistre des requestes ordinaires dudit s", dc ce qu’ilz ont & dire au 
due , de par le roy. 

Preincrement, lui diront que le roy par sets ambassadeurs , der- 
renierement venuz devers lui, a este bien au long adverty dc la 
bonne affection et amour en laquellc le due continue tousjours en- 
vers lui; dont le roy le mereye tr&s-fort, dclilCre de sa part, en toutes 
les manieres k lui possibles, favorlser le due en ses affaires. 

Item. Lui diront que le roy est trijs-dcplaisafht des oultraiges que 
les nobles et barons de Bretaigne, estans k Angiers, lui ont faiz, 
ainsi que par lesdits ambassadeurs il a este adverty, et vouldroit 
bien que la chose ne feust point advenuc ; toutesfois, puisque ainsi 
est, il desireroit bien que en ceste matiere se peust trouver quelque 
bonne yssue , 4 l’onneur du due ; ct que , 4 ceste cause , le roy prie 
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au due qu’ii vueille estre content que mess”" d’Orleans et de Bour- 
bon s’emploient 4 y adviser, et mectre queique bonne conclu- 
sion, a son bonneur et proffit et de son pays de Brctaigne; et 
qu’ii vueille croire cAju’ilz lui en conseilleront , car il peut estre 
seur que ne lui conseilleront chose que ne soit a son bonneur et 
proffit. 

Item. Lui dirontquele roy, pour complaire au due, a fait s4parer 
le prince d’Orenge d’avecques lesdits barons, et ordonne que lui 
et le mareschal de Bretaigne aillent eulx tenir 4 Montargis oil il* 
sont a present ; et que combien qu’ii/. soient vouluz venir devers lui , 
toutesfois le roy ne l’a voulu souffrir, pensant que le due n'y pran- 
droit plaisir : et en oultre ordonne faire reculler les autres barons, 
estans 4 Angiers, hors de ladite ville et du moins jusques 4 Saumur; 
et pareillemcnt a escript 4 mons" r de Maigne, pour faire demolir 
et abatre la bastille qui a este faicte par lesdits barons 4 Anscins , 
sans son s;eu et conmandcinent : et aussi a donne conmission 
adressant 4 maistre Simon Dany, maistre des requestes ordinaire , 
4 maistre Pierre Turquan , conseiller en parlement, et 4 maistre Dec- 
chardy, juge du Maine, pour faire informacion contrc les subgeclz 
du roy qui sc sont meslcz de l’entreprinse desdits nobles; et 1'infor- 
macion faicte estre rapportcc en son conseil et cn sa presence, pour 
faire des delinquans punicion telle qu’ii appartiendra par raison. 

Et au surplus adverliront le due que, combien que lesdits no- 
bles , estans 4 Angiers , aient eu recours au roy et 4 sa court de par- 
lenient, pour avoir remede de justice, mesmement lettres d'adjour- 
nement en cas d’appel , pour raison des donmaiges que lesdits barons 
dient leur estre journellement faiz par le due, en faisant coupper 
leurs bois et abbatre leurs maisons, dont ilz se sont portez pour ap- 
pelans, toutesfois le roy n’a point volu que la chose ait tire plus avant, 
pour 1’onneur du due, esperant que le due de sa part feroit cesser 
lesdits couppemens de bois et abatemens de maisons ; et dont le roy 
le prie ainsi le faire. 

Fait au conseil du roy, 4 Paris, aux Tournelles, presens mess"” 
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Ics contcsdc Cleremont, s^de Beaujeu ct de Dunoys, les ^vesqucs 
d’Albi, de Perigueux et de Eombez, les s"* de Curton, Du Lau , 
de Montmoranci, do lisle, de Chastelachcr, lesennescbal de Thou- 
lousc et le tiers president de Tboulouse, mailtre Gacien Faure, le 
xii” jour d’aoust mil mi* 1111 “ ct quatre. Et sign6 : Petit. 

Tres-cher et tr6s-anfc cousin, nous envoions pr6sentement par 
devers vous notre cher et ame cousin, le s“ r de Richebourg, 
chevalier de noire ordre, et notre anfc et fcal conseiller et maistre 
des requestes ordinaire de noire hostel, maistre Adam Fumee, aus- 
quelz nous avons charge vous dire aucuncs choses de notre part. Si 
vous prions que le vueillez croire de ce qu'ilz vous diront de par 
nous. Tr£s-cher et trcs-ame cousin, notre Seigneur vous ait en sa 
sainete garde. Donn6 a Paris, le xii mc jour d'aoust. 

( A notre tres-cher et tres-anwi cousin le due de Bretaigne. ) 


DE PAR LE ROY. 

Notre ame et fcal, pour ce que nous avons d^libdrc en notre con- 
seil que , en faveur de notre tres-cher et tr£s-anfc cousin le due de 
Bretaigne, la bastille faicle devant le chateau de Anscins par les 
barons de Bretaigne, estans a Angiers, sera demolyc et abatue, et 
qu’il est besoing que icelle deliberacion soit mise k deue et entfcre 
execucion , nous vous mandons et expressement enjoignons que in- 
continent, k toute dilligence, vous faictes demolir et abatre laditc 
bastille, et remectre le tout au premier cstat, ainsi que les choses 
estoient auparavant ladite bastille faicte, et qu'il n’y ait point de 
faulte. Donne & Paris, lexn m ' jour d’aoust. 

( A noire am6 el leal conseiller ct chanibellan le s" de Maigne. j 

Et oudit conscil ont esle conmandees par mons ur de Beaujeu jet- 
ires missives de reconmandacion aux tresoriers de France, pour ve- 
riffier pour x ans et au dessoubz k mons” le senneschal de Thoulouse 
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ce que le roy lui a donnc de son dcmaine, et dont les gens dcs 
comptes ont reflusc faire ia vetifficacion. 

Item. Parcilles lettres aux gens des comptes du Daulphine, pour 
la cappitaincrie ct seigncurie. de Montclytnar ct dc Sanasse ou pais 
du Daulphine. 

Depuis sent survenuz oudit conseil nions" de Bresse et mons"' 
de Baudricourt. 

Une remission pour ung nonine Guillemin, qui a mis ung faulx 
fleurin pour xxv s. tourn. et deux faulx escuz qu’il avoit dorez. 

Lettres patentes pour maistre Francois Nyort, liccncie en decret, 
procureurdu roy en la senneschaucce de Querci, adressans 4 mess"" 
du grant conseil quo, s'il lour appcrt par informacion ou autrement, 
que ung nonme Pierre Plaiguenen, notairc, suit mal la in 6 et re- 
nonmc, et qu’il ait commis cas par quoy il doivc pcrdre ledit ollice 
de procureur du roy en Qucrcy, que cu ce cas ilz punissent ledit 
Plaiguenen, et facent joir et user ledit Nyort dudit office pendant 
ledit proc4s, en ensuivant sesditcs lettres de droit. 

Sur la requeste presentee par le senneschal de Qucrcy, requeranl 
au roy que son plaisir soit declarer que en ladite senncschaucee n’y ait 
que deux sieges, ainsi que font requis cculx du pais is trois estaz 
tin royauinc derni&rement tenuz 4 Tours', et que les autres sieges 
qui ont acostume estre tenuz en ladite senneschaucce, soient casscx 
ct adnullez , uonohstant l'empeschement que y mectcnt les habitans 
dcs villes ou souloicnt estre tenuz les autres sii'ges ; et aussi que de- 
livrance feust faicte audit senneschal du chastel de Montenq, lequel 
d’anciennete les senncschaulx de Quercy ont acoustume tenir, pour 
garder les prisonniers, actendu que en ladite senneschaucee n'y a 
lieu seur pour garder prisonniers que ledit chasteau. Ladite re- 
queste qui touche les sieges a este remise 4 la court de parlemcnt 
de Thoulousc : ct touchant le chasteau de Montenq, que ledit 

1 On venait demandcr au council jirivi* (ou conseil ttlroil) dc Charles V 111 re qui avail 
df'ja ele requis aux rials teiiOratix. 11 scinblail les remplacer teinporaireinent. 
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senneschal demande, a semble que on iui cn doit bailler lettres 
de reservacion. 


DU JUll"' JOUB DAOUST LAN Mil. Hit* 1111“ ET QOATRE A PARIS. 


Estans au conseil : 

M. d’Orl&ms, 

M. de Beaujeu , 

M. de Btmsc , 

M. de Dunois, 

M. le cbancellier, 

M. d'AIbi , 

M. de Perigupux , 

M. de Coustancea , 

M. de Kichebourg , 

M. de Ikudricourt, 

M. Du Lau, 

M. de Chnslelacher, 

M. de Va!en, 

M. de Lisle , 

M. 1c grant escuier, 

M. le president dea cooiptcs , Doriolle , 

M. le tiers president de Thoulouae , 

M* Jehan Hebert, j 

Michel Gaillart, geneiaulx; 

Denis Le Breton, J 

M* Adam Fim»6e, 

M* Ambrois de Cftnibrav, ( 

M- Charles de U Vcrn.de, M " d °‘ 

M* Pierre de Saciorges , J 

M* Olivier Le Roux. 


Oudit conseil ont este lcucs les lettres que ceulx des estai des 
pays de Bourgongne el moils’" de Lengrcs escripvent au roy par 
Antlioinc de Bassay, bailli de Dijon, toucliant 1'assiete de la cocte 
et portion des deniers de 1’octroy, h quoy lesdits pays de Bour- 

1 hn deux premiers sonl nommfe par J Masselm, p. 48o el 48i. 


Digitized by Google 


51 


DU CONSEIL DE CHARLES VIII. 1484. 
gongne doivent contribucr pour cestc prescntc anncc, cl autrcs choses 
concernans lc fait de lcurs anciens previlleges; lesditcs lcttrcs con- 
tenant cr6ance. 

l-aquclle crcance ledit Bassey a dicte oudit conseil, et conticnt 
en effect que lc bon plaisir du roy soit accepter le don que lesdits 
pays lui font pour ceste fois, actcndu los grans charges que le roy 
a eues en cestedite anncc , tant pour le fait de son sacre que au- 
trement ; et qu'il lui plaise les entretenir 6s previlleges, franchises 
et li barter , contenues 6s articles que ledit Bassey a apportees; les- 
quclz et aussi lesdites lettres sont demourez 6s mains de maistre 
Andre Brinon \ lequcl a eu charge de faire 1’expedicion et responce 
dudit Bassey, et lectres 6 ceulx desdits estaz , pour eulx assembler 
4 Dijon lc quinziesme jour de septemhre prochainemcnt venant. 

Item. Pareiilement les deux conmissions pour le fait de laditc 
assiete; lesquelles seront envoi6es 6 inons ur de Lengres, Pune pour 
lesdits pays de Bourgongne et pais adjacens ensemble, et 1’autre 
pour lesdits pays adjacens 6 part, pour les haillcr ou faire baillcr, 
ainsi que par lui sera avise pour le mieulx et pour lc bien et utilite 
du roy et du royaumc. 

Oudit conseil est venn maistre Olivier Le Roux qui vient devers 
le roy et roync de Castelle, lequei a fait le rapport de la charge qu’il 
avoit de par le roy, et dit sa cr6ance, et la responce qui lui a este 
faicte, tant par lesdits roy et royne, quo par ledit cardinal <TEs- 
paigne. 


DUDIT JOUR, APRKS niSXKR. 

Kstans au conseil : 

M, d Orlrans , M. de Dunois, 

M. de Bcnujcu, M. d’Albi, 

M. de Breaae, M. de Perigueu* , 

1 (itneral de la province de Bourgogne, nommi ausii par J. Masselin, p, 344 
el 345. 
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M. fie Lombci. M. Ic grant esouier, 

M. de Richebourg, M. de Chastelarchior, 

M. On Lau, M. Jchan Chambon, 

M. Ie senneschal de Thoulouae . M' Adam Furnee 

Lettrcs aux nobles ct barons de Brelaignc, estans a Angiers, con- 
mcnt le roy envoye mons" r de Richebourg et maistre Adam Fum£e 
devers le due pour leur different, ct que afin que le roy soit plus 
contant, qu’ilz deslogent incontinant d’Angiers, else recullent et re- 
tirent A Saumur, avant que lesdits ambassadcurs soient arrivez k An- 
giers, pour en porter lesnioignaige au due de leur partement, rk- 
serv£ madamc de Lava) , laqucllc au moicn de son ancien aaige pourra, 
se bon lui semble , demourer 4 Angiers avecques ses femmes et son 
simple train de serviteurs, pour son usaige et sendee ordinaire, et 
sans retenir avecques clle aticuns de ses parens ne cnll'ans. 

Item. Lcttrcs k mons" r do La llenze, qui est a)16 par deli devers 
eulx, pour les faire partir. 

Item. A mons” de Maignc, parodies en 1’abscnce dudit de La 
Henze. 

Pour Jchan Francois, maistre d’ostel ordinaire du roy, et sennes- 
chal d’Armeignac, lettres adressans k mons" r le chancellier, pour re- 
cevoir son serement de ladite scnneschaucd, et souflrance du roy k 
ung an de faire son serement en parlcment, k Thoulouse. 

Oudit conseil ont csteordonmSes par mons 0 ' d'Orleanset mons“ r de 
Bcaujeu, lettres 4 mons” de Lorraine, qui ont par eulx este lcucs, 
pour les bailler k 1’evesque de Verdum qui les lui portera, ct dcs- 
quelles la teneur sensuit: 

Trcs-cherct tresame cousin, pour cc que nous avons cntencion a 
rcstc feste de Saint-Michcl, prochaincmentvcnant, faire ccllcbrcr en 
ceste villc de Paris la sollempnite de l’ordrc de Saint-Michel, et que 
nous desirerions bicn que les s*” de notre sang et chevaliers de notre 
ordre se ypeussent tons trouver, et mesmement vous , nous avons, 
k ceste cause, escript k plusicurs desdits s ur * de notre sang et k tous 
les chevaliers dudit ordre eulx trouver audit jour en ladite ville de 
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Paris. Toulesvoyes si aucunemcnt csticz occuppc par delft cn aucuns 
vo7. grans affaires, nous ne vouldrions vous pressor, pour laisserft 
iceulx pourvcoir; mais quant il vous plairoit vous y trouver, je vous 
feray bonne chire , et nous ferez grant plaisir. En vous disant ft Dieu, 
tres-cher et trfcs-ame cousin , que vous ait en sa saincte garde. Donne 
ft Paris, ie 

(A noire tr£s-cher el trAs-amc cousin le due de Lorraine j 

Oudit conscil a est£ ordonne que maistre Jchan Chaml)on el 
maistre Raoul Pichon, conseillcrs du roy, yront avccques mans" de 
Bresse, lieutenant du roy, ou voiaige qu’ilfait presentement en Foix, 
pour le different cstant entre madame la prinecsse dc Vienne, la 
royne de Navarre, sa fille, et mons" le viconte de Ncrbonnc, poui 
servir, acompaigner et conscillcr mondit s“ x de Bresse, en ce qu’il 
aura ft fairc pour sa charge qu’il a du roy, dc lieutenant en ceste 
partie, selon pouvoir cy-dessus cn registry. 


DU XV1“* JOUR d’aOUST MIL till' 

Estans au conseil : 

M. dc Beaujeu , 

M. dc Bresse, 

M. de Dunois , 

M. ie chancellier, 

M. d'Aibi . 

M. de Lombci, 

M de P6rigucux , 

M. de Torcy, 

M. de Baudricort. 

M Du Lau, 

M. de Vaten, 


1111“ ET QUATRE, A PARIS 1 . 


M. ie grant escuier, 

M. de Chastelacber, 

M. de Lisie, 

Messire Pierre Doriolie , president des 
com pies ; 

M. le tiers president de Thoulouse , 
Faure , 

M* Johan Chambon , 

M" Ambrois de Cambray, 

M' Charles de La Vemade, 

M* Pierre dc Sacierges. 


Sur la requestc faicte par mons" 1* admiral par ses lectrcs qu’il a 
escript au roy, touebant un Anglois qu’il a prins, nomrnft 3 ... qui cst 

1 C’est le proces-verbal de la stance du matin. 

* Ijc nom cst laiasc en blanc dans le m&nuscrit. 
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descendu a tout soil navire a la couste de Normandie, sans saufcon- 
duit, soubz couleurde dire qu’il alloitenBretaigne devers mons^de 
Kichcmont, et dont ledit admiral requiert la mature eslre mise en 
deliberacion , assavoir : si ledit Anglnis doit estre son prisonnicr ou 
non , veu qu’il n’avoit point do saufconduit, 

A estti dit que ledit Anglois ct tous scs biens ont est^ bien prins 
par ledit admiral, et qu’il est son prisonnicr; mais pour ce que par 
ledit Anglois on pourra scntirct savoir qu'il alloit faire en Bretaigne 
et des autrcs nouvellcs d’Angletcrre , qu'on escripra audit admiral 
qu’il cnvoye ledit Anglois au roy, sans lui declairer nc faire encores 
semblant qu’il soit son prisonnier. 

Ccdit jour, a fait le seremcnt de conscillcr dudit conseil inons“' 
Durphe , grant escuicr. 

litres 4 inons” r de Saint-Valier, scnneschal dc Prouvence , pour 
nc incctre aucun empeschement 4sterres du s"' de Cotbignac, ct au- 
tres scrviteurs de mons” de Lorraine, pour raison de l’ommaige par 
eulx non fait au roy, mais tiennc tout en surceancc jusques a six 
mois. 

DUDIT XVI 1 "* JOUB DUDIT MOIS DAOUST, LAN MU. II|I e IIIl" ET QUATRE , 

A I’ARIS 1 . 


Estaus au conseil : 

M. d’Orltans, 

M. le cardinal de Foix, 

M. de Bourbon, 

M. dc Beaujeu, 

M. de Bre&se , 

M. de Dunois, 

M. le chancellier, 

M. d’Albi, 

M. de Perigueux, 

M. de Loinbex , 

‘ C c*t la stance de rapres-dinee- 


M. de Torcy, 

M. dc Baudricourt. 

M. dc Gcnly , 

M. Du Lau, 

M. de Monlmoranci „ 

M. de Vaten, 

M. Durphe, 

M. de Chasldacher, 

Mom ire Pierre Doriollc, president dc* 
complex , 
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M* Gacicn Faurc * licrs president de M' Ghurlea de La VeriiAtle . 

Thoulouae ; M* Pierre de Sacierges, 

\l* Ambrois de Cam bray, M* Jacques Louvet. 


Sur la matiere misc en termes par moiw"' lc chancellier, recitanl 
comme nouvelles estoient venues que mons" de Foix estoit passe 
cn Foix avee puissance de gens lie guerre, au inoien de quoy il estoit 
4 adviser si le voiage de mons" de Bresse se continucroit , lequel 
avoit este ordonne par le roy k aller en Foix, comme cy-dessus cst 
enregistre en plusieurs iieux. 

Et apr4s ce que mons” le chancellier a eu propose ce que dil 
esi, a este offertpar mons” d’Orleans et mons”' le cardinal de Foix 
que, s'il plaisoit au roy et aux s“” de son conscil faire faire briefve 
expedicion de justice 4 mons 1 " de Foix, toucliant le different estant 
entre madamc la princesse et la roync de Navarre, sa Idle, et lui, de 
ce qui est dedans le royaume, qu’ilz feroient que dedans trois sep- 
maincs, tous les gens de guerre, cstans de la part de mons“ r de Foix, 
vuideront le pais du roy, et que mons" de Foix lesferoit vuider et 
mectre les places contencicuscs qu’il tient, 4s mains deceulxqu’il plai- 
roit ordonner au roy, reservant l’une d’icellcs, telle qu’il plairoil au 
roy, pour la demeurc et logeiz de la personne de madamc de Foix. 

Apr4s laquelle offre faicte, mondit s" le cardinal , comme fr4re de 
mons" de Foix, s’est retire hors dudit conscil. 

Apr4s lequel departement dudit cardinal, ladite mati4rc a este 
bien au long debatue audit conseil ; ct enfin ont este les aucuns d’op- 
pinion que, actcndu quo mons" de Foix estoit passe en Foix, ct que 
si mons" do Bresse faisoit ledit voiaige, comme il avoit este par cv- 
devant ordonn4, que se seroit grant foulle au peuple du royaume, 
du passaige des mi 0 lances qu’il doit mener, k traverser tout le 
royaume; et consid4re 1’offre faicte par mons" d’Orlcans et mons" 
le cardinal de Foix, que mons" de Bresse ne devoit faire ledit voiaige 
avec lesditsgens de guerre; mais que on devoit onvoycr ung homme 
de bien par lequel mesdits s"* d’Orleans et cardinal devoient es- 
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criprc, pour laire vuider les gens de guerre de mons“ r de Foix, estans 
sur les pays du roy, et actendre sa responee, pour vooirsi lesdils gens 
de guerre y obeiroicnt; ct s’ilz obeissoient, qu’il n’estoit besoing de 
faille de mons" do Bresse; si aussi ilz n’y obeissoient, que alors 
mons" do Bresse y yroit avecques les gens de guerre qui lui ont este 
line foiz ordonnez, estans en Guienne, et lesarri6re-ban de Guienne, 
Languedoc et Roussillon, pour les faire vuider, el pour contraindre 
les parties k tenir l’appoinctenient fait par le roy en son conseil. 

A u Ires ont este d’oppinion cjue incoutinant on doit envoyer hasti- 
veinent (levers madanie la princessc et la royne de Navarre et mons" 
de Foix, lettres du roy, leur deffendant paricelles, d’unc partetd'au- 
tre, les voics de fait; et ncantmoings que niondit s" de Bresse devoit 
faire leditvoiaige avec lesditsgens de guerre ', a celle fin que si lesdits 
gens de guerre ne obeissoient a ce que mesdits s“" d’Orleans et car- 
dinal de Foix auroient escript, qu’il les feist obiir par puissance, pour 
conserver l auctorite du roy, et qu'il contraignist les parties k tenir 
l’appoinctcment fait par le roy en sondit conseil. Et leur a semble 
rpie la presence do mons" de Bresse , a cause de la proximite du li- 
gnaige, dont il aclient au roy, pourroit bcaucoup servir a trouver 
quelque bon appoinctcment en ceste mature , qui seroit le bien du 
roy, du royaume ct de la maison de Foix. 

Et sur la fin desdites oppinions , mons" d’Orleans a dit que si 
mons” de Bresse y alloit, qu'il n'escriproit point pour faire retirer 
lesditsgens de guerre hors du royaume, lui pensant que mons" de 
Foix ne le feroit , ou cas de ladite allee. 

Et sur ce point a este par aucuns ouvert que en actandant que l’en 
oust plus aniples nouvelles de mons" de Foix , pour savoir s'il auroit 
passe la riviere du Tart pourtireren Bearn, et oy autres nouvelles 
de lui , qu’il seroit bon que mons" de Bresse tirast sa personne jus- 
ques a Bourges seullement, sans passer oultre; et que on fist ce pen- 
dant marcher u e lances jusques en Berry, e’est assavoir : les cent lanres 

1 En marge dc edit* partic du proces-vorbal , le greftier a ecril • • La pluspart dcs 
• oppinions a este clc lalee dc mons 1 " de Brw.se. * 
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que a menses mons” le mareschal de Gie dcs compaignies de mess”* 
lcs princes, et les cent lances de mons" le grant bastard de Bour- 
gongne , et les faire loger audit pais de Berry pour estre plustoust 
prest , quant il seroit advise du partement de mondit s" de Bresse 
oultre Bourges : el au surplus quo mons” d'Orleans et mons” le car- 
dinal escripvissent A present A mons” de Foix faire retirer hors du 
royaumc lesdits gens de guerre, en maniere que dedans troys sep- 
inaincs , ilz feussent tous hors dcs pays de 1'obeissancc du roy, ainsi 
qu’ilz ont offert; et que pareillcment ilz feissent que mons” de Foix 
mist As mains de mons" de La Barde pour le roy les places con- 
tcncieuses qu’il tient, et apris ce, qu'il fut advise d’en bailler 1’une 
d'icellcs A inadame de Foix, pour sa demeure, par et soubz la main 
du roy; et que lcs parties contendens entretensissent au surplus l’ap- 
poinctement fait par le roy en son conseil. 

Toutesfois ceste matiere est demouree sans aucune conclusion , 
combien que la pluspart des oppinions feust de l’alee de mons“ de 
Bresse aver les gens de guerre qu’il devoit mener. 

DUDIT XVIl“* JOIN 1 DAOUST, MU. llll* 1111“ ET Ql'ATRE , A PAMS. 


Estans au conseil : 

M. d’Orleans , 

M le cardinal de Foix, 
M. de Bourbon. 

M. de Beaujeu , 

M de Bresse, 

M. de Dunois, 

M. le chanceilier. 

M d'Albi , 

M. de Perigucux. 

M. de Lombez, 

M. de Torci, 

M. de Carton , 

M. de Genii, 


M. Du Lau , 

M. de Baudricourt . 

M. Durflc, 

M. de Vaten, 

M. de Chastelacher, 

Messire Pierre Doriolle , 

M* Gacien Faurc, 

M* Charles dc La Vernade, 
M* Guillaume Dannet , 

M* Ambrois de Cambray, 
M* Pierre de Sacierges, 

M* Jacques Lou vet, 

M* Robert Lo Visle- 


1 Liter da xtij* joar et non dud it xvij' jour comme le porte a tort le manuscril. 
Peut*6tre faut-il lire plutdt dudit xvj'jour? Je laisse ceia au jugement des lecteurs. 
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Sur la mati&re mise en termes par mons" 1c chancel lier de ce que 
requiert lc cardinal Balue, legat, estre expedie honnestement, pour 
honneur du saint sieige, tant sur le fail do sa legacion, dont il n’en- 
tend user que selon le plaisir du roy, quc aussi touchant son retour 
k Ronime devers notre saint pdre. 

A este conclud que, pour l’onneur de notre saint p6re, actendu 
que par le roy il a este re^eu k Lyon avec les insignes, dcl£gue et 
depuis en'sa presence venu avccques lesdites insignes, comme la 
croix, usant de donner benedicion ct autres choses, et qu’ilest ainsi 
entre dedans Paris , que le roy pour contcnter notre saint p6re , et 
aiin quit soit plus enclin de recevoir plus honnesteincnt ses ambas- 
sadcurs, qu'il envoyc devers lui k Homme, que le roy fera par mons” 
le clianceUier, mons” de Perigueux , mons” de Lombez et le tiers 
president de Tboulouse, appellez avecques eulx aucuns de la court 
de parlement de Paris, visiter ses facultes, et icelles lui estre rap- 
portees pour aviser, si ce sera son plaisir, qu'il use de celles qui ne 
lui peuvent porter prejudice ne A son royaume : et au surplus tou- 
chant son retour quc, puisque on n'a fait diflicultc de le laisser 
venir cum insigniis legati, que semblablcment on ne doit differer de 
I'en laisser retourner en cellui pareil honneur qu’il a este reseu, 
consider^ qu’il est venu par rescripcion du roy. 

du xvii"' Join d’aoust, l’a.n mii. ini' im“ et qcatre, a paris, 

A LX TOITIXELLES. 

Estans au conscil : 


M. de Bcaujeu , 

j 

M. de Montrnorancy, 

M. de Dunois, 


M. Durphe, 

M. le chancellier, 


M. de Boisy, 

M. d'Albi , 


M. dc Chastelacher, 

M. dc Lombez, 


M* Gacien Faure, 

M. de Perigueux, 


M* Guillaume Daon&t, 

M. de Torcy, 


M* Charles de La Vernade , 

M. de Baudricourt, 


\1* Pierre de Sacierges. 

M. de Genii, 


M* Jacques Louvet 

M. Du Lau , 
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Sur les lectres -de creance escriples par le roy de Portugal au roy, 
out cstc esleuz pour oyr la creance dc l'ambassadcur, tant sur le fait 
des aliances desdits deux roys quo autres choses : 

M. de Lombez, 

Messirc Pierre Doriolle , premier president des eomptes; 

M. Du Lau , 

M* Gacicn Faure, tiers president de Thoulouse. 

Item. Ont estd ordonne oudit conseil lettres 4 mons" le mares- 
dial dc Gi6 , responsives aux siennes cscriptes au roy, en lui inandant 
que le roy a ordonne son voiaige estre dilEdrc , au moien dc cer- 
taincs olTrcs faictes par mons"' d’Orleans, touchant lc fait de mons"' 
de Foix, et que s’il veult venir devers lc roy, que faire le pourra, ou 
s’en aler 4 sa maison, jusques 4 huit jours devant la Saint-Michel, 
qu’il se rendra a Paris, pour faire la feste dc 1’ordre; ct au surplus 
qu’il face loger les cent lances qu’il avoit menees en Berry, parquel- 
que conmissairc liomme de bien qu’il dcpputcra pour ce faire. et 
qu’il lesfera vivre sans piller le pais. 

Oudit conseil a cste presente le roolle de 1’escrutine et election 
faicte du prevost des marebans 4 Paris et des deuxeschevins; et a 
este conclud que ceulx quiavoient plus de voix auroient lesdits offices. 

Le president de La Haic, prdvost des marebans; 

Gaucher Hebert et 1 , eschevins, coni me ayansplusde 

voix en {’election dc la ville. 

DCDIT XVII- JOUR d’aQUST Mil. IIII 1 1111“ ET QUATRE, A PARIS, AU LOCE1S 
DE MOSS" DE BOURBON. 

Kstans au conseil ; 

M. de Bourbon. M. de I>unois , 

M. de Beaujeu . M. le chancdlier, * 

‘ Le nom du collegue de Gaucher Hebert cst laiwi en Wane dans le rnanuscril Gau- 
thier ou Gaucher Hebert avait Hi diputi de la prevoli de Paris aux rials griiriaux 
de i 486 . (Voir Masselin. p. 10, 11 et^ig.) 



M ti’Albi , 

M. de P^rigucux, 
M. de Lombez, 


rtO 
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M. de Torey, . 
M. de Genly 


A este conclud, aprds ce qu’il a este recite que mess"" de ia court 
de parlement avoient fait crier & son de trompe, sans conmande- 
ment du roy, que mons" ie cardinal Balue, legat, ne feust re^cu , ne 
repute legat, et deffendre de ne porter la croix devant lui, que alin 
que l’onneur de notre saint p£re soit garde en ccste partie, que ledit 
cardinal baillera ses bulles des facult£s qu’il a, 4 visiter k mons" le 
cliancellier, mons" de Lombez , mons" de Perigucux ct le tiers pre- 
sident do Tboulouse , appellez avec eulx aucuns de la court de par- 
lemcnt, afin de adviser conment, pour bonneur du pape , ledit 
cardinal en pourra user d’aucunes pour le temps qui sera advise, 
mesmement de colics qui ne portcront prejudice au roy ne aux droiz 
de sa couronne : et que, alin que son honneur soit repair^, qu'il 
portera , comme il a acoustum^ , la croix , et usera de donner de 
benediction, et de toutes autres choses consernans les honneurs 
qu’on doit fairc & ung legat ; 

Et en doivent parler mons" de Beaujeu et mons" de Dunois an 
roy; 

Et au surplus quo, le plustoust qu’il sera possible, on le despes- 
chera bonnestement, pour s’en retourner k Roumc devers notre saint 
p&re ; et lui seront baillez deux notables personnaiges pour l’acom- 
paigner jusques hors du royaume, ct durant icellui relour, il pourra 
user desdites facultez qui ne toucheront le roy ne son auctorite, 
tout ainsi qui lui aura este permis k Paris. 

DU XVIll”' JOLR d’aOIST, Mil. Illl c 1111“ ET Ql’ATRE , A PARIS. 

* Estans au conseil : 

M de Beaujeu . 

M. de Breaae. 

M. de Dunois. 

• 

I 
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M. 1c chancellor, 

M. d'Albi, 

M dc Lornbei , 

M , de Perigueux , 

M. de Torcy , 

M. dc Baudricoart, 

M. de Genly , 

M. Du Lau . 

M Durphi , grant cscuicr; 

M de Montmoranci, 

M, de Chastelacher, 

M dc Lislei 
M. dc Boisy, 

M le president des cotnptes Doriolle. 

M le tiers president de Thoulouse , 

Michel GaiUart, general des linanccs; 

Maistrc Amhroya de Cambray. 

M' Charles de La Vemade, M” des requcsles. 

M* Pierre de Sacierges. 

Lettres k maistrc Esticnnc Pascal, maistrc des requestes, estant 
k Tours, pour le fait de l’arcevesche dudit Tours, pourlui mantlet 
qu’il n’cn bouge , jusques k ce qu’il ait mis en possession dudit aree- 
vesch6 I’abb^ demons" Saint-Remy de Reims, de Lenoncourt; et 
ce fait, qu’il s’en rctoume par degi. 

Aprib que la matiere du partement dti cardinal Balue, et du fait de 
user dc ses facult^s a este bien debatue , et que la pluspart des assis- 
tans oudit conscil ont este d'oppinion que laditc matiere doit estre 
tommunicqudc 4 la court de parlement, a este conclnd que mons" 
le chancellier, mons” de Lombez et mons“ de Torcy iront de- 
vers ladite court leur comunicquer tout ce qui en a este dit et mis 
en termes, et ce fait en viendronl faire leur rapport au roy et audit 
conscil. 
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DU MX”' JOl'R d’aOUST, LAN MIL lilt* 1111“ ET QUATRE, A PARIS, 
AlIX TOURNELLES , Ar MATIN. 


Estans au conscil : 

Mons” de Beaujeu. 

M. d'AJbi. 

M. <1© Pcrigueux . 

M. de .Torcy , 

M de Baiidricourt . 

M. de Genlv, 


M. de Lisle, 

M. tie Boisy , 

M. de Clms U;i other. 

Messire Pierre Doriollc, president des 
complex ; 

M" Pierre de Secieiytes. 


A este ordonne que mess"” dcs finances feront paier inaistre 
Olivier Lc Roux, nagui^res envoye par le roy devers le cardinal d'Es- 
paigne , de la restc de son voiaige , scion la tauxacion k lui faicte par 
lc roy en son conseil,d 1’eure de son partement, rabatu vi“ 1. tourn. 
qu’il a re^eus k sondit partement. 

Item. A este ordonne que les gens des finances sc trouverront de- 
main avec mess'” de Torcy, mons" lc president Doriolle , les gene- 
raulx dcs monnoies et autres depputez, par besongner au fait des 
monnoyes, aiin de prandre une conclusion sur l'ordre desdites 
monnoyes, et y besongneront tous ensemble continuellement 
jusques a ce qu’ilz auront mise fin cn ceste mature. 

Oepuis sont survenuz ou conseil : 

M. de Bresse , 

M. de Danois, 

M. le chanceilier, 

M. de Lombci, 

M. de Vaten , 

M* Gacien Faurc , tiers president da Thoulous* 

Item. A este ordonnd que, pour ce que au penultime jour de ce 
mois d'aoust sera le derrenicr jour de Fan du trespas du feu roy Lois, 
que Dieu absoille , et qu’il cst besoing que le service sollempncl soit 
fait pour son dine en i’eglise de Notre-Damc de Clery, ou il sepul- 


c 
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lure, que le service tic son bout de 1'an sera fail solempncl, ainsi 
qu’il appartient, en ladite eglise, et y seront envoyez deux cheva- 
liers, gens de bien, pour le faire cellibrer honnestemeut. 

Et au surplus a este conclud que , touchant les fondacions faictes 
par le feu roy Loys en ladite 6glise, qui leur ont est4 depuis ost6es 
par la reunion du demaine, que afin que le service ordonne par le- 
dit feu roy estre fait en ladite eglise, ne soit discontinue, que a 
present leur sera faicte par les tresoriers de France assiete de u" 1 1. 
tourn. de rente en Normandie , avee les drois des patronnaiges qui 
pourront appartenir aux terres qui leur seront baillees en assiete ; 
laqucllc rente leur sera l>ailldc par manitre de provision, pour I’en- 
tretenement dudit service divin , selon 1’ordonnance faicte par le feu 
roy Loys, sans charger ne diminuer par eulx le service ne les vi- 
caires, serviteurs, ne autres ordonnez pour faire ledit service : et ce 
en actcndant que le roy soit en plus grant aaige, pour en disposer 
lors ainsi qu'il lui plaira. 

Item. Descharge 4 Brandelis de Champaiguc, cappitaine tie Sau- 
mur, pour mectrc dedans le chastel de Saumur, les nobles, »*'* 
et barons de Brctaigne, et la dame de Laval estant 4 present 4 Sau 
mur, par I’ordonnance du roy, pour les laisser entrer, sortir, aler el 
venir dedans ledit chastel avec leurs gens et serviteurs jour et nuyt . 
toutesfois qu’ilz y vouldront entrer et sortir, en le tenant quicte et 
descharge en ce faisant. 

Sur la requeste de mons” Loys de Luxembourg, requerant don 
des biens moublcs de feu mons" le connestable, qui sont eon- 
fisquez , dont n’a este fait don 4 aultrui, lesquelz aucuns detienuent 
sans en avoir don du feu roy ne du roy qui est 4 present ; a este or- 
donnee conmission adressant 4 mons" de Genii pour se informer 
% desdits biens et lui en faire delivrance , nudit cas, sans toucher a 
ceulx que mons" de Romont auroit prins. 

Pour Martin de Semelon c 1. tourn. par an, pour et en recom- 
pense de son Election de Falaise, que le feu roy donna 4 Jeban de 
La Marouse , son varlct de chambre. 
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Pour le (ilz de mons" d'Arpajon , congie de accepter la sen- 
neschaucee de Rode* que mons" d’Armaignac lui a donner. 


DL’DIT XIX^ JOUR d’aOUST OUD1T CONSEI1. , APRES DISNER , A PARIS. 

Kstans au conseil : 

M. de Beaujeu, 

M. de Bresse, 

M. de Dunois, 

M. le chancellier, 

M. d’Albi, 

M. de Lombex . 

M. de P6rigucux , 

M. de Torcy, 

M de Genii , 

M. Du Lau . 

M. Durphd, grant escuicr; 

M de Mail U, 

M. de Chastelacber, 

M. de Lisle, 

M. le president des comptes, M* Pierre Doriolle; 

M le tiers president de ThouJouse, 

M‘ Jehan Hebert, ) 

Michel Gaillart . > generaulx des finances ; 

Denis Le Breton, ) 

M’ Charles de La Vcmade, i 

... ... . c • I M" des requesles 

M l’lene de Sacterges, J 

Lettres de pas k ceulx de la ville d’Avignon , pour eulx en re- 
s tourner. 

Pour maistre Philippe Violle, don ct prdsentacion it cause de la 
liturgic de la cure de Notre-Dame de Dranal ou diocese de Lisieux 
et doyenn^ de Benuron, que tenoit en son vivant messire Jehan m 
Bisson , ct de laquelle cure est proems pendant par doleance en l’es- 
rhiquier de Normandie entre messire Jacques de Harecourt, s*’ 
tie Benuron , et les religieux de Becheloing. 

Unc declaration pour faire joir maistre Gabriel Pr^lain de 1’ollice 
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de procureur du roy ou hailliaige de Vellay, selon le don qu’il en 
a eu dudit s”, nonobstant le don et confirmacion que depuis en 
a obtenu de mons" le chancellier ung nonme Jehan de Lorme , 
lequel on dit estre mal renonmc, actendu quo ledit Prdlain en a 
eu le premier don. 

Plus a cst4 dit quc l’estang de Gouvieux demoura a mons" 
de Lombez , abb4 de mons" saint Denis en France, et qu’il le 
tiendra tout ainsi qu’il faisoitavant la prinse faicte d’iccllui , 4 cause 
de la reunion du dcmaine, jusques 4 ce que le roy soit en aaige , et 
qu’il soit assignc et appoincte de la rente qui est deue par le roy 4 
ladile eglise de Saint-Denis, 4 cause des anciennes fondacions que 
ses predeccsscurs roy de France ont laissees 4 ladite eglise , 
pourveu que ledit abbe fera tousjours continuer et fairc le divin 
service. 

DU XX m ' JOUR DAOUST, MIL ini' 1111“ ET QL'ATRE, A PARIS, 

AIIX TOURNELLES *. 

Estans au conseil : 

M . dc Bcaujeti , 

II. de Duuois, 

M. d’Albi , 

M. de Pdrigueux , 

M. dc Lombez, 

M. de Torcy, 

M. de Genii, 

M. de Baudricourt . 

M. de Lisle , 

M. de Yalen , 

M. Dulpbe , 

M* Ambrois de Cam bray , \ 

M 4 Charles dc La Vemade, / M“ dcs requested 
M* Pierre de Saciergcs, ) 

Acquict et descbarge pour ceulx qui tiennent les places fortes , 

1 Stance du matin. 

aecoeil. i „ 
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estaiis 6s terres 1 tie mess"' les enfiaus de Nerooux, qui lt;ur onl 
este delivrees par la delibdracion du conseil, ainsi qu’il est enre- 
gistre cy-dessus - le xv“ jour de mars, mil mi' mi" et trois, an Plessis, 
on les haillant et delivrant a usd its enflans de Nemoux ou A lcurs 
serviteurs, pourveu que eculx A qui il les baillcront , feront le sere- 
ment de ne fairc d’icelles ebose prcjudiciable au roy, au royaumc et 
ses pays et subject*. 

Pour Jehan Mulot, greneticr dc Mante, conge de resigner son 
office de greneticr au prollit de Simon Vien etd’en prandre proffit, 
actcndu que ce n’cst office dc judicature. 

Pour frAre Antlioine de Saint-Aulbin, licencie en decrel , frArc de 
Perollet de Saint-Aulbin , premier escbanyon de moils" de Bourbon , 
une rctcnue de conseilleraux honneurs. 

Pour maislre Kegnault Dagnyn , garde dcs sccaulx de la chancelle- 
rie de Bourgongne, en l’ absence de maislre Philippe Baudot , retenue 
de conseilleraux honneurs. 

Pour maistres Odart de Macheco et Hicbard de \ andenosse , 
licencics en loix, retenue de conseillers et maistres des requestes 
a Dijon aux honneurs , pour servir A rapporter les lectres de la chan- 
rellcric ct parlement de Dijon, ainsi qu'ilz faisoient du vivant du feu 
roy Lois. 

A este ordonnA oudit conseil que les lectres de maislre Nicollc 
Chevallicr, procureur du roy en la ebambre des generaulx de la 
justice des aides A Paris, qui sont signees de secretaire qui n'est secre- 
taire des finances, seront refiaictcs par ung secretaire des finances, 
pour raison de ce qu'elles conlicnncnt crcue dc ses gaiges, ainsi 
que enjoissoient ses predccesseurs tenant ledit office, afin de servir 
d’acquict aux receveursqui le payeront. 

' On lit cn marge de ccttc purlio du manuscril: <De Mahyne, La Juhez, Sable, La 
• FerU$ Bernard. En out este expedites les discharges de ce jour. • 

1 Ges expressions et celles qui suivent iuimedialcmenl nous font croire que le registre 
etait bien plus etendu que nous ne l’avons, et qu’il comprenait mfme lVpoque de la 
tenue des etals gen6raux de D est facheux que nous ayons perdu ccttc partie, qui 

aurait pour nous beaucoup d importance. 
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Pour Pierre dc Raymont, dit Fromont, chevalier, s” r de Faul- 
mont et eappilaine de Montent des Yaulx, en la senneschaucee de 
Qucrcy, lettre* de declaration conment lc roy veult que ia confir- 
macion A lui faicte de lailite cappitaineric par mons" r le chaneellier 
lui soit vallahle, com me si par lui avoit este faicte, actcndu que 
en ladite cappitainerie n’y a aucuns gaigcs formcz , mais seulement 
prenoit pour gaigcs , du vivanl du feu roy Lois , le rcvenu de ladite 
place, par don A lui fait par lcdit feu roy; lequel rcvenu lui a A pre- 
sent este oste par la reunion du dcmaine. Et a est6 declaim que, 
considcrc son ancien aaige , que cn faveur des services par lui faiz A 
la eouronne 1’espace de cinquante ans, tju’il joira de ladite cappi- 
tainerie qu’il tient tousjours, comhien que quelcun autre, mesme- 
mcnt ung nomine Jehannot Yillcbrunugeir, l’cust impectree sur lui 
furtivcmcnt, depuis Padvdncment du roy A la eouronne. 

Pour damoyselle Jehanne de Saint-Amour, vcfvc de feu messire 
GondefTroy de Germolle de Masconnois, s” dc Vimelles, a este 
ordonne que ladite damoyselle aura, sa vie durant, la sommr de 
deux cens livres tournois dc pension par an , pour et en recompense 
des pertes que sondit feu mary et elle ont soustenues de leurs places 
qui furent hrullccs et ahatucs par les Bourguignons , au moien de ce 
qui les avoient ltaillees pour le service du roy et tniscs 6s mains de 
mons ur le contc Daulphin, peu avant la journee de Bucy; cl aussi en 
recompense de ce qu’elle ne joist de la somme de mil livres tournois 
de pension , que lc feu roy Lois avoit haillcc et donnee A elle ct son- 
dit feu mary, leur vie durant , ne de v* 1. de pension que lcdit feu 
roy Lois lui donna aprts lc trespas dc sondit mary, pour lesdites 
pertes; aussi cn recompense de ce que elle etsa fdle Marguerite ne 
joissent de la chastellenie dc Foully Le Moinal en Lionnois, que le- 
dit feu roy leur avoit donnee, leur vie durant, pour leur demeure , 
au moien dc la reunion du dcmaine : laquelle somme de if 1. tourn. 
lui sera apportee lc plus pres de sa dcmourancc que faire se pourra, 
afin qu'elle, qui est femme vcfve, n’ait si grant peine de poursuivre son 
assignacion. 


9 - 
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Dl'DJT XX"* JOI R D’AOrST, m ini' 1111“ ET QtFATRE , A PARIS 1 . 


Estans au ronseil : 


M. de Beaujeu, 
M. dp Dunois, 
M d*Albi , 

M. de Lombex, 
M. de Torcy, 

M. de Genly, 


M. de Valen * 

M. de Cliastelacher, 

M. de Maill£, 

M. de Lisle, 

M* Pierre de Sacierges t M* dps re- 
quetles. 


Une retenue de conseiller et chambellan pour le s" Dure Me- 
richon 4 v c 1. tourn. de pension. 

Lcttrcs dc rcconmandacion pour I’evesque d’Uzes, de saint Gclays, 
a ce quc le proems de son evesch6, eslant au grant eonseil, y demeure 
pour illec estre vuide. Lesquelles lectres seront veues par mons" 
de Perigueux , pour veoir si elles seront signees en bonne forme. 

Lcttrcs de naturaiite pour maistre Georges de Valpcrque, protbe- 
notairc du saint sicige apostolicquc, pour obtenir beneflices en ec 
royaume , jusques 4 v‘ l.,et aussi les successions qu’il lui pourroient 
avenir, 4 cause de scs freres et parens demourans en cc royaume. 

Item. Une retenue de maistre des rcqucstcs aux honncurs. 

Plus a est4 ordonne que lectres qui ont esti octroiees 4 mons” 
de Uussct , pour ses gaiges de la cappitainerie dc Nogent-le-Koy en 
Bassigny, que aucune riiservacion ne sera faicte des guctz apparte- 
nans 4 ladite place, mais qu’il jouira dcsdits guctz , ainsi quc fai- 
soit feu mcssire Tristan Termite du temps du feu roy Charles \ II”. 

Pour les principal et soubz-principal de la bani&re des jurez et 
gardes du mestier de cardcur, pigncurs et arsonneurs et autrcs ou- 
vriers de laine de Paris, lettres pour estre tenuz francs, quictes et 
exemps du droit d’imposicion touchant le fait de leurdit mestier, et 
pour en joirpron/ rite et juste usi sunt. 




1 Seance dc laprcx-dinee 


♦ 
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Touchant Jehan dc Ronnay, rcquerant iettres adressant au bailli 
dc Caen ou a son lieutenant ou sicigc dc Falaise , pour le fairc 
delivrer et mcctre hors de la place de Carrouges , oil il cst detenu 
prisonnier, pour raison de certainc somnic de deniers que uions" 
de Saint-Pierre lui demande , 4 cause des guelz dudit Falaise, qu'il 
a re^euz par aucun temps ( et pareillement mons”' Du l.au lui en a 
fait demande) : a este appoinct^ que cn consignant cn main dc jus- 
tice par ledit dc Ronnay les deniers qu’il a rcgcuz desdits guetz , 
qu'il sera delivre ; et cependant lesdits de Saint-Pierre et Du Lau 
feront declarer par ledit lieutenant 4 cellui d’eulx k qui lesdits guetz 
devTODt appartenir. 


DC XXI"* JOIR d'aOCST, LAN Util. 1111° 1111° ET QI ATRE , A PARIS, 
AUX TOIRNEI.LES , All MATIN. 


Estans au conseil : 

M. dc Beaujeti, 

M. de Dunoys, 

M. d*Albi. 

M. de Batidricourl , 

M. de Genii , 

M. Durphri, 


M. de Lisle. 

M. de Chastolacher, 

M* Gacien Faure, tier* president dc 
Thou louse ; 

M* Ambrois de Cam bray , 

M* Pierre de Sacierges 


Sur la requeste faicte par les xn chappellains du Puy Notre-Dame 
en Anjou, contcnaut conment lc feu roy Lois, quo Dicu absoille, 
fist en ladite eglise certainc fondacion dc plusieurs acquetz laiz de 
ses propres deniers, montant xn' 1. tourn. de rente, d'une messe co- 
thidh'llhe k note, k dyacre et soubz-diacre , pour icelle messe estre 
cbctc et cellebrce par le cure de ladite eglise, et de laquclle fonda- 
cion le cur6 qui cst k present doit avoir la moitic sa vie durant , 
pour la peine qu'il a cue de solliciter ladite fondacion ; et laquelle 
fondaciou a est£ depuis confermee par le roy : requdrans lesdits chap- 
pellains qu’il plaise au roy eriger et decreter leurs chappellenies en 
tiltre de benetlices , afin que cy-apr4s le service en soit mieulx cou- 
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tinue, et que laclite somme soit distribute 6galcment entre lesdils 
chappellains el les cures qui seront apris, et le cur6qui est a present, 
prenans pour deux chappcllains, cn presentant parle roy, pour ceste 
premiere fois seulement , lesdits chappellains k inons ur dc Poi- 
tiers; et cy-aprcs quant iesdites chappellenies vacqueront, qu’elles 
seront en I’eleetion et presentacion desdits cure commc ayant deux 
voix, et desdits chappellains, et la collation k mons“ r de Poitiers et 
ses successeurs evesques. 

A este conclut que, alin que tousjours le service soit mienlx con- 
tinue sans interruption , quc le contenu cn ladite requeste leur doit 
estre aecorde par le roy, si e’est son plaisir. 

Depuis sont survenuz oudit conseil : 

M. Ic chancellier, 

M* Cliarie» tie La Vemade, 

M* Guillaume Dannel. 

Sur la requeste de Pierre Symonncau, marcliant demourant en 
Poitou, contenant connicnl |>ar fad viz dc mons" le chancellier et 
gens du grant conseil dn roy, marque Ini ait este octroi6c contre- 
dom Francisque dc Torrcilles et autres marehans du royaume de 
Castiile, pour lasominede huit mil livrestournois avee ses intiirestz, 
pour raison de cc que ledit de Toreilles print sur la mer ledit Simon- 
neau , en certain voiaige qu’il feist en Barbaric par le conmandemcnt 
du feu roy Loys, et auquel ledit de Toreilles feist perser la main 
d un fer chault, tellemenl qu’il en est impotent; et ordonn6 icelle 
marque estre misc &s mains de mons“ de Dunois jusques au re- 
tour d’Espaignc de maistre Olivier Le Roux; et que considere qu’il 
estretourni, qu’il plaisc au roy lui faire delivrer ladite marine" 

A este eonclud quc lettres pactentes seront octroiecs audit Simon- 
neau, narratives du contenu en saditc marque et des procedures 
par lui faicles et du relTuz fait dc le paier paries Espaignolz et Ca- 
thelans ; lesquelles sc adresseront k tous justiciers et ofDciers du roy 
pour prandre et arrester soubz la main du roy, desbiensqui setrou- 
verront ou royaume ou aillcurs soubz l’obeissance du roy, apparte- 

• 

c 
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nans aux manans et liabitans de la villc de Barsalonnc et princi- 
paulte de Cathcloigne, jusqucs 4 ia valeur et sommc a quoy ont este 
extimees les marchandiscs prinses dudit marebant dc Poitou, et 
despens raisonnablenient faiz 4 la poursuite dc eeste mati&re , et 
iceulx bicns detenir soubz la main du roy et par loial invcntaire, 
par personnes bicn receans et caucionne/., durant le temps de six 
mois, pendant lequel temps, les marcbans et autres 4 qui lesdits 
biens apparticndront, pourront poursuivre cnvers 1c vis-rov ct autres 
odicicrs de Carsalonnc reparacion de la injustice qui a este laicte ou- 
dit inarcbant de Poitou par le viguier et autres olliciers dudit Barsa- 
lonne, en faisant delivrer les biens appartenans audit Pierre Simon- 
neau, arrestez et mis en main dc justice : et si pendant iccllui temps 
dc six mois, la justice dudit Barsalonnc ct principaultc de Catha- 
loignc n'ont fait rendre ct restituer audit marebant de Poitou son 
principal et despens, que lesdits biens seront adeverez et venduz, pour 
convcrtir le pris d'iceulx ou paiement de ce que 4 iccllui marebant 
est deu. 

Oudit conseil ont este depputez mess"* de Baudricourt, de Genii 
et de Lisle et maistre Gacien Faure, tiers president de Thou- 
louse, pour oyr le different cstant entre mons”' le grant escuier et 
Raymond de Derest, premier tailleur du roy, sur les droiz et prero- 
gatives quo chacun d’eulx dit 4 lui appartenir, 4 cause de leurs of- 
fices, et niesmement sur le droit de I'aire faire les robbes et bautv 
quetons, tant des gcntilzbommes, arcliiers dc la garde du roy et 
gens de l’escuiric dudit s" que autres; et pour sur ce veoir par eulx 
les ordonnances roialles, et le tout rapporter au conseil du roy, 
pour y etre pourveu comme il appartiendra. 

Item. Oudit conseil a est6 ordonne que Jehan Darrompel, E'scos- 
soys, s" Du Lac et cappitaine d’une nef de guerre nonmee La 
Marie du royaume d’Escosse, sera appoinctc par le roy sur son de- 
maine de Normandie, de vi e 1. toum. en unc ann6e ou deux, pour et 
en recompense des pertes qu’il a souffertes du temps du feu roy Lois; 
icelles pertes 4 lui donnees par les Anglois, ct desquelles ledit feu 
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roy ne voulut justice estre faicte desdits Anglois, combien que ledit 
Darroiiqiel en eust ohtenu scnctence.Et sur ce seront faictes lettres 
k mons" de Mery, tresorier de France ou quarticr de Normandie, 
pour le assignor desdites six cens livres tournois. 

Dcpuis est survenu oudit conseil mons" de Vaten. 

Item. A este ordonne oudit conseil que inons** le chancellier et 
aucuns du conseil du roy verront les traictez et appoinetemens faiz 
par le feu roy Lois toucliant Montagu avec la dame de Belleville, mes- 
sire Gilles de Belleville, ses freres et aulres, leurs parens et sans 
forme de proces, appelez ceulx qui y auront interest. Et le tout veu, 
en sera fait extraict et rapporte au conseil du roy pour veoir ce qui 
restc de la part du roy k parlaire, selon lesdits appoinetemens, afin 
que le roy leur fournisse ct bailie tout ce qu’il est tenu dc faire, 
scion lesdits appoinetemens. 

A este ordonne k inons" le chancellier ne baillcr aucunes 
lettres d’ajournement en cas d’appcl k Foulmont, touebant la sen- 
neschauccc de Quercy, k present tenue par le maistre d’ostel Guinot, 
par don du feu roy Lois et du roy qui est k present. 

Pour Pierre Arbaleste, mairc de Beaune et naguicres maistres des 
comptes extraordinaire k Paris, a este ordonne qu’il aura deux cens 
livres tournois par an, en actendant que le roy l’ait pourveu d’un 
office pour son entretenement, en recompense dudit office de mais- 
tre des comptes qu’il lui a este ostee comme extraordinaire, en cas- 
sant les extraordinaircs maistres des comptes. Et a estd ordonne qu’il 
sera escript et nonme ou roolle du roy que a mons" le bailly de 
Meaulx, ou sont nonmez ceulx qui sont ii appointor d’offices, affin 
qu’il soit pourveu de quelque office par le roy, en faveur des ser- 
vices qu’il a faiz au feu roy, que Dieu absoille. 

Lettres a mons” de Mony, cappitaine d’une des bandes des cent 
cinquantc lances des mortes-payes, nouvellement mises sus en Nor- 
mandie, pour donner a Jeban de Callenille une place d’omme 
d’armes, soubz sa charge, en le cxemplant d’allcr 4 la monstre, ac- 
tendu qu’il est gouteux et qu’il pourra bien servir a divisor les for- 


* 
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tifiicacions des places oil il sera advise de fortiftier, comme hien 
expert 4 scs matieres. 

Pour mo ns" de Crussol , lettres pour mander aux gens des 
comptes le tenir quicte du revenu du lief de Parson uieres, assis eii 
la ville de Gallurdon, pour le temps que feu mons“ de Crussol, 
son pere, l'a tenu, du vivant du feu roy , depuis 1’an im c i.xvii jus- 
ques 4 Pan lxxiii, par lectres de don dudit feu roy, nonobstanj 
qu’elles n’aient este veriffiees, par inadvertance ou autrcmcnt; en 
leur mandant icelles veriffier, ainsi qu'ilz eusscnt peu 1'aire du vi- 
vant du feu roy. 

Oudit conseil ont este ordonnees 4 maistre Estienne Petit, par 
mess”* de Bcaujeu, de Dunoys, d’Albi ct de Baudricourt etautres, 
lectres 4 Romme de I'evesche de Metz, pour Pevesque de Verdum, 
vacant par le trespas du premier possesseur. 

Item. Ont este ordonnees lettres au roy de Nappies et au prince 
de Tharente par l'escuier Philippon de Bacher, lequel le roy en- 
voyc devers eulx leur mencr les chevaulx et porter les presens qui 
leur envoye. 


Dl'DIT XXl"*" JOLR D AOL'ST , LAN MIL tHl' 1111“ ET QBAThE, A PARIS. 


Estans au conseil, apris disner : 


M. de Bcaujeu, 

M. de Bressc, 

M. d’Albi, 

M. de Genii, 

M. lc grant eacuicr, 

M. de Lisle, 

M. le tiers president dc Tboulouse, 

M* Jchan Hebert, ) . 

Michel Gaillort, J de# &n,nCM; 

M* Charles de La Vemade, » „ 

t c • v M des reaii es lev 

M rierre de oacierges , \ 1 


ii 


Lettres 4 l'abbe mons“ Saint-Esloy de Noion, pour recevoir 
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en son abbayc ung pouvre viel faulconnier qui fut au feu rov, 
non inc Daniel Henric. 

Pour Jehan Len ferine, grenetier dc Saint-Quentin, conge de 
inarchander de toutes manures dc bestail sculement et non point 
de sel. 

Pour Agnes, vefvc dc feu Robert Carnes, Escoussois, <[ui a scrvi 
Robert Cotbeurtre, artiller du roy, leltrcs pour lui fairc dolivrer 
les biens dc son feu mary empeschez par les olliciers du roy a 
Lion, pour cc quo ledit Carnes n’estoit natif de ce royaume et qu’il 
n’avoit congii de tester. 

I.ettrcs de reconmandacion A notre saint pirc le pape, pour con- 
fermer et amplicr les previllcges donnez par les sains pi res A l’os- 
tel Dieu de Paris, pour tousjours leur aider A nourrir et substanter 
les pouvres qui cbacun jour y affluent. 

Plus a este oudit conseil leu ung memoire envoye par mons"' de 
Saint-Valier, touchant aucuns affaires du pays de Prouvence, et 
sur chacun article a este repondu ainsi qu’il sensuit : 


Touchant left places el repa- 
rations d'icelles, U responce 
cn a cst£ faictc k meooire Jehan 
He Luhit'res. 


Plaise au roy el a mess'" faire depescher I'onmie de 
mons*' de Saint-V alier, que on a fait aclendre deux inois 
el demy, pour lui faire i-esponce des advertise mens qu’il a 
envoy ex devers vous pi<^a loucliant les affaires de Prouvence, 
tan l jxjur la garde el scurete dudil pais que pour la repara- 
cion des places et chasteaulx dessus la marine que attires . 
lesquelz oat esl6 abaluz par cy-devant. 


Touchant les gallces, on ac- Et aussi pour mectre en point les gallees qui sont au 
tendra le ^p-ral Britjonnei, pore de Marseille , que le feu roy dc Sfcille list conniancer, 
jmur en conituuniequer avec- qui se perdent . qui seroit |>our la garde et deffence dutlil 
ques lui. pays. 

Le scnneschal le fora Scmblablcment ties pensions que le roy donne aux gens 

du pais , les converter en gens de guerre nionlez el nmiez, 
prins el esleuz d'enlr’eulx, el les contraindre de ce faire , k 
ccqu'itz feusscut prestz, sibesoing venoil oudit pays; et au- 
tres chose* conteuues plus applain esdits advertissemon* , 
qui vous onl este baillez, lesquelz vous plaira faire veoir 
pour y ordooner voire bon plaisir. 
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Le sennesrlial cn fcra jus* 
tice. 


Anssi de ce qu’il a affaire touchant I'oHencc ctpillcrie qui 
c’esl faicte conlre lea Juilz dudilpaia. 


Lr senoesrhal fern pluia am- 
pics inforniarions la tit dc l‘ar- 
lilicrie qwc dc la place dc Ta- 
ratcon, ct les emoira par dc^A 
pour y donner les provisions 
qui scronl advisees. 


Parcillcmcut de rartillerie qui a esl6 Iransporlee hors du- 
dil pais , comme appert par le proces bailie entre les mains 
de mons’ r le president de Tlioulouse . que aussi touchant 
la desobeissance que on lui feist de la place de Tarascon , 
comme npperl par le proces surra fait. Et du tout lui faire 
responce, a ce qu’il n’en vienne inconvenient audit pay*. 


DU LUND! XXIII® 0 JOUR d’aOUST, L*AN MIL fill* IIIl“ ET QUATRE, A PARIS, 
AUX TOURNELLES, All MATIN. 


Kstans au conscil : 

M. le cardinal de Lion . 

M. dc fleaujeu, 

M. de Bresse, 

M. de Dunois, 

M. d* Albi . 

M. de Perigueux , 

M. dc Lombez, 


M. tie Torci, 

M. de Genii, 

M de Vaten, 

M. Dulph4 , 

M. de Lisle, 

M. dc Chaatelacber, 
M* Gacien Faure. 


Sur la requeste faicte par mons" le cardinal Baltic, requerant, 
actendu le trespas du pape, conge de s’en aller visiter pour aucun 
temps ses beneflices, pour recevoir argent pour faire le retour de 
son voiaige; ou s’ il ne plaist au roy qu’il aille sur ses beneffices, 
quil vtieille, en lui donnant cong£ de s’en aller, lui donner quel- 
que somme d’argent pour son retour, actendu qu’ii a despendu 
beaucoup h venir par deceit, a la requeste du roy, sans avoir use ne 
eu aucun proffit de sa legacion. 

A este concltid qu’ii prandra aujourd’ui conge du roy pour 
s’en retourncr & Romrne, et que, apr6s ledit conge, il s’en partira 
de Paris pour sc mectre i chemyn, dedans deux ou trois jours; 
ouquel chemin il pourra porter, en s’en retournant , la croix. Et 
oullre a este ordonne que le roy lui fera delivrer par les gens des 
finances, pour lui aider & son veaige, la somme dc mil cscus d’or 

IO. 
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comptant , actcndu qu’il n’a point use de sa 16gacion et qu’il est 
venu par dt'<;4 4 grans fraiz el 4 la requeste da roy. 

Depuis sont survcnuz oudit conseil maistrc Charles de La Ver- 
uade et niaistre Pierre de Sacierges. 

Item. I.e mandemcnt apporte par mons" le chancellier, qui a 
este deliberi on la court do parlement 4 Paris, et qui est signe en 
queue de mons" 1c president de Nanterre , contenant conmission 
adressant au hailli d’Amiens oa 4 son lieutenant, pour faire puni- 
cion de ceulx qui contre les sevens et ofTiciers du roy, en excen;anl 
leurs offices. font rebellions et dcsobeissatices, tant 6s liniitcs de 
sondit hailliage que es pays circunvoisins out lesdits execs ont 
lieu. 

Depuis est venu oudit conseil : 

Mons*' Ic chancel lier, 

M . dc Baudricourl , 

M. de Genii el mniaire AmbroU dc Cambray. 

Item. Oudit conseil a este conclud l’alee et partement de 
mons" de Brcsse, scion ce que par cy-dcvant avoit esle advise, on 
ensuivant le pouvoir du roy 4 lui bailie cy-dcssus enregistre; et en 
oultre que mens” d’Orleans el mess’” les princes doivent escripre 
a madame la princesse et 6 mons" de Nerbonne, pour faire retirer 
leurs gens de guerre hors du royaume, sans plus fouler les pays 
du roy, ainsi qu’il avoit este par cv-devant advis6; et que, en ac- 
tendant leur rcsponce, s’ilz y obeyroient ou noni, que mons” de 
Bresse s’en doit tirer jusques 4 Bourgcs, et partir dedans deux ou 
trois jours, pour y aller, et cependant fera loger en Berry par bons 
conmissaires en villes closes les u r lances qui ont este mandez venir 
oudit |>ais de Berry, des quatre compaignies de mess"’ les princes, 
de cbacune cinquantc lances, e’est assavoir : de mess’” d’Orleans, 
Bourbon, Bcaujeu et Dunois. Et oultre ce, fera loger 4 1‘entour de 
Molusson les autres compaignies qui doivent venir de Bourgongne, 
tant les nii“ x lances des Escoussois, les soixante et quinze lances de 
mons" le grant bastard de Bourgongne que les trente lances de 
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mons" le maresclial de Bourgongne. qui out este matuUes \enir 
a I’entour dudit Molusson. 

Et cependant la responce viendra de cc que aura escript 
mons" d'Orleans, et si mons" de Bresse oit responce que lesditz 
gens de guerre ne vuident ie royauine , en ce cas, tirera oultre 
achever sa charge, selon le contenu en son povoir; si aussi il n’en 
est besoing, ordonnera de son retour, ainsi qu’il verra estre 4 faire. 

Item. Lettres reiteratives au pape et cardinaulx, touchant farce- 
vesche de Tours, en faveur du nepvcu de mons" de Baudricourl, 
et conmcnt le roy lui envoye le renvoy et remission que a fait le 
rhappitre de Tours 4 notre saint p4re dudit arcevesche, en lieu d’es- 
lirc; et qu’il plaise a notredit saint pbre de nouvcl la conferer audit 
nepvcu, ainsi qu’il a fait par avant Indite remission. Et contiennent 
lesdites lettres pricrc 4 notre saint perc de prolonger le pardon de 
Saint-Gacien de Tours d’icy 4 dix ans, 4 conmancer du jour que les 
autres dix ans expireront. 


Le xxmi e jour dudit mois d’aoust, 4 Paris. M. le cardinal Balue 
a prins conge du roy, pour s’en retourner 4 Romme : et a cu 
charge ct commandemcut du roy de faire son cxpedicion sur le con- 
tenu en ses requestes, in' Antoine Cherbonnier, notaire et secretaire 
du roy *. 

DO XXV* JOUR DAOCST, LAN MIL lilt' 1111“ ET QCATRE, A PARIS, 
AUX TOURNELLES. 

Estans au conseil : 

M. de Reaujeu , 

M. de Dunois . 

M. le chaocellier, 

1 Cet alinca, fort a deebiffrer, nest pas de la [lii’iiK 1 ccriture que ce qui 

precede. U parait etre de la main qui a fail plusieurs additions ou annotations en marge 
du manuscrit 
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M. d’Albi, 

M. de Pdrigiicux. 

M. de Isombcx, 

M. de Torcy, 

M. de Daiidricourt, 

M. de Genii, 

M. de Montmoranci , 

M. de Lisle, 

M. de ChaMelacher, 

M. le scnneschal dc Thotilouse; 

M" Gacien Faure, 

Messire Pierre Doriolle, president des temples, 
M* Charles de La Vcrnade, 

M* Pierre de Sacicrges, 

Michel Gaillart, 

Denis Lc Brelon, 

M* Andrti* Brinon , 


M** des requesles ; 


g^nerauU des finances. 


Sur la mature niisc en termes, au prochaz de l'ambassadeur du 
roy de Portugal, touchant 1’ordre qui semble estre necccssairc inectre 
sur cc que plusicurs des subjeetz du roy, en diverses contrees du 
royaume, se font pirates ct se meclenten armes pour faire la guerre 
sur la nier 4 tous ceulx qui recontrcnt, soient amys ou ennemys du 
roy, dont plusieurs inconveniens sen ensuivent au roy et au royaume, 
taut parce qu’ilz maleontentent les alyez du roy 4 qui ilz courent sus, 
que aussi parce qu’il convient que bien souvent apris lesdites pil- 
leries faictes, que le roy paie la dampnillicacion faicte 4 ceulx qui 
sont oppressez. 

A cstc conclud que , pour donner ordre 4 cc que telles choses 
n'aient plus de coins , que leltres pactentes et missives seront faictes 
de par le roy, adressans 4 mess*" les admiral, vis-admiral, gouver- 
neursdes pais, baillifz et senncscbaulx estans sur l’endroit des ma- 
rines, ct aussi aux cappitaines des places maritincs, que doresnavant 
quant il adviendra que aucuns navires seront mis en point en au- 
cuns des pors ou havres du roy, pour aller 4 la iner, que lesdits ad- 
miral, baillifz ou cappitaines desdites places maritincs, cbacun en son 
endroit, ne souffroront partir lesdits navires, sans ce que preallable- 
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iucnt cellui ou ceulx qui cn auront la charge de les patronizer et con- 
duire, aient bailie caucion bonne et soullisante de ne courir sus et 
ne fairc aucun doninaige 4 personne, de quelquc nacion que ce soil, 
qui soient dcs ainys et aliez du roy, et dc leur restitucr tons les 
donmaiges qu’ilz leur pourroient fairc; et seront depputez gens de 
bien, pour aller fairc par les pors et bavres du royaume Indite pu- 
blication. 

Et pareillement sera envoye ung hcrault en Portugal avecques 
lettres du roy, advertissant le roy dc Portugal de l’ordre que lc roy a 
mis en sou royaume sur le fait desdits pirates, qui lui portera eertifli- 
cacion de ladite publication, afin que ledit roy de Portugal de sa 
part le face ainsi publieren son royaume, present ledit herault, pour 
en porter tesmoignaige 4 sou retour, et qu’il face bailler caution par 
les cappitaines ties navires dc son pais, coinme il est ordonne de la 
part du roy. 

Et pour ce que ledit amkassadcur a bailie plusieurs articles, se 
plaiguant dcs tors, griefz et pilleries qu’il dit que le s" de Saint- 
Germain et autres dcs sukjeetz du roy ont faiz et donnez aux subjeetz 
du roy de Portugal, requtirant sur ce adjournement personnel contrc 
eulx. 

A este ordonne que informations seront faites desdits execs et 
pilleries, pour y pourveoir, a pres lesdites informacions vebues ou 
conseil du roy, soit par adjournemens sum pies ou personnelz, ainsi 
que mons*' le chancellier et le conseil de la justice adviscront. Et 
4 mons”' le chancellier ont este baillez iesdits articles pour leur 
Taire expedicion en justice, oomrac il appartiendra *. 

Et oudit conseil a este conclute la communicacion et entrecours 
de marebandise entre les subjeetz du royaume dc France et du 
royaume de Portugal, aliu de vivre en paix avec eulx; car par ce 
moien le roy' de Portugal sera desmeu de donner secours aux An- 

1 En marge on lit ce qui suit : « M. lc chancellier a fait exp&lier provision contra ledit 
« de Saint-Oermnin present M. Olivier Le Roux , laquelle est sign6e de M* Estienue Petit, 

■ ainsi que lc chancellier lui a ordonne. » 
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glois conlrc le roy, en entretenant Indite communication, et par pro- 
testation quo lc roy on ce faisant entend ne se depart ir des aliances 
d’Espaigne ne y derrogucr en aucune maniere. 

Et out este oudit conseil aucuns d’oppinion que, avant que la pu- 
blication dc laditc comunicacion ful faicte, que on dcvoit advertir 
le roy d'Espaignc, afin qu'il ne pcnsast que, soubz umbre de ladite 
comunicacion qui n’est que une sumple intelligence, il ne pcnsast 
que le roy oust faicte qtielque aliance avec lc roy dc Portugal on 
prejudice des anciennes aliances dc France et d’Espaignc, dont il 
pourroit estre malcontent et avoir cause dc diflcrer de faire l’aiiancc 
d’entre le roy et lui. 

Et ont charge mons" de Perigueux et messire Pierre Doriolle, 
premier president des comptes, de veoir les expeditions des lettres 
qui seront faictcs en cestc matiere et avec eidx , M' Gacien Faure, 
tiers president de Thonlouse. 

Oudit conseil se sonl departiz : 

M. de Benujeu, 

M de Dunoii. 

Par mons" le chancellier a este recite conment mons" Des 
Cordes a escript et envoye au roi la coppie des lectres que le due 
Philippe, contc de Flandres, lui a cscriptes, sc compleignant de cer- 
taincs lettres paten tes d’adjournement en cas d’appel, hail lees it la 
chanccllerie du roy conlrc lui, en favour du due d’Autrische, son 
pere, requerant provision y estre donnee. 

A este sur ce conclud que on envoiera ung secretaire du roy en 
Flandres, pour lui remonstrer la matiere, ainsi qu’clle gist au vrav, 
scion les mfmoircs et instructions que en fera mons" le chancel- 
lier, appellcz les advocat et procurcur du roy en parlemcnt, sur au- 
cunes desobeissances qu’ilz disent que les gens du contc de Flandres 
ont faictes et font chacun jour au roy et k sa court de parlemcnt. 

Et sera escript ccpendant a mons" Des Querdes lettres de par 
le roy, contcnant la rccepcion de ses lettres, et que le roy n’a point 
este adverty desdites matures, mais qu’il s’en fera informer, et 
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coitime il n’entend fairc aucunc chose on prejudice des droiz du 
conte do Flandres, cn Usant de toutes bonnes parolles, afin que les 
gens de son conscil ct les Flamens nc se mcscontentent pour les en- 
tretenir en amytie , lesquelles lcttrcs mons” le chancellier dressera. 

DU SWII™* JOUR d’aOUST, l'aN Mil. Illf 1111“ ET QUATUE, AU BOIS 
DE VINCENNES. 

Estans an conseil : 

M. d'Qrlcans, 

H. de Bcanjeu. 

M. dc Bre»»e, 

M. d'AIbi, 

M. dc P^rigueux , 

M. dc Lonibez, 

Pour mons" de Marseille ct Jehan de Vault , son fr6re, conge de 
lirer ung radeau de hois, de la valeur de n* esc us, jusques en Avignon 
ct Prouvence, pour bastir lours niaisons qu’ilz y font laire; et don des 
peaiges du roy seulement, pourveu qu'ilz seront tcnuz de paier aux 
seigneurs particulicrs les peaiges k eulx deus pour ceste cause , si 
donner nc les leur vcullent. 

Pour messire Jehan dc Lou hie res, maistre des comptcs k Paris, 
lettres pour estre payc, absent comme present, des gaiges et droiz 
appartenans audit office , actendu Poccupacion qu’il a ou service du 
roy, ct aussi pour l'imposicion 1 de sa personne, k cause de nialladie 
de goutes, pour lesquelles causes il ne pourroit continuellcment vac- 
quer k cxcrecr en personne ledit office. 

Pour Francois mons“ de Luxembourg, lcttrcs patentes dc som- 
mation contrc les Cathclans, pour raison des donmaiges qu’ilz lui 
ont faiz, et la sommacion faietc, larapporter au conseil poury estre 
pourveu comme il appartiendra. 

1 Live* /* indisposition . 

AECUEIL. i. 1 1 


ML de Torcy, 

M. de Baudricourl, 

M. de Montmorancy , 

M. de Lisle, 

M. dc Chaslelachcr, 

M, Charles de Vemade. 
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Depuis est departy dudit conseil mons" d’Orleans, et sont ventiz 
oud it conscil : 

M. cle Dunoi*. 

M. dc \ ale a , 

Mrs»ire l’icrre Doriolle, premier president <lc* complex. 

A este ordounc oudit conseil que mons"' de Perigucux, mons" de 
Torcy et autres, depputez de par lc roy pour besongner, au fait 
des nionnoics dedans le palaiz en la cliamkre du conseil oil ilz out 
este par aucunes journces, viendront besongner et paracbevcr au 
bois de Vincennes cc que restc A conclurro pour le fait desdites mon- 
noies; auquel lieu se rendront les estrangiers qu’ilz y vouldroni 
appellor. 

Pour Lancelot de Bacoucl, serviteur dc mons" Des Querdes, 
congie de rcsigner son office de recevcur du deroaine et aydes ft 
Amycns au profit de Pierre Bacoucl, son frere. 

Pour Loys Penel, serviteur dudit s” Des Querdes, congie de 
resigner son office de recevcur du donmaine et aydes en Pontieu au 
proffit dudit Lancelot de Bacoucl. 

Sur la requestc faicte par mons" de Perigucux, aumosnier du 
roy, requerant gaiges lui cslre tauxez, pour l’exccrcicc dudit office 
d’auniosnier, actendu la continuclle peine et occupacion qu’il a en 
1’eiercicc d'iceilui. 

A este conclud que on sc informcra en la ebambre des comptcs ou 
ailleiirs quelz gaiges ordiuaires appartiennent audit office; et sclou 
cc qu’il en sera trouve que monteront lesdits gaiges ordinaires, il en 
sera assigne et appoincte par les gens des finances. 

Pour mons" le bailli, messire Regnault Du Cbastcllet, requerant 
appoinctcmcnt lui estre faict par le roy pour son entretenement en 
son service, considcre le long temps qu’il y a qu’il en est en poursuitc, 
et pendant lequel temps il est tumbe en malladie de fievre. 

A este conclud que, pour lui aider ft se guiirir, que mess 11 " des 
finances lui feront delivrer huit vings frans contans. Et au regard dc 
son appoinctemcnt pour ceste annee, autre chose ne se y peut fairc, 
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■pour co que l’annde est presque linie; mais on faisant les ostaz. do 
l’annde procliaine, ie roy et moss’" do son sang auront regard 4 son 
assignacion, on favour dcs services qu i I a faiz. et qu'il pout fairo 
cliacun jour au roy. 

Sur la requeste faicte par mons" do Lore, requdrant ddlivrancc 
Ini estre faicte du pdaige dc Lers, et permission d'en fairc l’oni- 
maige 4 1’dglise dc Notre-Dame de Dons en Avignon. 

A estd conclud que les appoinctemens autrefois donnez on conseil 
du roy toucliant ceste matierc a Tours et 4 Amboise, on mois do 
mars derrenidrement passe, seront veuz et rapportez oudit conseil, 
pour, ieeulx veuz , adviser si la congnoissance do cesto matidre sera 
envoyde et remise au gouverneur de Languedoc ou 4 son lieutenant 
pour lui pourveoir, appellez ceulx que feront appeller commo il ajK 
partiendra par raison sommairement et dc plain, tant sur l’ommaige 
quo pdaige. Et est comrnis 4 faire le rapport desdits appoinctemens 
maistro Charles de La Vemade. 

Pour les cordelliers dc l’observancc de la ville de Doullens 
en Picardie, confirmacion du don 4 culx fait par 1c feu roy Lois, 
pour dix ans , dc la somme dc xxnu l. tourn. par an , par aumosne, 
sur la rccepte du donmaigne d’Amiens, pour icelle converlir en 
ccrvoises et autres nccccssitez de lcur vie; et oultre ce, prorrogacion 
dudit don pour dix ans, 4 conmanccr du jour quo lesdites dix 
anndcs expireront. 

Item. Pour culx lettres de congid et dc don, d'icy 4 six ans, pour 
prandre cn la forest de Beauquesne, cliacun an , trente eliarrettes de 
hois pour lour chauflaige. Et sera mis en leurs lectres qu’ilz seront 
tenuz dc prier Dieu pour l’Amc du feu roy Lois , que Dicu absoille, 
et pour la prosperitd du roy qui est 4 present. 

Pour Simon Coffin, marchant suivant le roy, ordinairement de 
boueberie et poullallcrie, conmission adressant au jugc d’Anjou, 
aux gens des comptes du feu roy Rend de Sdcille, qui pour tors estoit 
aux esleuz et recevcurs dudit pays d’Anjou, pour eulx informer sur 
la somme de li” 1. que ledit Coffin dit lui estre deue par lodit feu 
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roy tie Cecille, pour raison tie boticherie ct pollalleric fornye par 
ledil Collin audit roy dc Cecille , lui estant son marchant suivant , 
et l'informacion faicte estre rapportee an eonseil du roy, pour lui 
pourveoir coimne il appartiendra. 

Pour Philibert de GroUe, s" Des Lins, don de la reste du 
quint denier qui n’a este par lui employ^ it la rdparacion dc la 
place de Voiron ou Daulphine, du teiups t[u'il l’a tenue en gaige 
pour huit mille escuz d’or. 

Item. Pour lui don de la somme dc u* 1. tourn. pour ccste fois, 
sur ce que a monte le revenu de ladite terre de Voiron, pour l’annee 
linissant k la saint Jchan, dernierement passee , oultre et pardessus 
la somme de mT 1. qu’il prent par an sur ledit revenu, en deduction 
desditz vm” ecus, jusques 4 fin de paye. 

Pour madame de Saint Priet, don de la reste du quint denier 
qui n'a par cllc este employe en la reparat ion de Saint-Simpborien 
d’Ozon et Vaulx, du temps qu elle les tenoit en gaige pour la 
somme de huil mille escuz. 

Item. Lettrcs pour la laisser joir du revenu desdites terres, 
jusques au premier jour dejanvier dernierement passe, con) me Ten 
a fait au plusieurs qui tenoient le demaine par don du feu roy Lois. 

Pour mons" de Vaulx du Daulphine, don de la reste du quint 
denier qui n’a par lui este employ^ en la reparacion de Chasteau- 
Double ct de Rochefort, pour le temps qui les tenoit du vivant du 
feu roy Lois. 

Item. Lectres pour le laisser joir du revenu desdites terres, jusques 
au premier jour de janvier derreni&rement pass6, comme Pen a fait 
a plusieurs qui tenoient du demaine du roy par don du fett roy Lois. 


Digitized by Google 


DU C0NSE1L DE CHARLES VIII. 1484. 


85 


Sensuil Fordre qui a este ordonni audit conscil, pour faire le service 
da jour du bout de Fannie A Notre-Dame de Clery ct cn t'eqlisc de 
Saint-Denis en France pour Fame du feu roy Ixsys, quc Dieu 
absoille. 

t 

Pour ce que le jour du bout de Pan du trcspas du feu roy Lois, 
que Dieu absoille , esclierra mardi prochain , pcnultime jour dc ce 
mois d’aoust, et qu’il est besoing pourveoir k l'dglise dc Notre- 
Dame de Clery, ou il est sepulture, pour fobseque et service dudit 
jour, a este ordonne ce qui sensuit : 

C’est assavoir quc lectres seront faictcs de par 1c roy, adrnssantes 
k fevesque d'Orlcans, pour faire le service des vigillcs de mors pour 
la veille , et aussi pour chanter la messe dudit jour. 

Item. Que mons”’ de Courcelles assistera audit service de par 
le roy. 

Item. Que pour ce que ledit jour est brief, si ledit service ne sc 
peut faire audit jour, il se fera au premier jour ensuivant le plustoust 
que possible sera, ct sera fait le plus solempnellemcnt que coulx de 
fcglise pourront k l’onneur du roy. 

Item. Ledit jour seront dictes messes par tous cliappellains qui y 
vouldront vcnir chanter, lesquelz seront paiez a raison de huit blans 
pour messe. 

Et sera la chappelle du roy oil il est enterre, gamye et parce 
comme il appartient : et pareillement sera fcglise garnic honnora- 
blement de luminaire, ainsi qu’il est de coustume, aiu arnics du 
roy. 

Item. Ledit jour sera faicte aumosne generalle 4 tous venans, et 
donn6 k chacune personne troys blans. 

Et pour parfornir ct acomplir les clioses dessusditcs, a este 
ordonne que mess*'’ des finances conmcctront quelque homnie de 
bien pour faire le paiement des cboscs dessusditcs, ct auqucl ilz 
feront delivrcr tout fargent qui sera neccessaii'e. 
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Pareillement a este ordonnc quc on leglise de Saint 1 cn Franco, 
sera fail audit jour ung autre service solempnel, dont a la charge 
mons" de Lombez, abbe de laditc cglise , on laquellc tous les 
prebstres religicux de laditc eglise seuleinent chanteront messes. 
Et k chacun d’eulx sera delivre v s. tourn. pour inesse. 

Et pareillement y sera fait et mis des luminaires aux armes dn 
roy honorablement k Tentour du cueur seulement, pour ce que 
ledit service sera fait comme ou nom de mons" Saint-Denis, 
actendu qu’il n*y a point d’aumosne generalle. 

Et oultrc ce, y sera fait ung disner k tous les religieux : le tout aux 
despcns du roy; et sera commis par mess"* des finances, pour 
fournir & tout ce qu il sera nccccssaire k Saint-Denis , ung clerc pour 
en faire le paiement. 

DU XXVIII® JOUR d'aOL’ST, MIL IIII® 1111“ ET 1111, AU BOIS DE VINCENNES. 


Estans au conseil : 


M. lo cardinal dc Bourbon , 
M. do Beaujeu, 

M. de Bresse, 

M. de Dunois, 

M. lc chancellier. 

M. d’Aibi, 


M. de Perigueux, 

M. dc Valen , 

M. dc Lisle, 

M. de Chastdacher, 

Michel Gaillart, 

Denis Le Breton , 

M* Guillaume Dannct , 

M* Charles dc La Vernade, 

M* Pierre de Sacierges, 

M* Guillaume de Cerisay, greffier civil de parlement. 


gCn&raulx des finances. 


M*‘ des requestes. 


Ledit jour, apres que par mons" le chancellier et maistre Guil- 


' Lisez de Saint-Denis. 
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laume de Ccsiray, greffier civil de parlcment, a este faicte requeste 
nudit conseil , de par ladite court , quc Poffice de conseiller en parle- 
ment vacant par 1c trespas de leu maistre Jehan Bourgoing, M* Johan 
Jonglet en feust pourveu, afin de appaiser le dehat ct question es- 
tant entre Icdit Jonglet et maistre Jehan Malingre, pour raison de 
ToUice de conseiller en ladite court, litigieux entre lesditos parties; 
et apr4s aussi qu’on a eu mis en tcrmes le different cstant entre 
maistre Pierre Poignant Painsne et Estienne Pascal, pour raison de 
Poffice de maistre desrequcstcs de l'ostel du roy ; et qu'il scrait bon , 
pour cc quo Icdit office de maistre des requestes est plus grant ct de 
plus grant consequence quc l’autre, de adviser si ledit different 
desdits Poignant et Pascal sc pourroit appaiser, cn baillant ledit 
office 4 Pun d'entr’eulx. 

A este concludquc, pour appaiser lesdits differens, que on doit 
encores tenir la chose en suspens, et cependant offrir ledit office 
dudit Bourgoing audit Poignant, et pareillement audit Pascal , pour 
vcoir si Pun d’cntr’eulx Pacceptera ; et que on appoinctera ledit 
Jonglet de if I. tourn. de pension ct reservation pour Ini du premier 
office do conseiller en parlement, qui vacquera; ct ou cas que 
lesdits Poignant et Pascal ne vouldroicnt accepter ce que (lit est, 
ledit office sera bailie audit maistre Jehan Jonglet, afin de asouppei 
et mectre 4 neant le procis estant entre lui et ledit Malingre. 

Pour mons" le cardinal de Foix, requ^rant lettrcs de congie de 
mectre 4 execucion les hulles ct provisions ohtenues par ledit car- 
dinal, touchant Pevesche de Baionne et aussi main-levee des em- 
pcschemens et saisissemens faiz sur icellui evesehe depuis le deces 
du dernier 6vcsque; item, lettrcs missives favorables an cas, adres- 
santes au sennesrhal des Lannes, chappitre de I’eglisc de Bayonne 
et mairc ct jurez de ladite ville. 

A este conclud quc, pour ce quc le roy avoit escript et pric 4 
ceulx dudit chappitre de Bayonne , pour eslirc le nepveu de 
mons“ Du Lau, que mons 1 " le cbancellier verra les bullcs de mon- 
dit s" le cardinal, ct si dies sont donnecs avant ou apres l’ordon- 
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nance naguieres fnirte touchant lcs rescripcions en court de Rommc 
et matieres bencfficiallcs , dont est faicte plus ample mcncion is re- 
gistres des jours pricedens; et ce fait en viendra faire le rapport 
audit conseil pour y trouver quclquc expedient et y pourveoir, ainsi 
qu'il appnrticndra par raison. 

Plus a este ordonneque maistre Charles de La Vernadc, maistre 
des requestes, syaura avecques lcs gens du roy les causes qui les 
meuvent d’empescher que mons"' de Romont ne jouisse des 
terres qui lui ont este delivrees en la conte de Saint-Pol , et en 
viendra faire le rapport. 

Item. Pour dehatre la maticre d’Espaigne, y besongner et veoir la 
maniere conmcnt on procedera 4 faire l’expedicion de ceulx qui 
yront en ambassade devers le roy et roynno de Castelle, ont este 
ordonnez, 

M. 1c chancettier. 

M. de Pdrigueux, 

M. de Lombcz, 

M. de Torcy. 

M. le president des comptes Doriolle, 

M* Olivier Le Roux. 

Touchant le fait de mons“ de Turaine, mons" le chancellier 
verra lcs arrestz au conseil de la justice, et, ce fait, en fera le rapport 
au conseil. 

Conge 4 maistre Loys Daniel de resigner son office de notaire et 
secretaire. 


SEPTEMBRE M CCCC 1111“ et I1II. 

DU VI“ JOUR DE SErTEMBRE, LAN MIL IIII e IHI“ ET QUATRE, AU BOIS 
DE VINCENNES. 

Estans au conseil : 

M. Ic cardinal de Bourbon, 

M. le cardinal dc Foix, 
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M. do Beaujeu, 

M. de Bresse, 

M. do Dunois, 

M. d’Albi , 

M. dc IVrigueux, 

M. de Lombex, 

M. de Aulnc, 

M. de Torcy, 

M. dc Baudricourt, 

M. de Monti no rancy , 

M. dc Chastclacher, 

M. de Maille, 

M. de Vaten, 

Michel Goillurd, gum'ral des finances; 

M. Du Pleuis Bourre, 

M. Du Rolet. 

M* Pierre de Sacierges, maiatre des requestes. 

A este ordonne que mess"" des finances choisiront deux no- 
tables hommes, gens de justice, pour fairc le proems de maistre 
Pierre Gaultier, reccveur de Berry, 4 present prisounicr en la 
bastille Sainl-Anlhoine a Paris, pour ccrtaine somme de deniers 
qu'il doit au roy et aux assignez sur sa rcceptc. Et pour ce que on 
a declaire oudit conseil que ledit reccveur a lesdits deniers devers 
lui et qu’il nc le veult confessor nc personne paicr, a est4 dit que 
on proccdera 4 l’encontre de lui, jusques a le mectre en la question , 
se besoing est, afin dc lui fairc confesser verite. 

Plus une conmission adressant 4 mons" de P6rigueux, 4 mons" le 
grant escuicr, 4 mons” le general Gaillart et 4 mons” Du Rollet, 
|)Our faire adjourner et comparoir devant culx le s" de Saint-Ger- 
main, Porcon et Jchan Du Ru, receveur de Monti villiers, touchant 
les prinses par culx faictcs sur les marebans, navires et denrees 
de Portugal , dont I'ambassadeur du roy dc Portugal a requis repa- 
ration el justice lui cstre faicte pour, apres lesdites parlies par culx 
oyes et ledit ambassadeur, en appoincter et sentencier jusques 4 
scnctence difiinitivc cxclusivcmcnt; et icellc senctcnce donnee et par 
eulx prononcee estre rapportec au conseil. 


RECCCIL. I. 


a 
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Pour maistre Jelian Compaings reservacion du premier office 
de general dc la justice des aides A Paris, <pii vacquera, cn favour 
de ce que ledit Compaings a longuement servy, el mesmement du 
temps. du roy Charles ct depuis du feu roy Lois. 

Une retenue <le conseiller aux honneurs pour ung docleur en 
thcologie, nonmc maistre Guillaume Redon, doctcur en thcologie, 
dont mons" de Bresse a fait la requeste. 

Line conmission A Durant Fradet, pour aller logcr les gens 
d’armes de la compaignic dc mons" dc Lorraine A Maisieres, 
Rethel , Esparnay , Chaalons, Vertui, Sainclc-Menclioult, Saint- 
Disier et Wassy. 

Item. Lettres missives A toutes lesdiles villes pour reccvoir lesdits 
gens dc guerre cu lours villes. 

Lne autre conmission A Jehan de Chasteaudreux, pour aller 
loger la compaignic des gens de guerre des Escoussois A La Cherite, 
Nevers, Desire, Cosnc sur Loire, Vcdelay, Dompsy, Bourbon- 
Lanceis et Lury. 

Item. Lettres missives A ceulx desdites villes, pour les recevoir 
en leurs villes. 

Item. Lettres missives A la seigneuric de Gennes, selon le rne- 
moire que a bailie mons" le general Gaillart 1 . 

Plus, pour besongnersur le different estant entre mons" le grant 
escuier et Le Biemois, taillcur du roy, sont ordonner mons" le 
president des comptes Doriolle, le tiers president de Tboulouse et 
Martin Le Roy, receveur general des finances. 

Plus a este ordonne que Lionnois, le hirault, yra en Portugal 
avec ledit ambassadcur porter les lectres de la part du roy, touebant 
l’amytic ct entrecours dc la marchandisc des deux royaumes de 
France et de Portugal : Icqucl herault rapportera pareillcs lettres 

1 Nous le voyons ftgurer au nombre des deputes du bailliage d'Orltan* aux dials de 
Tours en i484- Mutelio, p. 34, 35 el 758 . 

1 A la fin de cel alinea on lit dans le manuscrit ces niols effaces : « Conlenant ce qui 
« seusuil. • Puis il y a du blauc qui n'a pas dtd rempli. 
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dudit rov de Portugal que cellos que le roi lui envoyc. Et a est£ 
conclud que cn la clausule faisant mention de la derogacion des 
alianccs anciennes, ne sera cxpressement nonme Espaigne, mais 
seulement niisc ladite derogacion en termes gencraulx. Et desquelies 
lettres la tencur scnsuit : 

Cakolcs , Dei gratia Francorum rex, univcrsis et singulis lias 
nostras patcntes littcras inspccturis, salutcm in Domino, qtii ost 
omnium vera salus cl prosperorum successuum I'elicia increments. 
Regum et principum gcsta nulla in re verius laudari probarique 
solent; nihil sane majus aut prreclarius videri solet quain si, suo- 
rum majorum vestigiis inhrerentes, ea quae luercdilario quodam 
jure successcrunt colant , iniitenlur et probent , praesertim si 
suorum subditorum quietem, profcctum et commodum omni ex 
parte respiciant, tueantur et foveant. Hinc est quod prospicientes 
nos, ac animo volutantcs singularem dilectionem et am or cm qusc 
jamdudtim cxtiterunt inter potentissimos inclytissimir recordationis 
reges, praedccessores nostros, dum in humanis agerent, screnissi- 
mum principcm Alfonstim , Portugalensium inclytissimum regem, 
ncc non carissinmm dominum et genitorem nostrum dominum Lu- 
dovicum, quorum nomine gestarum rcrum gloria et accumulata 
laude mirilice recreamur; quae res invicem non modo nostris regni- 
colis atlulit non mediocre commodum, tranquille atque amice 
vivendi prxclarum et singulare exemplum , quorum gloriosissimo- 
rum regum institutis refragari aut quidquam detrahere indignum 
esse ducimus, sed officia qua* abunde patres inter se exhibuerunt 
pncsliteruntque , nos qui lilii sumus, optiino jure imitari , prosequi 
debeamus, quibus fit ut nostro nomine regnorum subditorumque 
nostrorum, gentium et incola rum, consolidcmur realiter et cum 
effectu in eodein amore et benivolenti® securitate cum potentissimo 
serenissimoque principe , consanguineo nostro, carissimo Johanne, 
Portugalia? regc moderno, et cum omnibus subditis et vassallis suis, 
in quibus patres nostri, dum viverent, extiterunt, dantes et conce- 
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dentes eisdem subditis et suis rebus, navigi is ct navibus, nautis, 
navelcriis et mercibus plenam ct integrant sccuritatcm veniendi , 
standi ct redeundi per terrain aut per mare, sicul illis melius et 
expediens vidcatur, commeandi et reineandi , navigandi el standi 
in nostris regnis, civitatibus, locis, villis et oppidis, portibus ac lit— 
toribus vendendi, mercandi ct distrabendi libere et secure omnes 
et singulas merccs quas ducerc, emere, comperarc ac distrahere 
consueverunt, tempore inclytissimorum rcgum noslrorum patrum, 
servatis semper antiquis nostris confrederationibus et aliis cons- 
titutionibus , ordinamentis , juribus et obligationilnis regnorum 
nostrorum , quibus in aliquo non intcndimus derogare aut pra'ju- 
dicium facere, scd cas semper iirntas et stabiles lenere et observare 
decrcvimus. Et si quando, quod absit, alteri nostrorum regum vi- 
deatur expediens ab hac concordia et commercio subsistere, pars 
dcsisterc volens, debcat ettcneatur alteri parti ante quatuor menses 
nolatn facere talcm desistentiam seu discordiam, ut suis rebus con- 
sulant, ne sui subditi resque succ sub fide publica et justo clypeo 
periclitenlur. In cujus rci testimonium praisentibus lilteris, manu 
nostra signatis, fecimus apponi sigillum. Datum apud ncmus Vin- 
cennarum, prope Parisius, die sexto mensis septembris, anno Do- 
mini millesimo cccc™ 0 ocluagesimo quarto et regni nostri sccundo. 
Sic signatum per regent in suo consilio dominis cardinalibus Bour- 
bonii et Fuxi , comitibus Claromontis , Bressiaccnsis ct Dunesii , epis- 
copis Albigensis, Petragoricensis et Lombensis, Petro Doriolle, nti- 
iite, primo prcesidenti cameras compotorum, dominis dcTorcy, de 
Baudricourt, dc Montmorancy ,de Maille, de Vatcn et aliis pnescn- 
tibus. Petit. 

Item. Scnsuit la coppie des lectres patentes onlonnees poor Fortin • 
des navires qui coarent sur la mcr, lesquclles seront publices par les 
pores et havres da royaame. 

Charles, par la grfice de Dieu, roy de France. A tous cculx qui 
ces presentes lettres vcrront , salut. Comrne il nous ait este remons- 
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tre que plusieurs de noz subgcctz , estans sur la couste de la mer 
et autres diverse® contrees de notre royaume, se soient mis el 
inectent chacun jour en armes; et comrac l’en dit, aucuncfoiz est 
avenu qu’ilz ont fait et font guerre 4 plusieurs marchans et autres 
qu'ilz rencontrcnt, soient noz amys ou ennemys, 4 cause de quoy 
plusieurs inconveniens sont advenuz et adviennent , et encores de 
plus cn plus pourroicnt avcnir, pour cc que c’cst retarder et em- 
pescher l’entrecours dc la marchandisc de nolredit royaume et la 
venue des marchans, tant des pavsde noz confederoz et aliez que de 
plusieurs autres nacions qui desirent avoir paix , auntie et conti- 
nuation de marchandisc en noz royaume , pays et scigneuries et 
avccques noz subgcctz : laquelle continuation et Irequcntacion de 
marchandise se pourroit disruir, au grant donmaige de nous et 
de la chose publicque. Tar quoy et pour y donner bonne ordrc et 
obvier ausdits inconveniens, avons fait mectre cestc matiere en 
deliheracion avecques plusieurs s"" de notre sang et autres no- 
tables gens de notre conseil ; ausquclz a sembie qu'il est Iris-ex- 
pedient et convenable de y donner provision. Savoir faisons que 
nous, desirans entrctcnir les amytiis et aliances que nous avons 
avcc tons noz amys, confcderez et aliez, et avec ce avoir paix et 
amour 4 toutes nacions cbretiennes , sans ce que aucune oppression 
ou donmaige soil faictc par noz subgcctz par mer ne par terre, 
fors seulcmcnt 4 cculx qui en leur chief d’ancienneti se portent 
noz ennenivs, par l’advis et deliheracion desdits princes et s’" de 
notre sang et lignaige, et autres gens de nolredit conseil, pour 
ce assemble® en bien grant nombre *, avons dit , declari , statue , 
voulu et ordonne, et par ccs prcscntcs , dc notre plaine puissance 
et auctoriti royal, disons, declairons, statuons, voulons et ordon- 
nons par ordonnancc et idict pcrpetuel que dorcsnavant, (plant 
aucuns navircs serout frctez, advitaillez, armcz et mis en point cn 

1 lls nVlaient qu'au nombre de dix neuf personnel , coinmc on le voil aprcs l intilulu 
dr la seance. On exagcrc le nombre, peut-flre a dcssein, pour rondre les Icltres pateutes 
plus imperatives ct leur donner plus d'autoritc. 
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aucuns des pores et havres do nosdits royaumc, pays et scigneuries 
pouraller sur meren armes ou autrcment , ilz ne soicnt permis partii 
ne nionter sur mcr rjue preallablemcnt cellui ou cculx qui auront la 
charge do les patronizer et conduirc ne aicnl bailie bonne et souni- 
sant caueion 6s mains dc noz plus prochains justicicrs des lieux oil 
lesdits pors et liavrcs sont assiz et situez, de ne courir sus ne porter 
donmaigc ou faire aucun oultraigo k quelzconques personnes, cstans 
sur mcr ne autre part, tant des pays de noz ainys, confedercz et 
aliez que de autrcs quelzconques, de quelque pays ou nacion qu’ilz 
soient , fors seulement k cculx qui , d’ancienncte et en leur chef, 
se sont dcclaircz noz ancicns ennemys; et de restituer tous les 
donmaiges qu’ilz pourroient faire k tous eeulx qui ne sont declaims 
noz ancicns ennemys, comme dit est. Et en oultre pour ce que le 
fait et enlrecours de la marchandise de noz pays et subgectz est 
tres-proflitable et neccessaire avec les subgectz de trcs-bault et tr6s- 
puissant prince, notre tr6s-cher et tres-ainc cousin, 1c roy de Por- 
tugal, ainsi qu'il nous a este aussi remonstr6 ; et afin que plus 
scurement et ais6emcnt les marcbans et subgectz de noz rovaumos , 
pays et scigneuries, et cculx de notredit cousin le roy de Portugal 
puissent d’un couste et d’autrc faire et frequenter ledit fait de 
marchandise, tant par mcr que par terre, nous, par 1’advis et deli- 
bcracion quo dessus, avons voulu et permis, vonlons et permectons 
que noz subgectz ct eeulx des royaumes, pays et seigneuries de 
notredit cousin le roy de Portugal puissent communicquer et fre- 
quenter les ungs avec les autrcs, faire et exccrcer par mer ct par 
terre tout fait et cxccrcice de marchandise. Et entendons que les 
subgectz de notredit cousin le roy de Portugal soicnt compris 6s 
caucions et obligacionsque baiileront nosdits subgectz qui fr6teront 
ou advitailleront les navirescs ports de nosditz royaumc, pais ct sei- 
gneuries, en la mani6re cy-dessus d6elaircc ; et que parcillement notre- 
dit cousin le roy de Portugal face bailler pareille caucion et obliga- 
cion parses subgectz, el cn mani6re que nosdits subgectz ct les siens 
ne puissent les ungs sur les autrcs faire aucune prinsc ne por ce au- 
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cun donmaige : ouquel ras s’il advcnoit, lcs oppressez ct endonmai- 
gez auront reparation el restitucion deleurs doumaigessurceulx qui 
les auroient prins, oultragcz ct endonmagez, et sur les caurions 
qu’ilz auroient pour ce bail lees, avant que nionter sur nicr. Toutes- 
1‘ois par quelque chose qui soil contenue en ces presentcs, nous ne 
voulons et n’entendons en aucune manierc derroguer lie prejudicier 
aux anciennes aliances et obligations qui d’auciennete onl este el 
sont faictcs et passees avec noz omys ct alicz , pais , scigneuries et 
subgectz d’eulx et de nous. Mais voulons ct entendous icellc eu- 
tretenir ct gardcr, sans cnfraindre. Si do.n.noxs en iiiaudeoaent k 
tous noz lieuxlenans, connestable , atliniraulx , vis-admiraulx , gou- 
verncurs, bailliz, prevostz , scuucschaulx et autres.noz justieiers 
et ofliciers, et aux cappitaines des places cstaus sur la roer, inaires, 
cscbevins, gouvcmeurs dcsvillcs et coiumunaultez ou k leurs lieux- 
tcnans, et 4chacun d'eulx, si coniine a lui appartiendra, que de noz 
presens ortlonnance, statut, vouloiret permission ct tout 1c contenu 
cy-dessus, ilz facent publier par cric public et k soil de trompe, par 
tous les lieux oil besoing sera, icclles entretiennent et facent en- 
tretenir et acomplir de point en point, scion lour forme et teneur, 
et y contraignent ou facent contraindre , royaumeut et de fail , tous 
ceulx qu’il appartiendra ou qui pour cc seront a contraindre, par 
prinse dc corps et de biens, comnic pour noz propres debtes et 
affaires , nonobstant oppositions ou appcllacions quelzconqucs, pour 
lesquellcs ne voulons estre aucunement dilfere. Et pour ce que de 
ces presentcs l’on pourra avoir 4 besongner en plusicurs ct divers 
lieux , nous voulons que aux vidimus d'icellcs , fait soubz seel royal, 
foy soit adjoustee comme 4 ce present original. En tesmoing de ce 
nous avons fait mectre notre seel a cesdites presentes. Donne au 
bois de Vincennes, pr6s Paris, le sixiesme jour dc septembre , l’an 
de grSce mil cccc quatre vings et quatre, et dc notre regne le se- 
cond. Ainsi signb, par le roy en son conseil, mess“" les cardi- 
naulx de Bourbon et de Foix, les contes de Cleremont, de Bresse et 
de Dunois; les evesques d’Albi, dc Perigueux et dc Lombez; 
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mcssire Pierre Doriolle, chevalier, premier president des comptes; 
les sires de Torcy, de Baudricourt, de Montmorency, de Maiil£ , 
de Vaten , de Chastclachcr, prisons. E. Petit. 

Coppie des lellres missives escriples aux personnes qui sensaivent : 

Cher et feal cousin, nous avons, par l'advis et deliberacion des 
princes ct s*" de notre sang et lignaige et gens do notre con- 
seil, ordonne que doresnavant quant cculx qui auront charge et 
conduite de navires monteront sur mcr, bailleront, preallablement 
que y monter, bonne ct souflisant caucion de ne faire oultraige ct 
donmaige ii aucuns de noz ainys et aliez. Et aussi avons permis que 
noz subgeetz et ceulx du royaumc de Portugal puissent coramu- 
nicqucr les ungsavec les autres, pourle fait et cxcercisse de la mar- 
chandisc, par manicrc d’amytic ct permission, coniine ainsi que 
vous pourrez veoir plus au long par noz lettres patentes que vous 
envoions, lesquelles nous voulons et vous mandons faire publier, 
le contcnu d’icellcs faire entretenir. Et incontinanl la publicacion 
faicte , envoiez-nous ccrtiflicacion signec de voire grefQer de cc que 
aurez fait cn ceste matiire. Et qu'il n’y ait point de faulte. Donne 
au hois de Vincennes , le sixiesme jour de septembre. 

f A noire chcr cl foal cousin lc sire Des Queries . notre lieulenant general 
en not pays de Picardie cl d’ Artois. ) 


Pareilles au senneschal de Prouvencc, pour ladite senneschaucec 
dc Prouvence. 

Pareilles au bailli de Caux ou a son lieutenant, pour ledit bail- 
liage dc Caux. 

Pareilles & mons" de Commingc , pour lc pais dc Guienne. 

Pareilles au conte de Castres, vis-roy en Roussillon et Sardaigne 1 
ou 6 son lieutenant, pour ledit pays dc Roussillon. 

' Lisct Cerdagne. 
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Pareiiles au senucschal de Carcassonne on k son lieutenant, pour 
laditc senneschaucee de Carcassonne. 

Pareiiles a mons" Du Lau, senneschal de Beancaire, nu a son 
lieutenant, pour laditc sennescbaucce de Beaucairc. 

Pareiiles au conte de Roussillon, admiral de France. 

Pareiiles au gouverneurde La Rochelle ou k son lieutenant. 

Cop/iic des Icllres escriptes pour Fambassadcur du ivy de Portugal 1 : 

Tres-liault ct tres-puissant prince , notre tWis-rher et tres-ame 
fre re et cousin Jckan, par la grSce de Dieu, roy de Portugal, 
Ciiari.es, par icelle mesme grice, roy de France. Nous avons rc^u 
vo* .lectrcs par Fernando Alures, chevalier, votre ambassadeur, et 
par lui oye la creance des choscs <jue liu avez charge nous dire, 
dont tant de la visitacion quo nous avez fait faire par lui , que aussi 
des bonnes parolles et gracieuses rcmontranccs qu’il nous a dictes 
de votre part, nous vous mercions tris-aflcctueuscmcnt. Nous lui 
avons fait expedition sur les matiferes dont il nous a parle, ainsi 
quo screz tant par lui adverty , que aussi par les lcclres patentes 
que vous envoions par notre cher et bien ame Lionnois, herault. 
Et quant autre chose vouldrcz par de^it en quoy vous puissionscom- 
plaire, nous le feronsde tr6s-bon cueur; priant notre Seigneur, tres- 
liault et tris-puissant prince, notre tres-cher et tr4s-ame here et 
cousin, qu’il vous ait cn sa sainctc garde. Donn6 au bois de Vin- 
cennes, prfcs Paris, lc vi m ' jour de septembre. 

(A tres-liault ct tres-puissant prince, notre tres-cher et trea-amt frere et cousin 
lc roy tic Portugal.) 

Copie des lettres escriptes pour le herault Lyonnais , gue le roy envoye 

au Portugal *, 

Tres-hault cl tres-puissant prince, notre trfcs-cher et trAs-ame 

1 Titre mis a la marge du manuscrit. 

’ Titre mis a la marge du manuscrit. 
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trerc ot cousin , Jehan , par la gricc de Dieu , roy de Portugal , 
Charles, par icclle mesme gricc, roy de France. Nous nvons oy 
re qui, par Fernando Alures, chevalier, votre ambassadour, nous 
a este remonstre de votre part , touchant les prinses qne font stir 
la mer nos subgecU et les vostros les ungs sur les autres, et aussi 
touchant la contunicacion et eutrecours de la marchandise des 
deux royauines : el, a ccste cause, y avons mis ordre et donn6 la 
provision, quo avons fait publier cn noz portz ethavres, ainsi que 
serez plus au long adverty par votredit anihassadeur. Et oultre ce, 
avons voulu et permis la conmunicacion et entrecours de la mar- 
chandise entre noz subgeetz et les vostres, et sommes deliberez 
de le fairc entretenir vigoureusenient. Et pour ce nous vous prions 
que, de votre part, le faictes ainsi faire et publier par votre royaumc. 
present noire cher et bien ame Lionnois, herault, que envoions 
expressenient par deli pour ceste cause, et faire et baillcr doresna- 
vant caucion par les cappitaines et maistres de navires de votre 
pais, ainsi que scmblableinent avons fait faire de noire part, quant 
ilz departiront do voz ports et havres : par lequel herault nous vous 
prions nous envoyer parcilles lettres de laditc conmunicacion , 
com me sont cellos que par lui presentement vous envoions. Et quant 
vous vouldrez aucune chose de nous, cn le nous faisant savoir, 
nous le ferons de tres-bon cueur; priant notre Seigneur, tris-haut 
et tres-puissant prince, notre trcs-chcr et tr6s-ame frfcre et cousin, 
qu’il vous ait eu sa saincte garde. Donne au bois do Vincennes 
pri:s Paris , le vi" 0 jour de septembre. 

ft (A tree-hault ct trej-puissant prince, notre Ircvclier et tns-aine tore cl 

cousin le roy de Portugal.) 




Dl' XIII' JOUR I)E SEPTEMBRE MU. CCCC nil“ ET 111], AU BOIS DE VINCENNES. 

Estans au conscil: 

Mons“ d’Orlcanx. M, le cardinal de Bourbon, 

Mona"* de Bourbon, M. le cardinal de Koix, 
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M. d’Alen^on, 

M. de Beaujeu, 
M. do Du 11015, 

M. d'Albi, 

M. de P^rigucux, 


M. de Torcy, 

M. de Baudricourt, 

M. de Vaten, 

M. d'Argentoa *, 

M* Pierre de Sacierges. 


Cedit jour a este ordonne que mons"’ de Cullant sera du 
conseil eslroit du roy ou lieu de l cvesque de Coustances, ct 6s 
presences dcs dcssusdits a fait le serement que mess"" dudit con- 
seil estroit ont acoustume de faire en tel cas. et ainsi que les ar- 
ticles dudit conseil le contienncnt. 


OU XXVII* JOUR DUDIT MOIS DE SEPTEHBRE , MID II1I* 1111“ ET IIII , 
A M0NTARG1S. 


Estans au conseil : 

Mons** d’Orteanf, 

M. de Bourbon , 

M. d’Alen^on, 

M. de Beaujeu, 

M. de Bresse, 

M. de Dunois, 

M. le chancellier, 

M. d’AIbi, 

M. de P6rigueux, 


M. de Lombes, 

M. de Bichebourg, 
M. de Baudricourt, 
M. d’Argenton, 

M. de Montmorancy, 
M Durffc , 

M. de Vaten, 

M. de Cullant. 


Sur la mati&re mise en termes, touchant l’appaisement du dif- 
ferent estant entre le due de Brctaigne ct les barons et dc 
ses pais, et pour aviser qu’il est de faire en ccste mali&re et par 
quel moyen ledit different se pourroit appaiser, 

A cst6 aviso que, pour ce faire, et apres avoir ouy le rapport 

* Le cetebre bistorieu Philippe de Comines, seigneur d’Argenton. Nous le voyons 
ass inter 4 plusicurs des seances suiv antes, confonneinent a ce qu’il dit dans ses memoires : 
• J’eslois de ce conseil qui avoit este lors crW, tant par les proches parens du roy que par 
« les trois ratal* du royaume. » ( Memoirts de Phil, de Comines ,6d. Petitot , Coll, des mem. 
relatifs & PhUt.de France , t. XIII, Paris. i8a6, p. A.) 

i3. 
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do mons" de Richebourg et maistrc Adam Fumee, qu’il ost be- 
soing d’y envoier quelque grant personnage et prudent, pour lui 
fairc toutcs les remonstrances possibles, pour venir A ceste (in. Et 
a este conclud que mons" de Dunois aura ceste charge et qu’il 
yra; et que, avant que entrer enparolles avec<|ues le due dudit ap- 
poinctement, qu’il faudra qu’il va devers lui pour autres causes, 
tant pour lui parlor des nouvelles qui sont venues de deyA de la 
dcsccntc de vr mil archiers anglois, qu’on dit qui doivent des- 
cendre en Rretaigne, et de 1’armee que le roy d’Espaigne meet sus, 
pour venir entrer on Roussillon, commc de plusieurs autres ma- 
tures que ledit s“ de Dunois saura bien aviscr. Et puis, coniine 
de lui, trouvera manifere d’entrer en parolles aver, ledit due, et de 
lui toucher de rappoinctcmcnl desdits barons et s’", ainsi que plus 
au long lui sera bailie par instruction. 

Item. A este aviso quo, pour mieulx contenter le due et jusques 
A ce que on ait sceu par ledit de Dunois plus au long de son en- 
tencion, que mons 1 " le prince d’Orenge ne doit point encores venir 
devers le roy. 

Item. A esfe ordonne que on fera venir le marechal de Rretaigne 
A Tours ou k Saumur avccques les autres barons et s’", et, ce 
fait, quo on envoiera quelque notable personnage devers culx pour 
lour faire toutes remonstrances, affin de les fairc ranger et mectre 
en tons les devoirs possibles, pour rccouvrer la bonne grftcc dudit 
due; et pareillement devers ledit prince d’Orenge. 

Item. A este conclud que mons" le cardinal de Foix, pour faire 
son voyage en Guicnne , touchant le different de madamc la prin- 
cesse de Vienne et mons" de Nerbonne, aura xii* 1. tourn. de don, 
que le roy lui fournira, et mil livres tournois sur sa pension, que 
on lui delivrera A Bourges, pourveu qu’il s’en yra tout droit et en 
diligence faire sondit voiage , sans alter nc passer par Bretnigne. 

Item. Que mons” d’Albi yra ledit voyage de Guicnne avecques 
mons” le cardinal de Foix. 

Item. A esfe conclud que , actendu que mons" de Dunois est 
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ordonne pour aller en Bretaigne, que nions*' de Bresse yra on 
Guiennc apr6s ledit cardinal , pour faire cesser Ies voies dc fait ot la 
pillerye qui sefait, k cause dudit dillercnt. 

Item. Unc rctenue do conseiller du roy, pour assister cn l’eschie- 
quier de Normandie , et lettres missives A ceste (in pour M' Girard 
Bureau. 


Dll XXIX' JOI R DE SEPTEMBRE, MIL CCCC IIIl" ET till , A MONTARGIS. 


Estans au conscil : 


Mom M de Bourbon , 
M. d’Alcnqoh , 

M. dc Reaujeu, 

M. dc Urease, 

M. de Vendosme, 
M. de Romont , 

M. d'AIbi , 

M. de P^rigueux , 


M. de I strikes , 

M. de Raudricourt , 

M. d’Argenlon . 

M. de Chaatelacher. 

M. Dtirflfe , 

M. <le Cullant, 

Lc tiers president dc Thoulousc, 
Messire Glaude de Montfaulcon. 


Ceditjour a este conclud que Guiot Pot nc seroit plus k Pen- 
tour de la personne du roy, ne parcillement les s“* de Maillc et 
de Boisy, et que ledit Pot s’en yroit cn sa maisou. 

Item. Quo ledit Pot sera entretenu cn sa pension et bicnOais qu’il 
a du roy. 

Item. Rescrvacion pour lui du premier bailliagc ou seneschaucee 
qui vacqucra, et promesse de tenir la main pour son fr&rc k l’evescLe 
dc Tournay 1 . 


DO DERNIER JOUR DE SEPTEMBRE MIL IIII C 1111° et IIIl , A MONTARGIS. 


Estans au conscil : 

Lc Roy, M. de Rourhon, 

M. d'Orleons, M. d’Alen^on, 

1 Gui ou Guiot Pot , mentionne au proccsverbal de cetle seance , n’est-il pas le menu* 
que le cHebrc Philippe Pot, dlputd de Bourgogne aux Hats de Tours? (Voir le Journal 
de Masselin ct mes notes , ibid, p 720. ) 



M. le cardinal de Foix, 
M. de Beaujeu, 

M. de Bressn , 

VI. de Vendosme, 

M. de Dunois, 

M. le cbancellier, 

M. d’Albi , 

M. de Pcrigucux, 

M. de Hichebourg, 
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M. le inarcchal de Gy6. 

M. de Raudricoiirt , 

M. d’Argenlon, 

M. de Valen , 

M de MontmoraocY, 

M. Diirflc , 

M. de (adlant, 

Le liers president de Thoulouae . 
Le bailli de Meaulx. 


A este conclud, en la presence du roy, que inons" le cardinal 
de Foix et mons” d’Albi yront devant en Guienne, pour traicter 
I'appoinctcmcnt du different estant entre madamc la priuccsse et 
mons" de Nerbonne. Et pour ce que mondil s" le cardinal de Foix 
doit passer par Brctaigne, avanl que aller en Guienne, ont, les- 
dits cardinal et Albi, appoincte ensemble qu’ilz se doivent rendre a 
Thoulouse dedens le xxin* jour du moys d’oetobro proucbaincment 
venant. 

Item. Que mons" de Bresse yraapr6seulxavecquesunbonnombre 
de gens de guerre de 1’ordonnance , pour faire cesser les pilleries 
et voies de fait estaus par delA, ct pour faire entretenir & madite 
dame la princesse et k mondil s” de Nerbonne l’appoinctcment que 
lesdits cardinal et Albi feront , et pour y faire obeyr la partie qui 
n’y vouldra acquiesser. 

Item. Semblablemont a estd conclud et ordonne, devant le roy, 
que mons" de Dunois yra devers le due de Bretaignc, pour traicter 
l’appoinctemcnt dcs barons el s“* dudit paiz, soubs les couleurs 
declares cy-dessus le xxvn' jour de ce present mois, et selon les 
instructions qui lui en seront faictes. 

Plus a este coinmande la main-levee des beneffices de mons" le 
cardinal de Foix, e’est assavoir : le temporel de l'evesche d’Aire 
et dcs abbayes de Sainctc-Croix de Bourdeaulx ct de Sorde, em- 
pesehez de piegi pour le different qui estoit entre lui et feu Jehan 
de Lcstun , en son vivant, arcevesque d’Auch, pour raison de la 
rcstitucion des fruiz dudit arccvcscbc. 
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Item. Une remission pour mons" le conte d’Armignac Charles, a 
cause d'un obmicide pariui cominis en la porsonne do uiigde sesgens. 

Lettres patentes adressans 4 la court de parleinent 4 Thoulouse . 
que, si par inforinacion il leur appert des exc4s et bateries qu’on 
dit que fait fairc chacun jour ledit conte d’Armignac, qu’il soil 
debility de son entendement, qu’il dicippe ct gaste les biens de sa 
inaison , et qu’il nc soit cappahlc 4 regir ct gouverncr ses terres et 
seigneuries et biens, que en ce cas on lui pourvoye dc curateur de 
la porsonne dc mons*’ d'Albret , lequel sera term de lui entrete- 
nir son estat bonnorablcment, ainsi qu’il appartient 4 ting tel per- 
sonnage, et de bailler 4 regir et gouverncr son cas 4 gens de biens 
souflisans et solvables, qui en sachcnt rendre compte et reliqua, la 
oil ainsi qu’il appartiendra *. 

Une sou (Trance de faire bommaige au roy, pour les s*”de Co- 
tignac et de Lymans, pour six inois entiers 4 commancer dti jour- 
d’uy, sans prejudice toutesvoies de l’appoinctement fait entre le rov 
et mons“ de. Lorraine, ct des droiz du roy comme conte dc Prou- 
vence, touchant les hommaiges dudit conte. 

Unc desebarge au s"' dc Serenon des places dc Saint-Honnoral 
ct dc Canes pour les bailler 4 l’^vesque de Gr4ce, 4 qui dies appar- 
ticunent 4 cause de son evcscbc. 

Et a cstc ordonne envoi»r laditc deschargc a mons" de Saint- 
Valier pour la bailler audit s" de Serenon, afiin de lui faire 
rendre lesdites places audit evesque, par ainsi que ledit s“ do 
Saint-Valier se inforniera preincrement si ledit evesque est bon et 
sgcur pour le roy, et s’il n’y a point de dangicr de lui rendre les- 
dites places. Et s’il trouve qu’il n’y ait dangier, les lui fera rendre, ct 
baillcra laditc desebarge audit de Serenon, en prenant bonnes 
seuretez dudit evesque , dc nc faire desdites places chose qui soit 
prcjudiciable au roy, 4 son royaume, ne 4 son pais et conte de 
Prouvencc. 

1 Le sire d’Albret Cut nomine curateur dc Charles d Arningnac. Bccourei a la note que 
j'ai niisc au bus de la page 3a i du Journal do Mas»o)ui. 
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Lettres missives audit de Saint-Valyer comment 1c roy a or- 
doune les choses dessusdites, c’est assavoir : ladite soufliance* et 
parciliement iadite descharge, et qu’il en laisse joyr lesdites parties 
sou 1)7 les condicions dcssus declairees. 

Item. Quo au regard de 1'argent qu’il demande pour la rcparacion 
de Rrigancon , que 1c general vcnu par dec& qui sera de brief, qti'il 
y fera donner provision. 

Autres lettres missives audit s" de Sercnon comment le rov 
escript bicn au long son cntcncion it moils'" de Saint-Valyer, 
touehant lesdites places de Saint-Honnorat et de Canes, et pour ce, 
qu’il en face ce qui par ledit de Saint-Valyer lui sera ordonne. 

Deux lettres closes, 1'une & la court de parlement du Daulpbine, 
et l’autrc au trcsorier dudit pays, qu’on payc le conte de Chide de 
ses gaiges de l’office de bailli de Valentinois, du jour de son insti- 
tucion oudit office par inons" de Dunois, gouverneur dudit pays, 
nonobstant l’opposition du s'" de Moncbenu qui paravant le conte 
de Chide tenoit ledit oflice. 

OCTOBRE MIL CCCC 1111“ ET 1DI. 

DO PREMIER JOUR DOCTOBRE MIL CCCC 1111“ ET lilt, A MONTARGIS. 

• 

M. de Richebourg, * 

M. dc Baudricourt , 

M. d’Argenton , 

Mom* de Montmorancy. 

Mons" de Boisy, 

Mon s** de Cullant , 

M. de Lisle. 

Le tiers president de Thoulouse. 

A este (lerechief conclud le partcment de mons" le cardinal 
de Foix et de mons"' d’Albi, pour allcr en Guienne pour l’appai- 
sement du different dc madamc la princesse et de mons”' de 


Estans au conseil : 

Mons** dc Bourbon, 

Mons” le cardinal dc Foix, 
M. de Beaujeu. 

M. dc Dunois, 

M. le chancellier, 

M. d’Albi. 

M. dc Pdrigueux, 

M. de Lombcs, 
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Ncrbonne. Et se doivent rendre lesdits cardinal et Albi 4 Thoulouse 
dcdens le xxm* jour de cc present moys, pour traicter l’appoinctc- 
ment d’entre lesdites parties, selon leur povoir et articles, desquelz 
povoir, articles ct seurcte du roy la teneur sensuit. 

Coppie des articles. 

Le roy d4s 4 present prent en sa main le different estant entre 
sa tante madame la princesse de Vienne , et sa fdle, sa cousine, dune 
part, et son cousin messire Jehan de Foix, d’autre. 

Item. De ce qui est dcdens le royaume , le roy veult et ordonne 
quo la congnoissance dudit different se wide par devant lui pour 
amyablement les appoincter, se faire se peult. Et ou cas qu’il nc se 
puisse faire, fera ou faire faire ausdites parties raison ct justice 
dcdens ung an prouchaincment venant par la court de parlcment 
4 Paris. 

Item. Et en tantque touche les cinq places do la conte de Foix, 
dont est procede l’arrest donne au grand conseil du roy, en ensui- 
vant iccllui arrest, lesdites places prcalablement seront mise9 en la 
main du roy, et delivrees 4s mains de telz personnages qui seront 
advisez par mess"' le cardinal dc Foix et evesque d’Albi,ponr les 
garder de par ledit s", jusques 4 sentence diiBnictive. 

Et au regard de Bearn , seront assembler, les cstas. Et, en la pre- 
sence des gens notables que le roy de sa part y commectra , seront 
les enfans de la maison 4 ouyr ledit different; lequel ct le droit 
dc chacunc desdites parties sera jugi par lesdits cstas. Et seront 
lesdits cstas en seuret4 et liberty, telle qu’il appartient 4 juges, et 
en mani4re qu’ilz n'aient cause de doubter nulle des parties ; et te- 
nuz en une ville bien seure oudit pays de Beam. Et pendant que 
lesdits cstas se tiendront pour decider de la matiere, n’aijra point 
de gens d’armes nc garnison csdits pais dc Bearn; mais demourra 
le pais en la forme qu’il a acoustume estre en temps de paix. Et se- 
ront les parties tenues en bonne scuret6 par lesdits estas : et baille- 

i4 
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ront aussi lesdites parties bonne seureti l’une 4 l’autre , ainsi qu'il 
sera advisd. 

Et seront tenues icelles parties acquiesser 4 l’oppoinctement et 
ordonnance qui s’en donnera par lesdits estas. Et par iceulx am- 
bassadeurs sera rcfferd au roy ce qui aura este fait en cestc matiere. 
Et 4 cellui 4 qui par lesdits estas aura este dit, ordonne, appoincte 
et jugd avoir 1’evidcnt droit, le roy 4 iccllc partie tendra la main 
de tout son povoir, pour faire obeyr, tenir ct acomplir lesdits ap- 
poinctcmcnt et jugement 4 cellui qui aura tort on cestc partie ; et 
bailicra 4 ladite partie aiant ! evident droit la main forte de gens 
d'armes, d’artillerie et autres choses neccessaires , en manidre que 
lesdits sentence et appoinctement sortiront leur plain et entier effect, 
tant de ce qui est dedens le royaume que dehors. Et ainsi l’a voulu, 
ordonne et promis faire le roy, et on bailicra ses lettres de seurete , 
et pareillement mess'" d’Orlcans et de Bourbon. 

Item. Le roy, pendant ladite annee, baillera soubi sa main 1’une 
(lesdites cinq places audit de Foix pour la demeure de madame sa 
femme : et foumira et baillera madile datme la princesse m m francs 
pour l’entretenement de ladite dame, femme dudit de Foix, durant 
ladite annee que se widera ledit different et sans prejudice du 
droit desdites parties ; desquclz m m francs le roy en paiera les mil. 

Item. Lesdites parties viendront ausdits estas en leur simple estat 
et sans aucuns habilieineus de guerre, ne autres bastons invasibles. 

Item. Le roy contraindra reaument et de fait et par main forte 
lesdites parties a tenir ce present appoinctement, et principailement 
celle qui n’aura voulu obeyr. 

Autres articles toachant finances, erpedicz par Primandayc , dc ceste 

mature *. 

Du vii* d’oetobre mil im c mi“ et iiu, ou conscil du roy tenu 

1 Tilre mis a la marge du roanuscrit. 
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a Montargis a oste conclud cc qui scnsuit, touchant la depesche 
de mons" d’Albi pour son voyage de Foix : 

Premi&remcnt , que 1'on bailiera 4 un clerc qui yra avecques 
mondit s” d’Albi la sotnme dc six mil livres tournois, pour dis- 
(ribuer par son ordonnance aux gens de pie faisans la guerre 4sdits 
pais, et autres personnes qu’il advisera , pour eulx retraire et eulx en 
retourner en leurs maisons. 

Plus sera bailie audit clerc, oultre lesdits vi“ 1. tourn., la somme 
dc m 1. tourn., pour subvenir aux autres fraiz qui pourront surve- 
nir pour l’appaisement dc la guerre et diflerant estant entre ma- 
dame la princcsse et mons” de Nerbonne, qui semblablement se- 
ront distribuez par 1’ordonnance de mondit s“ d’Albi. 

Plus a est£ ordonne que , en faisant ledit appaisement et pacif- 
ficacion , sera souidoie 4 mondit s“ de Nerbonne cent lances pour 
ung quartier, montant ix" in' 1. tourn. 

Et en tant que toucbe la pension de madame de Nerbonne, lc 
roy en faisant sea estaz, aura si bon regard k clle et k son appo inc- 
lement , quelle aura cause de se contenter. Fait 4 Montargis, le 
vii* jour d’octobre, l’an mil cccc nn“ et un. Ainsi sign 6 : Charles. 
Primandaye. Collacion est faicte. 

Coppie du pouvoir. 

Charles, par la gr4ce de Dicu, roy dc France. A tous ceulx qui 
cos prcscntes lettres verront, salut. Comme par plusieurs fois soit 
venu 4 notrc congnoissance que , au moyen du different estant entre 
notre tr4s-chi6re et trfes-amee tantc la princesse de Vienne, et sa 
fillc notre cousine, d’une part, et notrc tr4s-cbier et ame cousin 
Jehan deFoix, chevalier, vicontc de Nerbonne, d’autre, plusieurs 
grans maulx, larrecins, pillerics et autres infiniz inconviniens soient 
avenuz cn notre royaume, pais, scigneuries et subgeetz. Et pour y 
obvier, aions par cv-devant fait prandre, saisir et mcctre cn notre 
main les places dont ledit different est encommence entre lesdites 

i4 
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parties, el depuis interdit et deflendu k icelles parlies toutes voyes 
de fait, et ordonne qu’ilz retirassent leurs gens, et les crrvoyassent 
en leurs maisons, afCn dc fairc cesser la pillerie qui , par les gens 
d’armes tenant les champs, de lcur auctorite privee et sans noz 
sqeu et ordonnance , et qui se advouent k eulx , se fait et continue 
chacun jour de plus en plus , au moyen de quoy notre povre peuplc 
est si tr6s-oppressd et foulle que plus ne peut, neantmoins nos- 
dites tanle, cousinc sa iille, et cousin dc Foix et leursdits gens 
n’ont point cesse ne diflere de faire la guerre les ungs contre les 
autres, mais la font et continuent chacun jour plus aspre que jamais. 
Et sont lesdits maulx, larrecins, voyes de fait, pilleries, assemblies 
de gens, sans auctoriti de nous et autres cxces en voyc depuiluller, 
multiplier en notredit royaumc; dont la totalle destruction de notre- 
(lit pouvre pcuple se pourroit du toutensuyvir, se par nous n’y estoit 
sur ce promptement pourveu. Poubqcot aions, par l’advis et deli- 
beracion de plusieurs s“" de notre sang et lignaige et gens de 
notre estroit conseil, conclud, advise et delibere envoier devers 
lesdites parties aucuns grans notables personnages de grant auctorite , 
saiges, prudens et discretz, aians puissance de nous de traicter et 
fairc condescendre lesdites parties k quelque bon appoinctcment, et 
plusieurs autres choses requises et servans en ceste matiere. Savoib 
faisons que nous, desirant veoir icelles pilleries et voyes de fait 
cesser, et lesdites parties vivre en bonne paix, amour et union en- 
semble, pour la tres-grande, parfaicte et entiere conliance que nous 
avons des personnes de notre tris-ebier et tres-ame cousin le car- 
dinal de Foix et dc notre amc et feal cousin l’evcsque d’Albi, et 
de leurs sens, discrecion, experience, conduite, loyaulti, preudom- 
myc ct bonne diligence dc icculx; pour ccs causes et autres k ce 
nous mouvans, et par l'advis ct diliberacion que dessus, avons 
donne ct donnons par ces presentes plain povoir et auctoritd de 
eulx transporter pardevers les personnes de nosdites tante la prin- 
cesse, sa fdle notre cousine, et ledit messire Jchan de Foix, notre 
cousin, pour par eulx, et appelez avec eulx, s’ilz voient que bon 
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soit , tel nombrc de gens , tant de noire court de parlement a Thou- 
lousc que autres qu’ili adviseront , traicter, appoinctcr, transiger et 
accorder 1’appoinctement final de tout ce dont est question entre 
lesdites parties, ou autre tel appoinetement qu’ilz pouiTont et qu’ilz 
aviseront pour le mieulx; d’abolir, quieter, remectre et pardonner 
tous cas, crimes ct malefices quelzconques qui, k cause dudit diffe- 
rent et depuis icclluy encommencc , se sont ou pourroient estre 
ensuyviz; de rendre et faire rendre et rcstituer les places, maisons, 
chevances et biens meubles k ceulx k qui on les auroit ostez, prins 
et raviz, tant d’un party que d’autre, depuis ladite guerre cncom- 
mcncdc ct k cause d’icelle. Et ou cas qu’ilz ne pourront faire con- 
dcscendre lesdites parties k faire lesdits appoinctemcns, tant final 
que autre, les feront condescendre k entretenir 1’appoinctement 
parescript, contenu en certains articles signez de notre main, que 
nous avons bailicz k nosdits cousins les cardinal de Foix ct cvcsque 
d’Albi. Toutesfois quant ilz seront par deli, s’ilz trouvoient que 
lesdites parties feissent quclques difficultcz sur aucuns poins con- 
tenuz dsdits articles , ou sur tous iceuix articles ensemble , nous cn- 
tendons qu’ilz en faccnt et appoinctent, tout ainsi qu’ilz vcrronl 
en leurs consciences estre affaire pour lc mieulx. Et k iceuix noz 
cousins nous avons donnd et donnons derechicf plain povoir et 
auctorite par ccsdites presentes, en cas de reffus, do faire entie- 
rement obeyr lesdites parties, en cc qu’ilz auront a vise et appoincte , 
ensemble de faire wider ct deparlir les gens de guerre, et les en- 
voyer en leurs maisons, avec telle conduitc que bon sera, soit par 
main armde, assemblee de noz gens de guerre de noz ordonnances , 
arridre-ban , gens de plat pays, de charroy, d’artillerye , vivres ct 
toutes autres choses , en tel cas requises etqui par eulx seront a visces, 
tcilement que la force ct auctorite nous en demeure ; et general! e- 
ment faire en ceste matieru entidrement ce qu’ilz verront estre a 
faire pour la pacification et appaisement d'icelle, en maniere que 
en 1’une des fa^ons cy-dessus contenues , ledit diffdrent soit appaisd, 
ladite pillerie ostee, et lesdits gens d’armes en envoicz, et tout 
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ainsi quc fcrions ct faire pourrions, sc presens en proprc pcrsonne 
y estions, promectant, en bonne foy et parolie de roy avoir agrcable, 
ferme et estable tout cc que par nosdits comnais et dcpputez aura 
estA fait en ceste partie , sans jamais aller ou venir, ne faire aller 
ou venir aucuncmenl au contraire; ct de lc confermcr, ratiffier et ap- 
prouver, toutes et quantesfoys que mcstier sera et requis en scrons. 
En tesmoing de ce, nous avons signe ces presentes de notre main 
et icellcs fait sceller de notre seel. Donne A Montargis, le second 
jour d’oetobre, 1’an de grAce mil cccc quatre vings et quatre, ct 
de notre rAgne le deuxiesme. Ainsi signe : Cham.es et J. Mesme. 

Coppie de la seurelc da my. 

Charles, par la grAce de Dicu, roy de France. A tous ceulx qui ces 
presentes lettresverront, salut. Comme pour paciificr etaccorder le 
different estant entre noz trAs-cliiAres et trAs-amces la princesse de 
Viennp, notre tante, et sa bile notre cousine d’une part, et notre 
trAs-chier et tres-amA cousin Jehan de Foix, chevalier, viconte de, 
Nerbonne, d’autre, ayons, par l'advis et delibAracion de plusieurs 
princes et s** de notre sang et lignaige ct gens de notre grant con- 
seil, donne povoir A notre trAs-cliier et tres-amA cousin lc car- 
dinal de Foix et k notre ame et feal cousin et conseillier i’eves- 
que d’Albi, de traicter quelque bon appoinctement entre lesdites 
parties , tant selon le contenu en certains articles signet de notre 
main , que en avons pour ce baillez A nosdits cousins le cardinal de 
Foix et evesque d’Albi , que par tous les autres moiens qui par losdits 
cardinal et evesque d’Albi seront advisez. Nous qui dAsirons de tout 
notre cueur la pacillicacion et appaisement dud it different, promec- 
tons de bonne foy et en parolie de roy, par ces presentes signees de 
notredite main , bailler main forte , secours et aide de gens d’armes, 
d'artilerye et autres choses neccessaires 4 celle desdites parties, A la- 
quelle les choses qui sont en different entre clles ou partie d’icelles 
seront adjugees par les moiens dessusdits, en maniArcque les sen- 
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lences, jugemens ct appoinctcmens sortiront leur plain et cnticr 
effect. En tesmoing de ce, nous avons fait mectre notre seel k ces- 
dites presentes. Donne 4 Montargis, le second jour d’oetobre, fan 
mil mi* mi “et mi, et dc notre r&gne le deuxiesme. Ainsi signe : Chab- 
les. J. Mesue. 


Item. Lcsdits povoir, seurete , articles et les lettres missives necccs- 
saires et servantes k la mati&re ont est£ commandees par le roy. 

Item. A estc ordonne que , apres lesdits cardinal et evesque d’Albi 
yra mons“ r de Bresse, pour tenir la main forte, et aussi pour faire 
chasser et en envoier hors despais du roy les gens d’armes , affin de 
garder quo le pouvre peuple du royaume ne soit plus ainsi oppresse, 
foulle ne pille qu’il a cst4. Et menera quant et lui ledit s" de 
Bresse les gens d’armes de l'ordonnance du roy, qui s'ensuivent , 

C’est assavoir : 


De la compaignie de moot" d’OrWant 36 lancet. 

De celle de mont” le connesUble 36 lancet. 

De celle de mont” de Bcaujeu 36 lancet. 

■ De cello de mont” de Dunoit 37 lances. 

De celle de mont” le grant bastard de Bourgogne 75 lances. 

De celle de mont” le marechal de Bourgogne 3 o lances. 

Let Escossois go lancet. 


Les 3 oo lancet. 

Pour Jchan Leber, 1’office de notaire et secretaire du roy k gaiges, 
vaccant par le trespas de feu maistre Guichart Bessonnat , comme 
Ten dit , et s’il n’est trespass^ , le premier qui vacquera. 

Pour Johan Pocaire , varlet de chambre du roy, l’office de grefBer 
des eslcuz de Lyon, vaccant aussi par le trespas dudit M* Guichart, 

Pour Jehan Yvon, chevaucheur extraordinaire, 1’office dc chevau- 
cheur ordinaire, vaccant par le trespas de feu Michiel Chalochin, et 
pour Anthoine de Premarin la place extraordinaire dudit Jehan 
Yvon. 
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Pour M* Jehan Berry, secretaire de mons" le due de Bourbon , 
I’office de notaire ct secretaire du roy, vaccant par ie trespas dc 
maistre Jacques Erlanlt, comnie Ten dit, et si ledit Erlanlt n'est 
mort, on aura ledit Berry pour rccommande, k la premiere secre- 
tairerye qui vacquera, Jehan Leber, serviteur du bailli de Meaulx, 
prcallablement pourveu de pareil office; et a este le conseil de ceste 
oppinion. 


DC SECOND JOUR d’oCTOBRE MIL HII* 1111° ET IIII , A MONTARGIS. 


Estans au conseil : 


Moot" <le Bourbon , 
Mom" d'Alcnron. 

M le cardinal d’Angiers. 
M. le chanccllier. 

M. d’Albi , 

M. de P6rigueux, 

M. de Lombes, 


M. de Kichebourg, 

M. d'Argenton . 

M. Durffe, 

M. de Cullant. 

I-e tiers president de Thoulouse , 

M* diaries de La Vernade, M* des re- 
questes. 


Pour inessire Philippe de Comynes, s" d’Argenton, lettres pa- 
tentes et missives au procureur du roy et advocas en la court de 
parlemcnt a Paris, pour prandre la garantye pour le roy touchant la 
niatiere et proces pendant cn ladite court, k cause des torres et sei- 
gneuries de Tallemont , Berrye et autres que le feu roy, que Dieu 
absoille, donna audit s“ r d’Argenton, pour plusieurs services qu’il 
lui avoit fair, et qu’il lui promist garantir, en y gardant, en toute 
bonne justice, le droit du roy et cellui dudit s" d’Argenton comnie 
le scien propre. 

Pour le s" r de Lei's, lettres patentes au seneschal de Beaucaire, 
ou son lieutenant que, s’il lui appert que, de toute anciennct^, lesdils 
s*" de Lers ait jouy du peage de ladite seigneurie, que, appclle le 
procureur du roy quant au fait de l’ommaige, et touchant ledit 
peage, ceulx qui pour cc feront a appeller, en cc cas 1‘cn facejoyr 
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et user, tout ainsi que ses predecesseurs en out par cy-devant deue- 
mentjoy et use. 

Sur la rcqueste faictc par mons" dc Romont, touchant la restitu- 
cion qu’il requiert lui estre faictc des contcz de Saint-Pol, dc Bricnne 
et dc Ligny, ensemble des autres tcrres et seigneuries qui furent A 
feuz messire Loys, Jchan et Pierre de Luxembourg, que ledit s“ 
de Romont dit a present A lui appartcnir, a cause dc madamc sa femme, 
heritiere des dcssusdits , tant 4 cause de succession , que des dons et 
transpors fair, desdits contcz et seigneuries par le feu roy Loys, que 
Dieu absoillc, au feu due Charles de Bourgogne, par la confiscation 
dudit feu Loys de Luxembourg, en son vivant, connestable de France. 

A este ordonne que mess’" de Perigueux, de Lombcs et le tiers 
presidant de Thoulousc besongneront en ccstc mature, et que par- 
dcvanteulx les parties allegueront leurs droiz et raisons. Et le tout 
par culx veu et ouy , en viendront dire leur advis devant le roy et 
son conscil pour sur ce y estre pourveu par le roy et sondit conscil, 
commc dc raison , et sans cc que la court de parlcmcnl ait la congnois- 
sance de cestedite matiAre, actendu que ledit s" de Romont a al- 
leging qu’il seroit en voye de n’en avoir de longtcmps l’expedicion 
par laditc court. 

Unc declarat ion en mandement patent de ce qui a este autresfoys 
ddlibere touchant les chasteaulx de Perpignen et Conplienre, cost 
assavoir : que le tiltre dc cappitainc desdits chasteaulx demourra au 
conte de Castres, messire Bonffille de Juge, mais que les TaUerans 
scront lieutenans desdits chasteaulx pour le roy et soubz le roy, el 
y pourront meclre et ostcrtelz personnages qu’ilz aviscront pour le 
mieulx et pour la scurcte d’iceulx. 

Sur ce point sont arrives au conseil : 

Mons" le cardinal de Foix, 

Mons" de Beaujeu, 

Mons" dc Dunois, 

Mons" le marcschal de Gye et mons" le president des comptes, 
Doriollc. 


IteccciL. i. 
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Plus a este conclud que mons" Durffe, grant escuier, doit estre 
pourvcu dc 1’olTice de seneschal de Bcaucaire, vaccant par le tres- 
pas de feu mons" Du Lau , et dcs cappitaineries qu’il tenoit, par 
ainsi que mons" de Montmorancy sera pour reecommande 4 lui 
fairc avoir le premier bailliagc ou scncschauccc qui vacqucra. 

Pour mons" de Candalle, lettres k mess*" le cardinal de Foix, 
d’Albi et seneschal de Thoulouse ou son lieutenant, pour lui faire 
delivrer la contc de Lavaur, scion le contenu de ses lettres que les 
trdsoriers ne lui out voulu enteriner, poun'eu que les places seront 
miscs es mains de mons" de Bourbon, jusques 4 ce que 1’appoinc- 
tement de madame la princcsse et de mons" de Nerbonne, qui se 
doit wider dedens ung an , soit fait et wid4 ; et qu’il joyra du revenu 
et justice soubr. la main du roy, jusques 4 ce que par le roy autrement 
en soit ordonne. 

Lettres dc declararion pour Perolet de Saint-Aulbin , escuier es- 
chancon de mondit s" dc Bourbon, pour le faire joyr de lofbce 
de raaistre des ports en la seneschauc4e de Thoulouse , en ensuyvant 
les lettres de don que le roy lui en a fait , 4 la requeste de mondrt 
s" de Bourbon. 

Plus a este ordonne qu'il sera mande par lettres patentes 4 mons*' 
le chancellier reccvoir les proposicions derreni^res que mess"" les 
enfans de Nemoux vcullent faire touchant la mort de feu mons" le 
due de Nemours , leur p4re , et , apres qu’il les aura regeues , les en- 
voier aux maistres des requestes, comme il cst acoustume, pour icel- 
les par eulx veues et jug4es estre recevables, estre cnvoices en la 
court de parlemcnt, pour en faire ce qu'il appartient entelcas. Et 
au regard desautres requestes par eulx faictes, tant de la restitucion 
de ia contc de Castres que autres provisions, a este ordonne que on 
actcndra 4 unc autreffois qu’il y aura plus grant nombre de gens ou- 
dit conseil. 

Plus a este conclud quo mons" le conte de Guise, fr4re de 
mons" le due de Nemours, aura le revenu du grenier 4 sel de 
Guise avecqucs les chambres 4 sel d'icellui , pour le lever par chacun 
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an, tant qu’il plaira au roy, par forme dc don, et tout ainsi quo 
font eu et leve par cy-dcvant *es immediats prddecesseurs dudit conte 
de Guise. 

Plus a este ordonnc quc M' Jelian Mcsme signeroit les letlres 
qui autresfoys ont este commanddes par le roy 4 maistre Antlioine 
Ciiarbonnier, pour contraindre cculx qui ont eu les biens de rnons" 
le cardinal d’Angiers4 les lui rendre, pour ce que ledit Charbonnier 
s’en est alle sans les signer. 

Item. Une evocaeion au grant conseil, pour ledit cardinal, tou- 
chant le procds qu’il a contrc M* Anger dc Brye, 4 cause l’evesche 
d’ Angers. 

Plus a este ordonnd que ledit cardinal portera4 notre saint pdre le 
pape l’obdissance fillinlle que le roy lui doit, et que les instructions 
qui pour ceste matidrc ont este faictes et dressees , luy seront commu- 
nicquccs; mais que lui et les autres ambassadeurs pid(4 ordonnez 
pour y aller ne partiront jusques 4 ce que le roy ait eu nouvelles 
de notrcdit saint pdre, ainsi qu’il est acoustumc, quant il y a pappc 
nouvellement prononce. 

Item. Asemblc que, si ledit cardinal vcult faire le voyage qu’il dit 
que notredit saint perc lui a mandc faire , tant en Flandres pour la 
pacifficacion du due Maxi mil ien et desFlamens, touchant lamanbur- 
nye et gouvernement que ledit due maintient 4 lui appartenir de la 
personne de mons" le due Philippe, son fdz, quc cn Alcmaigne 
pour fcllcction du saint empire, quc faire le peult; mais qu’il ne doit 
point contraindre les Flamens 4 tenir ledit appoinctement par cen- 
sures ne fulminacions. Touteffois ledit voyage semble fort long, ac- 
tendu qu’il doit porter laditc obdissance filliailc. 

Item. Et pour ce quc ledit cardinal a requis quelque repracion lui 
estre faicte de son honneur, et de ce quil lui fut derrenierement fait 
4 Paris. 

A este ordonnc que tout honneur et plaisir que on lui pourra faire, 
cependantqu’il sera ycy, soit de venir et assisterau conseil ou autre- 
ment, qu’on lui fera. 

1 5 . 
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Plus une commission adressant au seneschal de Poitou ou son lieu- 
tenant pour saisir 1c temporel de 1'abbayc dc Saint-Maixant , vaccant 
par le trespas du feu cardinal de Mascon , et icelluy avec deux des plus 
notables religieux de ladite abbaye bailler & regir ct gouverncr i gens % 
souflisans et solvables, qui en saichent rendre compte et reliqua, 
touteffois que besoing en sera. 

A este ordonne ct octroy^ 4 mons"' de Richebourg, cappitaine 
du chasteau de Beaucaire, qu’il aura la nomination des sergens dc 
la garnison dudit chasteau, quant ilz vacqueront, ainsi que ses pre- 
decesseurs oudit office avoient, pourveu que ceulx qui y sont de 
present y demourront. 


nu TIERS JOLR d'ocTOBRE Mil. CCCC 1111“ ET IIII , A MONTARGIS. 


Estans au conseil : 

Mons*' d’Orloans , 

Mons*' de Bourbon , 

Mods” d'Alen^on , 

Mons” le cardinal de Foix , 
Mons” lc cardinal d’Angiers , 
Mons” dc Bcaujcu, 

M. de Dunois, 

Mons” le cliancellier, 

Mons” d’Albi, 

M. de I¥rigueux , 

M. do Lombes, 

M. de Ricbebourg, 


M. le mar&hal de Gyi , 

M. dc Baudriconrt, 

M. d'Argenton, 

M. Durffe, 

M. de Vnten, 

M. de Lisle, 

M. de CuMnt, 

M* Pierre Doriollc, 

Le tiers president de Thoulouse, 
M* Adam Fumfc, 

M* Pierre de Sacierges. 


Sur la matiere mise en termes touchant l’expcdicion de mons*' 
de Dunois pour allcr devers le due de Bretaigne , ainsi que dit a este 
cy-devant , 

A este conclud que , avant les ambassadeurs dudit due soient ar- 
rive! par de£&, que ledit s” de Dunois doit partir pour emboucher 
lesdits ambassadeurs dc la charge qu’il a , affin que si iceulx ambas- 
sadeurs cstoient delibercz de faire quelque sommacions aux s" n et 
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princes du sang et autres, quo au moins icculx ambassadeurs soient 
advertiz de ladite charge dudit de Dunois, contenuc en scs ins- 
tructions ; Icsquclles seront ca usees sur les nouvcllcs d'Espaignc et 
descente des Vi" arcliiers anglois qui doivent descendre enBretaignc, 
sans faire aucune mencion de l'appoinctement des s'™ et barons 
de Bretaignc. 

Et pour besongner 4s instructions de mondit s nr de Dunois , sont 
ordonnez : 

M. le cardinal d'Angicrs, 

M. de Dunoia, 

M. le chanccUicr, 

M‘ Adam FumAe. 

Item. Pour aller devers mons” r lc prince d’Orenge, le sire de Rieux 
et autres barons et s°" de Bretaigne , estans par de^A, ont estA ordon- 
nez mons ur le mareschal de Gye ctmessire YvonDu Fou. 

Item. Pour aller devers les barons et s“" qui se doivent assemble)' 
a Saumur ou A Tours, sont ordonnez le mareschal de GyA et M'Adam 
Fumee. 

Sur la requeste faicte par raons" de Saint-Morice , serviteur de 
mons" d’Albret de Lanbenagc, des bicns de feu Charles de Berne , 
pour ce que ledit de Berne n’estoit natif de ce royaume , 

A este conclud epic , declaration preallablemcnt faicte de ce que 
(lit est par juge compectanl, s’il appert que les biens dudit de Berne 
appartiennent au roy, que ledit s" r de Saint-Morice les aura, et que 
ladite declaracion faicte , ses lettres lui en seront dAlivrees. 


DC IIII* JOIR d’oCTOBRE MIL CCCC IIIl" ET III) , A MONTARGIS. 


Estans au conseil : 


Mons" de Bourbon , 
Mon 5* de Beaujcu , 
M de Dunoii, 

M. de Lombcs , 

M. de Ricbcbourg. 


M. d’Argenton , 

M. de Montmorency, 
M. de Li»lc, 

M. Durffi, 

M. de Chastelurclier, 
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M. de Collanl. Le tiers president do Thotilouse, 

Le president des com pics, Doriolle; M* Charles de La Vcmade. 

A oste conclud que la mati6ro touchant l’oxempcion desterres de 
mons*' le viconle de Turenne sera commise aux gem l raulx de la jus- 
tice des aides a Paris, et leur sera escript qu’ilx facent raison et jus- 
tice aux parties. 

Item. Que la main armec ordonnde et baillee par les gens des 
finances sera tenuc en surceance. 

Lcttrcs au seneschal de Iloddes ou k son lieutenant , pour remectre 
les cordeliers deRoddes en leur monastiu-e, et bailler la main forte 
pource faire. 

Sur ccquc lecardinal Sancti-Petri ad Vincula demandoit ung conge 
d’executer bullcs, touchant la prcvost6 de Pignac en Prouvence, 
ia maticre a este remise k mons" le chancellier. 

Plus a cst6 conclud quo mons" le cardinal de Foil et mons*' 
d’Albi yrontdevant, pour l’appoinctement de madamc la princcsse 
et de mons" -de Nerbonne. Et pour cc que mons" de Brcsso ne 
pourroit pasyallcrsi leg6rement que ung autre, petit compaignon, 
a est6 ordonni quo incontinent apr&S eulx ct avant mons" de Bressc 
yra mons" d’Aubigny , & toute sa compagnie et celle do nicssire Gt- 
cien de Guerre qui se joindra avec lui, pour garder que les gens 
d’armes, faisans la guerre par dcla ne regorgent dedens le royaume. 
Et se gouvemera ledit d’Aubigny ainsi que lui ordonneront lesdits 
cardinal et Albi. 

Item, lcttrcs k mons*' de I,a Barde, qu’il se joigne avec ledit 
d’Aubigny, si besoing en est, pour lui aider & exccuter sa charge. 

Lettres de naturalite pour messire Lorens Ciho, nepveu du pappe 
et chanoinc de Saint-Pierre de Rommc, pour obtenirbendfices en ce 
royaume ct pays du roy. 

A Georges dc La Rochelle, rcccveur ordinaire du bailliage de Vi- 
try, conge dc r6signcr sondit office ou prouffit d’un nonirne Jehan Le 
Clerc le jcunc , et non d’autre. 

Messire Yvon Du Fou a fail le serement au conseil , 6s presences de 
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mess"' de Beaujeu, de Dunois, le cliancellier, de Lombes et da 
Lisle, et promis et jure entretenir les articles dudit conseil, qui ont 
est4 ordonne* lui monstrer. 

Item. Lettres missives au pappeetau college des cardinaulx, pour 
ratiflier l’appoinctement qui autreffoys aesteprinsentre l'cvesque de 
Syon et Aiemant, evesque de Grenoble, touchant la pension de XU* 1. 
tourn. que ledit Allemcnt devoit faire audit de Syon. 

Item. Lettres audit evesque de Grenoble pour consenlir ladite 
pension. 

Item. A mons" de Chassonnage, pour tenir la main en cette 
mature. 


Dir V e JOCR D’OCTOBRE MIL CCCC 1111“ ET UII, A MONTARGIS. 


Estans au conseil : 

Mods" de Beaujeu, 

Mons'” de Dunois, 

M. d’Albi, 

Mons" de Perigueux, 

Mons" de Lombes, 

M. le marfchal de Gy6, 

M. de Bicliebourg , 


M. dc Baudricoort , 

M. d’Argcnton, 

M. Durfl&, 

M. Du Fou, 

M. de Lisle, 

Le president des comptcs, Doriolle. 


Lettres patentes adressans 4 mons" l’admiral pour faire rendre 
et restiluer 4 l’ambassade et gens du roy de Portugal une nef appar- 
tenant au prieur de Roddes de Portugal, qui a cste prinse sur ceuix 
dudit pais de Portugal par le s“ de Saint-Germain ; ensemble l’e- 
quipage appartenant 4 ladite nef, dont le roy a respondu audit de 
Saint-Germain, ou cas qu’il y ait droit. 

Item. Lettres missives 4 mondit s" 1’admiral 4 cestc fin, et aussi 
pour faire bonne justice aux autres Portugalois sur lesquclz on auroit 
prins quelque chose indeuement. 

Item. Lettres de declaracion pour le cappitaine Garquelevant, 
pour le Uisser joyr de la cappitainerye de Vernon sur Seine, que le 
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feu roy lui donna, jusques4 ce que ledit Carquelevant soit recom- 
pense de chose equipolant 4 ladite cappitainerie. 

Pour l’arcevesque d’Arle , congie d’exccutcr ses hulies et prandre 
possession touchant le prieurc dc Saint-Pierre le Moustier que le car- 
dinal de Sabcliis lui a r6signe. 

Item. Unc commission au bailli dc Caen ouson lieutenant, pour 
aller faire retourner logcr 4 Fallaisc dcdens la ville seullement, et 4 
Bayeux, la compaignie du seneschal de Thoulouse, qui cn estoit 
deslog4c, pour marcher en en$4. 


DU VI' JOUR DUDIT MOVS D OCTOBRE , AUDIT MONTARGIS. 


Estans au conseil : 


M. de Beaujeu, 

M. de Dunois, 

M. le chancellier, 

M. de Perigueux, 

M. de Baudricourt, 

M. dc Lisle, 

Le bailli de MeauU, 

M* Adam Fumee , 

M* Pierre de Saciergcs, 

Messirc Michel Gaillart, general des finances. 


M" 


des requester ; 


Lettres d’octroy d’une foyres pour Marxac , maistre d’ostel de ma- 
dame de Beaujeu, en ung scien villaige. 

Plus a cstc ordonne que la premiere dclibcracion prinse touchant 
la vaccacion de rofTice de conscillier en parlcment 4 Paris , par le tres- 
pas de feu maistre Jelian Bourgoing, dont mcncion est faicte 4s 
registres precedens, aura lieu, et que en ensuyvant icelle, que 
m' Pierre Poignant aura ledit office dudit Bourgoing, puisque ainsi 
Pst qu’il l’a declare qu’il le voulloit accepter, ou pour luy ou pour 
cn pourveoir ung scien gcndrc, nomine m' Jehan Dudrac; et ce 
affin d'appaiser la question estant entrc lui et maistre Estienne Pas- 
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qua! , pour raison de 1’office de maistrc des requcstcs dc l’ostel du 
roy, ouqucl chacun d’cuix pretend avoir droit. 

Et pour ce qu’il a este aussi par cy-devant ordonne que m c Jehan 
Jonglet, en' faveur duquel mess"" de la court de parlement avoient 
cscript et fait requeste. auroit n c 1. tourn. de pension, en actendanl 
la premiere vaccant apr£s cclle dudit Bourgding; et que depuis en 
est vacquee une par le trespas de feu maistre Guillaume Compaings, 
archidiacre d'Orleans; aflin d'appaiscr aussi la question et proems, 
estant entre lui et maistrc Jehan Malingrc pour raison de pared office , 
a este dit que ledit Jonglet sera pourveu de celle dudit feu Com- 
paings, et que ses lettres lui en seront faictes, delivrees et baillees. 

DC VII* JOt'B d'OCTOBKE MU. nil* 1111“ ET 1111, A MONTAHfilS *. 

Estans ait conseil : 

M de Beaujeu, 

M. dc Dunois, 

M. lc chancellicr, 

M. d'Albi, 

M. dc P&igueux, 

M. de Lomlm, 

M. de Baudricourt , 

M. d’Argenton, 

M de Lisle , 

Le president dcs tom pies , Doriolle. 

1 jn, tiers president de Thoulouse , 

M* Adam Fumfc. | 

M* Pierre de Sacierges, f M*‘ des requestes: 

M* Esticnne Pesqual, ) 

Mcssire Michel Gaillart, general des finances 


Lest res patentes et missives aux tresoriers. pour fairc joyr moils"* 
deLomhes, abbe de Saint-Denis, de l’estang de Gouvieux, scion 
qu’il a estt 1 ' par cy-devant conclude! delibere. 

1 Stance du matin. 

recleil. i. 16 ^ 

y 
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Ung congi6 de marchandcr par lc royaume, k Loys Martclli et 
Charles Martclli, marchans lleurcntins , enpayant les trihuz ct autre* 
droiz deuz an royaume, soubz leg pourvcuz acoustumez, qui sont, 
de ne faire ne pourchasser chose prejudiciable au roy ne k son 
royaume, et quo ieltres de marques donnces ou k donner nc soient 
eontre eulx 1 . 

Ung autre pared pour Jchan et Pierre Bisque et Luques Camby 
et pourNerv Cappon, ses frercs, ctBerthelemy Bendelmonti etlcurs 
compaignons*. 

Une declaration pour faire joyr Artault de Billejau, esclianron or- 
dinaire du roy, de 1’oflice de maislre des eaues et forestz de Berry, 
que le roi lui a donmi, nonobstant rcmpcschement que lui donne 
ung nomine Chahart qui cn a eu don k la nominacion de mons ur de 
Chastillon, depuis lc don dudit Artault. 

Leltres adressans k M° Pierre de Sacierges, pour mectre k execu- 
tion les lettres octroyees k mess'*" les enfans deiNcmoux, de la deli- 
v ranee 4 eulx laicte de la terreot seigneurie deChizc en Poictou, selou 
le contenu de leursdiles lettres. 

lines lettres d’estat de six moysentiers, pour les causes de la vefve 
de feu mons" Du Lau. 

Unc regale pour ung nonime M* Anthoine de La Bone, fr6rc de 
ung des gens de mons" de Vcndosme , de la chantrerye de Chartres , 
pourveu que ledit de La Bone en soit paisible possesseur. 

Touchant les barons et autres nobles de Bretaigne, cstans par deci, 
a este ordonn£ que, combien que on eust differ^ de leur bailler lour 
reliefvcment, qui par cy-devant a este d61ibcr4, en entencion que le 
different d’entie le due et enx s’en appaisast plus aiseement, ncant- 
moins a este dit, veu que le terme qui est au xir jour de ce mois 
aprouche comme ilz dient, et qu’il n’y a plus que cinq jours, ou au- 

1 Cel .ilini'a qui dans le manuscrit a (‘10 hatonnr pod,- a la marge • II I. * el est 'll i v i 
de retie ligne non elTacde : ■ Depuis a este ordunne qu'ilx n'en auroient point. » 

' Cel alinea esl bulonnd dans le manuseril, comme le precedent . el on lil 4 la marge: 

* H I. ut pritu • 


Digitized by Google 


DU C0NSE1L DE CHARLES VIII. 1484. 123 

trement que ledit due procedcra pr conli.scacion conlrc culx, qu'ilz 
auront ledit reliesvement; niais que pour I'exccuter, on y envoiera 
quclquc homme discret : lcquel incontinent qu’il sera arrive par-del4 
se infonnera duditterme, el s’il voit que ledit terme soit compec- 
tant pour actendre la venue dc mons“ de Dunois , qui va devers le 
due, il scurceera l’exccucion dudit reliesveinent ; aussi s’il voit que 
ledit de Dunois demourast trop 4 venir, le mectra 4 execution, scion 
sa forme et teneur et dedit temps deu. 

nrDiT vii" joob d’octoime, mil cccc iiii“ et iiii, aidit mostargis, 
apr£s DissEn. 

Estans au conscil : 


Mohs'"' de Bourbon. 

Mona" de Beaujeu, 

M. de Dunois, 

M. le cliancellier, 

M. d’Albi . 

M de Perigueux . 

M. de Lomhcs. 

M. de Raudricourt, 

M. d’Argcnton , 

M. le pr&idenl des rumples , Doriollr; 

M* A< lain Funute, 1 

M* Pierre de Sacicrges, / des requestr*. 

M* Esticnne Pastpial, ) 

f 

A este ordonne que tous marchans du pays de Languedoc pour- 
ront naviguer et aller marcliandanmcnt sur la mer, cn revoequant 
Unites lettres et provisions par cv devanl obtenues par ceulx qui ont 
cntrelenu les quatre gallocs de France qui avoient permission de na- 
viguer, et non autres. 

Item. A eslc ordonne que, pour cc que les pouvres gentilzhommes 
et autres du pays de Languedoc, tenans on lief du roy, depuis cent 
Uvtcs tournois et au dessoubz , se sentoient fort foullcz et oppresses 

1 6. 
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de venir de si loing fairc icurdis hommaiges pour si petite somme , 
que doresenavant les baillilV. et seneschaulx dudit lieu recevront les- 
dits hommaiges jusques 4 ladite somme ct au dessoubz. 

Plus a cste octroye 4 ceulx dudit pays de Languedoc qu'ilz puis- 
sent faire publier les articles qui leur furent accordes aux in cstatz 
derreni4rcmcnt tenuz 4 Tours. 

Pour rnons ur de Candallc , souffrance de fairc son hommaige de 
ce qu’il tient du roy jusques 4 la Saint-Jehan Baptiste, prouchaine- 
ment venant, actendu son ancien cage. 

Item. Une provision pour luy, 4 ce que la court de parleraent 
de Bourdcaulx congnoisse d'une cause qui est pendant par devant 
inons“ r de Comininge, commc scnncsclial du pays, actendu qu'il 
reppute ledit de Comininge son haynnculx, et deflence audit se- 
neschal ou son lieutenant de n'en congnoistrc. 

DU VIII' JOUR D’OCTOBRE MIL Ull c 1111“ ET 1111, AUDIT MONTARGIS. 

Estans au conseil : 

M. de Beaujeu, 

M. de Dunois. 

M. le chancellier, 

M. d’Albi , 

M. de P^rigueus , 

M. le marerhal de Gy£, 

M. de Raudricourt, 

M. d* Argon Ion , 

M. de Lisle, ^ 

Le liers president de Tboulouse . 

M* Adam Fum6e, ] 

M* Pierre de Sacierges. \ M" des requester; 

M* Eslienne Posqual , \ 

M* Philippe Baudot, 

Michel Gaill art. 

Cedit jour ont este oudit conseil baillees ct delivrees es mains du 
s" de Maupertuys les lettres, tant du relievement que autres, oc- 


r 
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DU CONSEIL DE CHARLES Vlll. 1484. 
troy4cs aux barons et s"* de Bretaigne estans par de^4. Et a este 
ddpesche M* Jehan de Leffens, pour alter presenter lesdites lettres 
au lieutenant du bailli de Touraine, du seneschal d' Anjou on de 
leurs lieutenans, pour les mectre 4 execution. 

Item. Lettres de conlirmacion 4 ceulx du Puy, en Anjou, del’oc- 
troy que le feu roy leur list, pour estre exemps dcloger gens d’armes 
jusques 4 six moys. 

Line retenue de conseiller de I’ecliicquier 4 Rouen pour M* Benoist 
Chamcry, abb4 de Lyre en Normandie. 

Lettres de recommandacion 4 Laurens de Medicis et 4 la commu- 
naultc de Florence, pour faire rendre4 mons ur de S^es, Gouppillon, 
certains biens que ung Florentin, nomme messire BenedictoDesalu- 
tatis, luy detient. 


DU IX' JOUB DUDIT HOYS D’OCTOBRE OUDIT AN. A MONTARGIS. 


Estans au conseil : 

Mods’* de Beaujeu , 

M. de Bresse , 

M. de Duoois, 

M. le chancellier, 

M. d’Albi. 

M. de P&ngueux, 

M. de Lombes, 

M. de Baudricourt, 

M. le maitkhal do Gyc , 


M. d'Argenton, 

M. de Lisle, 

M. 1c president des comptes , Doriolle , 
M. le liers president de Thoulouse, 
M* Adam Fum^e, 

M* Pierre de Sacierges, 

M* Estienne Pasqual, 

M* Philippe Baudot, 

Michel Gaillart 


Une commission adressant au gouverneur du Daulphine ou son 
lieutenant pour faire faire raison et justice 4 certains marchans d’ Avi- 
gnon que le s OT de Montfort de Daulphine et scs gens ont destroussez, 
coniine l’cn dit. 

Lettres missives 4 mons“ de Savoye, que, si ledit dc Monfort et 
ses complices s’estoient retire* en ses pais, qu’il les vueille faire 
rendre audit gouverneur duDaulphin4 ou 4 sondit lieutenant, pour 
en faire justice, comme dit est. 
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Lettres pour M' Jelian Palmier, oonfirmatoires de cellos qu’il a 
eues de i’oflice de president du Daulpliinc , actcndu le trcsjWLs de feu 
messire Pierre Gruel. 

Lettres missives de recomniandacion aux reiigieuses, dites les 
Filles-Dieu de Paris, pour recevoir Jehanne la ma^onne en leur 
monastere. 

Item. Lettres ii mons" l'evcsque de Paris, pour tonir la main ct la 
v faire recevoir. 

Lettres de permission au seneschal de Thoulouse , qu’il puisse 
commectre le juge d’Albijoys, son lieutenant clerc, audit Thou- 
louse, pour excercer pour certain temps le fait de la justice de ladite 
seneschaucee. 


nt: x' jot b n’ocTonnE mu. mi* ini" et iiii , ai'dit montarois. 


Estans an conseil : 


Mons*" de Bourbou, 

Mona" le cardinal de Lyon, 

Mons°* de Beaujeu, 

M. de Duuoib, 

M. le chancell ier, 

M. d’Albi , 

M. de Perigueux , 

M. de Lombee, 

M. lc mamdial de Gy 6, 

M. dc Baudricourt, 

M. d'Argcnlon , 

M. de Vaton. 

M. de Lisle, 

M. lc president des comptes, Dorioile; 

Le tiers president de Thoulouse, 

M" Adam Fumee, 1 

M* Pierre de Sacierges, • M“ des recpicstes. 
M* Estienne Pasqnal t 
M* Philippe Baudot 
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La conciergerie et garde de la maison du roy 4 Dijon, que tenoit 
feu Richart Mace , pour mons" l'evesque de Lengres. 

Item. Le droit que leditfeu Richart Mace avoit sur la houchcrie de 
Paris, pour Picrron et Barges, deux escuiers de cuisine du roy. 

Ccditjour a est4 commande par le roy et de bouche 4 M c Jehan 
Mesme l'expedicion de mons ur le cardinal d’Angiers, pour porter 4 
uotre saint pere le pappe l’obcdiance fillialle qu’il lui doit. 

Item. Lettres pour ledit cardinal, pour estre protecteur en court 
de Romrae, des droi/. , fais et affaires du roy, et y avoir l’eul. Et pour 
ce que ledit cardinal a demande la procuracion du roy audit llomme, 
et quo le roy l’avoit j4 donncc 4 l’evesque de Lesca, le roy lui a donne 
ladite charge de protecteur. 

Presens 4 ce mons” de Bourbon, mons" Beaujeu, mons” de 
Bresse, mons" de Vendosme, mons” de Dunois, mons" de Peri- 
gueux, mons" d’Argenton , mons" Du Bouchage , mons” le bailli de 
Meaulx , et autres. 

Coppie de la creance de mons" le man 1 dial de Cye el de M’ Adam 
Fumee , lesquclz sonl alia a Saumur. 

C’est ce que le roy a charge 4 mons" le marechal de Gye et 4 
maistre Adam Fum6e de dire 4 madame de Laval, 4 mons" le prince 
d’Orcnge et autres barons et nobles du pays de Bretaigne, contre 
lesquclz le due de Bretaigne a 4 present question , 4 cause du ras 
advenu 4 Nantes. 

Prernifcrement, que le roy les pryc qu ilz se mectcnt en tel devoir 
envers le due qu’il ait cause raisonnablc de se contenter d’eulx; car 
le roy desire fort la pacifficacion de ladite question. 

Item. Lour dirontquc, s’ilz ne se mectent en devoir raisonnable 
envers le due, le roy n’est pas delibere de en ce les porter ou sous- 
tenir; ne poureulx ne vouldroit mescontenter le due. 

Fait u Montargis, le \' jour doclobre mil mf ini“ et uu. Collacwn 
J aide a f original. 
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Item. Ont este despeschces lcttres dc crcance k madame de Laval 
et autres s M " et barons, estans k Saumur, sur iesdits marechal et 
Fumee. 


m; xr JOL'R d’oCTOBBE MIL nil' 1111“ ET IIII, Al'DIT MONTAHG1S. 

Estans au conseii : 

Mons" de Bourbon , 

M. de Beaujeu , 

M. de Dunoyf, 

M. le chatK-ellier, 

M d’Albi » 

M. de P^rigueux, 

M. de Ixunbes , 

M. le pr&ident des comptes, DorioUe; 

M. le marechal de Gy<S , 

M. de Baudricourt, 

M. d’Argenton, 

M. de Curton , 

M. de Lisle, 

Le tiers president de Thoulouse . 

M* Adam Future , 

M* Pierre de Sacierges , 

M* Estienne Pasqual , 

Michel Gaillart, 

M* Guillaume Bri^onnet, 

M* Philippe Baudot. 

A est6 ordonne que mons" le gouverneur de Lymosin yra au 
devant de mons” de Richemont, qui est party de Brctaignc pour s’cn 
venir par degi, pour le fairc festoyer, recevoir et loger par les villes 
oil il passcra. 

Item. Lcttres au bailli de Tourainc, pour sejoindreavec leditgou- 
verneur et pour l’acompaigncr en ceste charge, tant que ledit Riche- 
mont soit k Chartres , qui est le lieu oil l’on a ordonne le mener. 

Hem. A este aussi ordonne que mons" de Sees , messire Guy de 
Laval yra au devant avec les dessusdits. 


M" de* requesles, 
gciHTauli de* finance*. 
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Item. Que ung clerc 4 tout n m francs yra avec ledit gouvcrneur, 
pour distribucr ladite somme ainsi qu’il ordonncra. 

Plus a este ordonne et conclud que , pour obvier aux inconveniens 
qui pourroient avenir, 4 cause du debat ct question estant entre 
mess"” les mareschaulx de Bourgogne et de Gy 6 , 4 cause dc la pree- 
minancc de leurs offices, et entre autres cboses touebant la inonstrc 
des gens d’armes dudit pays de Bourgogne , que mons ur de Baudri- 
court, gouvcrneur dudit pais, fera, pource quarticr ct par commis- 
sion du roy, la monstre des gens de guerre estans oudit pays. 

Item. A este ordonne que ledit gouverneur de Bourgogne, cornnie 
mareschal extraordinaire de France, cre 6 affin de soulager mess 0 " de 
Lohcac et Des Querdes, aidera tant 4 faire la monstre des autres 
gens d’armes du royaume , que 4 pugnir les malfaicteurs , pillars et 
autres gens tenant les champs, pour faire cesser la pillerye estant par 
ledit royaume. 

Ung estat des causes estans en l'eschicquier de Normandie , pour 
le s” de Ricux, mareschal de Bretaigne, pendant que ledit cschic- 
quicr sc tendra. 

Cedit jour, moils'” de Curton , gouverneur de Lymosin , a fait le 
serement du conseil , tel que ont acoustume de faire les autres s'*" d’i- 
ceilui conseil. 

Et a este ordonne que , 4 son retour dc devers le s" de Richemont , 
qu’il yra devers les estas de Bourgogne, et maistre Adam Fum4e, 4 
son rctourde Saumur, en sa compaignie, pourleur faire les remons- 
trances necessaires touchant 1 ’octroy que ledit pays fait au roy. 

OD XII* JOUR DUDIT M0YS d’OCTOBRE , AUDIT MOSTARGIS. 

Estans au conseil : 

Moms” le cardinal de Bourbon , 

M. de Beaujeu, 

M. le chancellier, 

M. d‘ Albi , 

M. de P&igucux. 

acccEiL. i. 1 7 
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M. cle Lombrs, 

M. dp Baudricoiirl , 

M. d’Argenton, 

M. le gouvprnenr dp tamosin , 

M. de Uslr . 

M Ip president dps comptes, Doriollc; 

M Ip tiprs president dc Tlioulouse, 

M" Pierre de Sacierces, ) 

... .. - „ i M da requeues 

M tstienne Pasqual, i 1 

Lettres de rccommandacion A nostre saint pere le pape et aux 
rardinaulx, pour ceulx de mons" Saint Anthoine de Viennoys, tou- 
cliant la pension de xv e ducas, que ceux de Montmaijour prennent 
stir eulx , 4 ce que notredit saint p4re la vucille adnuller, et donner 
4 ladite abbaye dc Montmai jour d'autres bcneffices 4 1’equipolent de 
ladite pension , en ensuyvant ce que le feu roy Loys en a escript par 
cy-devant. 

Lettres patentes adressans 4 mons" de Lengres et4 mons" le gou- 
vemeur de Bourgogne, pourfairc continuer Icparlement de Bourgo- 
gne, et le faire tcnir 4 cellui des deux licux dc Dijon et de Beaulne 
qu'ilz verront estre le plus convenable; et jusqucs 4 ce quo lesdits 
de Lengres et gouverneur aient envoye leur advis sur ce au roy ou 4 
mess®” dc son conseil et que par lcdit s" et sondit conseil, ledit advis 
en soit ordonne ou ledit parlemcnt demourra, ou 4 Dijon ou 4 
Beaulne. 

A este aussi ordonn4 que, si mons" de Mery, trcsorier dc France, 
fait plus difficult^ d'enteriner les lcttres de ceulx de Notre-Dame de 
Clery, touchant les u“ 1. tourn. de rente que le roy leur a ordonnez 
pour continuer le service divin de ladite eglisc, que on envoyera ung 
secretaire devers luy, bicn instruit, pour lelui faire faire. 

Item. Pour ce que l’ambassadc de la ville de M£s en Lorraine a fait 
au conseil aucuncs doltances , toucbant plusieurs exc4s que ung 
nomme Jchan dc Ilarecourt, qui tienl I’abbaye dc Gorze, fait en la 
tcrrc dcsdits de M4s, 

A este ordonne que mons" de Baudricourt prandra la congnois- 
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sance de ceste mati&re et que, s’il voyt quebien soit, qu’il lera mectre 
en sa main ladite cappitainerie de Gorze, et pour en faire ainsi que 
par lui sera avis6 pour le mieuix. 

PC XV' JOCK D’OCTOBRE MIL lltl c 1111“ ET IIII , AUDIT MONTARGIS. 

Estans an couseil : 

Mons*' de Bourbon . 

M. le chancellier, 

M. de Perigueux, 

M. de Loml>e», 

M. le president des comptea . Doriolle; 

M. d'Argenlon , 

M. de G»a»telaclier. 

M* Charles de la \ernade, j 

M* Pierre de Satiergea, l M*’ lies requestes . 

M* Eslienne PaMod , j 

M* Philippe Baudot. 


Lcttres de naturalite pour ung nommeElisensLanrilens.servitcur 
de n ions’" le cardinal d’Angiers, pour povoir lenir benefices en ce 
royaume. 

Item. Une seurceance pour le due de Bretaigne, pour six mois , 
touebant les arrestz donnez contre lui , k cause de Rays et de Oudon. 

Letlres missives pour ledit cardinal d’Angiers, touchant i’abbaye 
de Saint-Maixant en Poictou , adressant au senneschai dePoictou, ou 
son lieutenant, pour assistcr et tenir la main pour lui en ce qu'il 
verra estre affaire par raison, pour lui en faire avoir la possession. 

Pour Guillaume Gallier, praticien en court laye , demourant k 
Fontenay- le- Comte, cong6 de patrociner, sans derroguer k sa 
noblesse. 

Lettrcs de si nostris pour m' Joachin Michon, de la prebende de 
Coustances, dont il est paisible possesseur. 

Pour Jehan de Masilles, respit de paier ses debtes jusques k cinq 
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Pour mons" de Montereul Cousinot, ieltres d’evocacion d’un 
procAs qu’il a aux requestes du palais contre l’evesque de Besiers. 

Pour Michel Hubert, dit Goulon , pouvre vieil archier de 1’ordon- 
nance , confirmacion de son aflfranchisseracnt que le feu roy Loys lui 
donna de non paier tallies. 

Plus ont este commandecs et octroy6es lettres estre faictes 4 
in' Bernard Ilalhuyn, greffier des requestes du palays 4 Paris, scion 
le contenu cn sa requeste, dont la tencur scnsuit : 

Plaise au roy, noire sire, ratiffier ct confermcr 4 maistre Bernard 
de Alewin, licencie en lois, le grcfie des requestes de votre palais 4 
Paris, autreffois 4 lui donne par votre tr4s-cher s'" et pere , que Dieu 
absoille, en fan mil ini' soixantc et xim, pour recompense des 
voyages que leditde Alewin ct autres, ses parens, avoient faiz4votre- 
dit feu s'" et pire : en ensuyvant la g^ncrallc confirmacion qui a este 
faicte du corps de votre court de parlemcnt et des requestes, aussi 
de votre certaine science, plaine puissance et auctorite royal, avez 
ratiffic et confcrine 4 icelluy dc Alewin le don dudit office de gref- 
fier des requestes, 4 lui fait par votredit feu s” ct p6rc, oudit mois 
d’avril mil ini' lxxiiii , comme tors vacant par l’acceptacion que feist 
maistre Robert de Gucctcville dc consciller 1 de notre court de parle- 
ment 4 Paris; et aussi rattiffier cellui que lui en avez fait par votre 
joieulx advenement 4 la couronne , en lui baillant sur ce voz lettres 
de confirmacion. Et avee ce de votre plus ample grftce et provision, 
et en tant que inesticr scroit ct hesoing en auroit, lui avez donnd de- 
rechief ledit office de greffe, entant que on pourroitdire iccllui avoir 
vacque par l’intrusion faicte par ledit de Alewin, avant qu’il y eust 
aucun droit et par devolucion de non 1’avoir donne 4 entendre en ses 
lettres de don et confirmacion , ou par l’acceptacion et confirmacion 
obtenuc par ledit de Gucctcville dudit office de conseiller en notre- 
dite court, qu’il tient de present, ct par incompatibility ou autre- 
ment, cn quclque manure que ce soit ou peut estre, en le relevent 

1 Lc manuscril eat fautif. I.isex de f office de conteiUer. 
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des faultes , vices ou dcffcctucusitez qui pourroient estrc intervenues 
avant la promocion dudit de Guecteville, faictc oudit office de con- 
seiller, et sans ce qu’on y aitaucun regard, ne que ledit de Ilalewin 
en soit tenu de prandre nouvelle possession. 

Item. A la fin de ccste requeste a este ordonne k mons"' le eban- 
cellier et k mons” le president des comptes Doriolle fairc donner 
ordre au sallaires dudit greffier et de ses clercs, qui sont, comme 
1’on a rapporte oudit conseil, merveilleusement excessifz. 

Lettres p^entes et missives adressans aux gens des comptes et tre- 
soriers et senescbaulx de Beaucaire, Carcassonne etThoulouse , pour 
faire paier Bernard, bastard de Comminge, de ce qu’il lui cst deu 
du temps passb, k cause de l’office de m' des ports de Languedoc, 
qu’il a par cy-devant excercb et jusques au trespas du feu roy, pour- 
veu qu’il se desiste du proebs qu’il a contrc Larrier, serviteur de 
mons” le connestable, pour raison dudit office, et qu’il rendra les 
places qu’il tient, se rcnducs nc les a. 

Lettres de confirmacion de 1’office de controlleur du grenier a 
sel de Dreux , a la nominacion de mons” d’Argenton , qui 4 pre- 
sent tient la contb de Dreux, pour ung scicn serviteur nomine 
Mouton. 

Pour messirc Tristan de Clermont enTodbve, s” do Saint-Ger- 
vais, invitacion de faire tenir le marcbe dudit lieu de Saint-Gervais 
au jour de mardi, qui se tenoit au samedi, parce que les marebans 
et voituriers besongnent le dimenche, en eulx en retournant dudit 
marchb. 

Pour m' Jehan de Nanterrc, procureur general en parlement 4 
Paris, lettres pour estre payb des gaiges de l’office de consciller du 
tresor, qu’il tenoit, quant il fut pourveu dudit office de procureur, 
jusques au jour qu’il en fut pourveu, en ensuivant 1’octroy que le 
feu roy lui en feist, k prandre la somme qui lui cst deue, tant sur 
le cliangcur du trdsor, receveurs gencraulx que autres receveurs par- 
ticulicrs ordinaircs ou extradrdinaires, qui le pourront porter, et 
comme il est contcnu en sesdites lettres. 
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Pour Charles de Boise qui tient paisiblement 1’office d’esleu dc 
Berry, par don du roy, A son advenement A la couronne , don dudit 
office, en tantqu’elle auroit vacque par le trespas de feumessire Jehan 
Latrie, depuis lequel n'y a cstA aucuncment pourveu. 

Pour maistre Jehan Charpcntier auquel a este octroy 6 qu’il auroit 
lettres cl provision en justice parmons" r le chancellier, pour 1c main- 
tenir en la possession et joissance qu’il estoit de 1’office degrenetier 
de Chinon , qu’il tenoit paisiblement au jour du trespas du feu roy, 
dont il a este confermA par le roy, paravant le don^pic s’en dit 
avoir cu ung nomine maistre Jehan Milet, A la nominacion de la feue 
roync, dont il n’a cu aucune declarat ion apres son trespas, parce 
qu’il a este dit quo ceulx qui auroient premier don ou confirmation 
avant le douaire constitue demourroient; ct dont ledit Charpentier 
a eu dudit s" r dedaracion A son prouffit, et mis en possession par 
les gencraulx des finances, nonobstant certaines lettres obtenuespar 
ledit Milet subrcpticcmcnt en la chancellerie. Requiert ledit Char- 
pentier, actcndu quemons 1 *' le chancellier estoit present, que sa pro- 
vision soit conimandee par le roy : ce qui a este fait : et l’a commandee 
\ ledit s” A maistre Jehan Mesme , son secretaire. 

AU XVI* JOUR DOCTOBRENlL IIII* IIIl“ ET IIII t A MO NT AUG is. 


Es tans au conscil : 


M. de Beaujeu, 

M. ie chancellier. 

M. dc IVrigueux . 

M de Lombes, 

M. le president des comptes, Donolle, 

M. de Lisle. 

M* Charles dc la Vernade, J 

M* Pierre de Sacierges, > M" des requesie*: 

M* Estienne Paaqual, ) 

M* Philippe Baudot , 

M* Benoist Adam 


r 




Digitized by Google 


DU CONSEIL DE CHARLES VIII. 1484. 155 

Touchant I’office dc m' des caues ct forests do Languedoc, que on 
dit que Fouchet qui le tient a confisquc , 

A este dit que, d^claracion faicte dudit office, que on y aura 
mons“ r Daulbijoux pour recommande, et qu’il en sera pourveu. 

Pour Glaudedc Gourville requerant lettres k maistre Jelian de La 
Primandaye, secretaire des finances , pour lui faire delivrer les lettres 
dont il oust Ic commandement k C16ri pour ledit de Gourville, tou- 
chant la ferme de la traicte de Xantongc , a est£ ordonne que s’il n’y 
a cause pourquoy on lui doye cmpcscher qu’on leur delivrera les- 
dites lettres. 

Lettres de rccommandacion et pryere a mons" r de Lorraine pour 
faire delivrer maistre Jelian Hcnrict, que les officiers dudit s ur de 
Lorraine prindrent en voulant executor ung arrest, lequel Henriet 
est encores prisonnier. 

Plus a este dit que messire Nicolas Maugras, soy disant evesque 
d’Us&s, aura delay de sixsepmaines deproduyro certaines pieces qu’il 
veult produirc ou procAs qu’il a pendant au grant conseil du roy, 
contre Saint-Gelays, touchant le renvoy de la cause principalie 
dudit dvescho au parlement de Thoulouse, et que cependant def- 
fense sera faicte audit Maugras de no poursuyvre ceste matiere en 
la court de parlement de Thoulouse , sur peine de pcrdicion de 
cause, jusques 4 ce que par le grant conseil du roy autrement en 
soit ordonne. 

Pour Michiel Pui, varlet de cliambre du feu roy Loys, lettres dc 
confirmacion de 1’officc de grenctier de Conlichre 1 , et ungacquid de 
ce qu’il peult devoir au roy, depuis le temps que son p&re, sonfr6re 
et luy ont gouvern^ oudit grenier, et general boulle ct dymes de la 
mer et de la terre et des foires dc Gonliebre, et autres droiz qu’ilz 
pourroient avoir cueilliz k ladite ville de Conleure ct termes d’icellc, 
jusques k la somme dc 1. tourn. 

Item. Ung povoir k mons” d’Albi pour revoequer, casser ct ad- 


1 Collioure. 
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nuiler toutes commissions extraordinaire^ ou pays de Languedoc et 
garder qu’elles ne soient exc^cutees. 

Plus a este ordonni que Jehan Fran^oys de Cardonne, maistre 
d’ostel du roy, sera dorescnavant paie de ses gaiges de l’officc de se- 
neschal d’Armignac, que lc roy lui a puis nagu&rcs donne, actendu 
que lc siege de ladite s<5neschauc6c sc tient ct excerce ordinaire- 
ment pour le roy ct par ordonuance de la court de parlcment de 
Thoulousc. 

Item. Que en ensuyvant ladite ordonnance, lesdits gaiges scront 
de iii c i. xvi 1. tourn. par an, comme aucuns autres baillifz et seneschaulx 
de cc royaume, et que lesdits gaiges se prendront sur le revenu des 
greffes de ladite seneschaucee. 

Item. 1-etlres missives A mons" d’Armignac, qu’il nc vueille donner 
empcsclicment audit Jehan Francois cn la joissance dudit office. 

Plus a este dit que m' Jehan de La Croix, secretaire du roy, tant 
en faveur de mons" le connestable, que aussi qu’il n’a este pourveu 
de l’office de grenctier d’Avalon , que tenoit m e Jehan Perreau, ou de 
clcrc des comptes que tient ledit Perreau , sera pour recommande a 
le faire pourveoir du premier office de clerc des comptes & Paris, 
qui vacquera. 

Item. Ce jourduy, en la presence de mess"* de Bcaujcu, de Ven- 
dosme et bailli de Meaulx, a este commande par le roy k m' Jehan 
Mesme la procuracion du roy en court de Romme, pour l’evesquc 
de Lesca , frere de mons" de Bourdeaulx ; et en a fait la requeste au 
roy mons" de Graville. 

do xvii* joun d’octobre mil ini' nu“ kt uii , audit montabgis. 

Estans au conseil : 

Mons" de Beaujeu . 

M de Brcsse. 

M. le chanccllier, 

M. de Mriguem . 


/ 
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M. de Lombes , 

M le pr&iden [ ties complex, Doriolle; 

M. de lisle, 

M' Pierre dc Secierges, I 

M- Charles de La Vern.de, ) M *' <iei 

M. le bailli de Meaulx, 

M* Philippe Baudot. 

Lettres de 1’office de conseillerdu roy ou chastcllet de Paris, vac- 
rant par lc trespas dc feu maistre Michel de Vandetar, pour m" Fran- 
coys Dupont, licenci^ en decret et bachellier eu loix. 

Item. Lettres patentes adressans 4 mess"” dc Lengres et gouver- 
neur de Bourgoingne, pour, cn cas dcreffus, asseoir et imposer sur 
aucuns dudit pays de Bourgogne, qui doivent vuf fleurins4 aucuns 
de cculx des ligues, laditc somme de vm c fleurins, pour payer les- 
dits des ligues, et les contraindre coniine pour les affaires du roy. 

DC XVIII* JOUR DIIDIT MOYS d’oCTOBRE MIL I1II C 1111“ et till, 

A MONTARGIS. 


Estans au conseil : 


Mods" de Bourbon, 

M. le cardinal de Bourbon. 

M. de Beaujeu, 

M. lc chancellier, 

M. de Ptfrigueu* , 

M. de Lombes, 

M. le president des complcs , Doriolle 
M de Lisle, 

M. de Cliaslelacher, 

M* Charles de la Vernade . 

M* Pierre de Sacierges, 


M" des requestes. 


A este ordonni que mess"™ les enfans de Nemoux auront la de- 
livrancc de Chailli et Longjumeau pr6s Paris, en ensuyvant l’arrest 
donne au grant conseil, et les autres provisions 4 eulx faictes des 

18 
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. aulres terres et seigneuries qui leur ont estd delivrees , le tout soubz 
la main du roy et pourveu que ce nc soit du dcmainc du roy. 

Item. Sont ordonnez mons 1 " deLombeset mons" r le chancellier, 
pour appoinctcr le different dc m' Andr6 Creanlt etdemaistre Henry 
de La Riviere , touebant 1’office de contrerolleur de la recepte ge- 
n4ralle dcs finances de Normandie. 

Pour ceulx de saint Yverte d'Orlcans, m* 1. tourn. par chacun an 
d’ici it deux ans, pour convertir en la rdparacion de leur eglise, en 
ensuivant 1’octroy 4 eulx fait par le feu roy Loys, 4 prandre ladite 
somtne sur la part octroy4e 4 ceulx de la ville d’Orleans , que ceulx 
de saint Aignen dudit beu d’Orleans souloient prandre sur les 
greniers, et sans toucher 4 la part de ceulx de l’eglise de Reims, 
pourveu que les gens des finances commectront ung liomme qui se 
donnera garde de la distrihucion de ladite somme , et qui gardera 
qu’elle ne soit employee sinon en ladite reparacion. 

DU XXII' JOUR DU HOYS D’OCTOBRE MIL IUI* 1111“ ET till , AUDIT MOKTABGIS. 


Estans au conseil : 

Mods” de Bourbon. 

Mom” le cardinal de Bourbon, 

M. de Beaujcu, 

M. le conte Daulplun , 

M. le chancellier, 

M. de Pirigueux, 

M de Lombcs, 

M. le president de» comptes , Doriolle ; 

M. de Lisle, 

M. de Cullant, 

M. de Chastelacber, 

M’ Charles de La Vernade, 1 

M* Pierre de Sacierges, / M“ des requester 

M* Estienne Pasqual. I 

Lettres missives au general de Languedoc et du Dauiphinc , pour 
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cntcriner lea lettres dn don quo le roy a 1’ait a mons” le prince 
d’Orenge du sixicme denier de la ventc de la tcrrc d’Anberive. 

Lettres d'affrancliissement de tailles, impostz et autres subcidea 
quelzconques pour Georges Petillat, serviteur de mons" 1’arce- 
vesque d’Aucb, et dont mons” de Bresse a fait la requestc. 

Lettres patentes au* religieux de l’abbaye de Noyors, pour recevoir 
en leur abbaye ung pouvre viel gendarme , nomine Jehan Duserne. 

Item. Ont este conclutcs et dcliberees pour mons" le cardinal 
d’Angiers , lettres de procureur, dirccteur et entremcctcur des affaires 
du roy en court de Romme 

Touchant le fait de mondit s” le cardinal d’Angiers, a este or- 
donne quc , pour lui aider k subvenir a la despense , qu’il lui con- 
viendra faire pour sen retourner en court do Romme , que on lui 
fera delivrer la sommc de 11 “ 1. tourn., k icelle avoir et prandre 
sur telz rcccveurs gendraulx ou particuliers qui par les gons des 
finances seront advisez. 

Item. Que pour consideracion des services qu’il a faiz au roy et 
au royaume, et qu’il pourra encores dorcscnavant faire, tant en 
court de Romme que aillieurs, en plusieurs et diverses manures , 
qu’il aura in'” 1. toum. de pension, cliacun an, jusqu’k ce qu'il soit 
pourveu en ce royaume de benefices k la valleur do ladite sommc. 

Item. A este conclud i’oflice de president de l’esciiicquicr 4 Rouen 
pour mons” de Lombes, et 1’office de presidant des gen6ratiix de la 
justice des aides, que tient ledit Lombes, pour mons” de Pirigueux, 
cl quc le roy en cotnmandera les lettres. F.t est le commandement 
desdites choses enregistrt ou prochain jour ensuivant. 

Item, line commission adressant au bailli d'Amyens ou son lieu- 
tenant , pour se informer de quel prouffit et utilitc csl la reparacion 
ordonnec par le bastard de Cardonne, par ordonnance du roy, estre 
faicte pour la fortiflicacion de la ville d’Amyens, de faire une disgue 
de grez , pour tenir l'eaue plus grosse en ung fosse estant entre les 


' Ici on lil dims le mamiacrit ce* mol* cITaccs : « Desquelle* Icllres la tenonr acasuil. • 
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lours de Guicnne ct dc la Brcssc, ou 1’on a jA bcsongne, mais les 
officiers de I’dvesquc d’Amyens ont fait demolir ce que 1’on y avoit 
fait, et s’en sont portez appelans; et quel droit ct interest y a ledit 
cvesque , et [’inconvenient qui pourroit advenir par faultc dc ladite 
reparacion ct fortifficacion ; et l’informacion , ensemble l'advis dudit 
bailli et d’autres gens cn ce congnoissans envoicr par devers le roy 
ct les gens dc son conscil, pour y estre donne provision, telle qui 
appartiendra par raison. 


m; xxni* joi'r n’or.TOBRE, mu. mi' nn“ et iiii, a montargis. 


Estans au consei) : 


Mons“ de Beaujcu , 

M. de Bresae, 

M. le chancellicr, 

M. de P^rigueux, 

M. de Lombes. 

M. le president des complex , Doriolle ; 


M. le gouverneur de Limosin, 
M. de Lisle, 

M. de Cliastelacher, 

M* Pierre dc Sftcierges, 

M* Estienne Pasqual. 


Pour George Le Prcvost, maistre d’ostel du roy, congie dc resi- 
gner son office d’esleu d’Arqucs au prouffit d’un scien filz, et au 
survivant d’eulx deux. 

Pour mons“ de Lombes, abbe, et les religieux et couvcnt de 
1‘eglise mons" Saint-Denis en France, lettres pour faire faire in- 
hibitions et dcflcnse aux religieux, abb£ et couvent de Saint-Ger- 
main-des-Prez de non lever cstaulx ne autres preparatives pour 
tenir la foire audit lieu de Saint-Germain-des-Prez , par vertu de 
certain appoinctement donne par les prAsidens de parlement , iccllui 
vaccant, dont lesdits de Saint-Denis ont appellA; etcc pendant ledit 
appcl ct certain proces pendant en ladite court de parlement , en 
estat de juger. 

Item. Cedit jour, a estA commands par le roy A maistre Jehan 
Mesme, presens mons nr de Beaujeu, mons nr de Brcsse, mons” dc 
Graville, mons” de La Sallequenant, mons” Du Boucliage et le 
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bailli de Mcaulx, 1’office dc president de l’eschicquier 4 Rouen et du 
conseil et estaz de Normandie , pour ledit mons” r dc Lombes , abbc 
de Saint-Denis; et pour moils" Levesque de Pcrigueux, l’office de 
presidant des generaulx de la justice des aides 4 Paris, que tient 
ledit de Lombes, lequel office icclui de Lombes laisse audit ivesqne 
de Pcrigueux , k cause de sa promocion audit office de president de 
1’eschicquier. 

Lesdites choses conclutes ou conseil du roy le jour precedent, 
xxh' jour de cedit moys. 

Lettres missives aux generaulx des aides a Rouen , pour la ire 
bonne et briefvc expddicion de justice du procis qui cst pendant 
pardevant eulx entre Guillaume Le Massue et Thomas Trencan, 4 
cause de l’office de clerc des salines du val de Bouteilles. 


DU XXIlIl' JOUB d’oCTOBRE MIL till' 1111“ ET III!, A MOSTAROIS. 


Estans au conseil ; 

M. de Beaujeu, 

M. de Brease, 

M. le chanceilier, 

M. de Pcrigueux, 

M. de Lombes, 


M. le president ties complex, Doriolte; 
M. le gouverneur de Liroosin, 

M* Giarle* de la Vemade, 

M* Pierre de Sacierges, 

M* Estienne PaaqiiHl. 


Lettres missives pour faire venir maistre Anger de Bryt devers le 
roy, affin dc praticquer avecques lui, en maniere qu’il se desiste 
du droit qu’il pretend sur 1’evesche d*Angiers, affin d’appaiser le 
trouble qu’il donne 4 mons” le cardinal d’Angiers. Et a este or- 
donne que, cn sc desistant dudit droit, que on lui tendra la main 
4 lui faire avoir quelque bon benefice. 
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nil \vv' joi n d’octobre mil im e 1111“ et mi, a montargis. 


Estans au conseil : 

Mohs’* de Bourbon, 

Mons* de Beaujeu, 

M. ic conic Datilphin , 

M. 1c chancellier, 


M. de Perigueux. 

M. de Lombes, 

M. le president des comptes , Doriolle ; 
M. le gouverncur de Limosin. 


Pour ceulx de ia ville dc Bourges, lettres patentcs par iesquelles 
le roy declare que tons marchans estrangiers ct autrcs, qui vicn- 
dront marcliander 6s foires de ladite ville de Bourges, qui auront 
terme de douze jours entiers, aprfes ladite foire tenue, de tirer de 
ladite ville et mener hors du royaumc franchement et quicternent 
les marchandiscs qu’ilz y auront achectces ou cschangccs, Tors et 
exccpte or et argent monnoye qui ne seroit au coing du roy , et a 
monnoyer, et autres choses dcflcndues cstre tirees hors dudit 
royaumc, pourveu que , s'ilz vendent aucunes dcsdites marchandises 
hors ladite foire et dedens ledit royaume , qu’ilz en paieront 1’ini- 
position. 

Sur la requeste bail lee par mons“ r de Brifrcdont, touchant la res- 
titution qu’il demande lui estre faicte de la place de Montigny en 
Champaigne, que tient Colas de Toges, ont este ordonnez mons" 
I’evesque de Lombes, mons 1 " le premier presidant des cotnptes, 
messire Pierre Doriolle, chevalier, et m e Pierre de Sacierges , 
maistre des requestes , pour besongner en ceste matiere et praticqiier 
avec ledit Brilredont, s’il vouldroit prandre recompansc et quelle , 
ou sinon aviser quelle recompense on pourroit bailler audit de 
Toges, pour cc qu’il a este dit que, avant que lui oster ladite place, 
qu’il en sera recompense. 

Plus a este ordonne que maistre Benoist Adam , conseillcr du roy, 
sera mis ou roole des ambassadeurs qui sont ordonnez pour aller a 
Romme, et qu’il sera pave de pareille sominc pour faire ledit voyage, 
que a este maistre Glaude de Chanurcux, conseillcr en parlcmout. 
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Pour les gens de I’Aglise, bourgoys, manans ot habitans de 
mons“' Saint Bernart en Limosin . lcttrcs pour les fair© joyr de leur 
affranchissement de tailles et autrcs subcides ct impostz quelz- 
conques , cn ensuivant les octroys qu’ilz en ont euz des feuz rovs 
Charles VII' ct Loys , ct la conbrmacion qu’ilz en ont eue. 

Item. Pareillement lettres pour les fa ire joyr de 1’exempcion 
qu’ilz ont de non loger gens de guerre, lc tout scion leurs pre- 
villeges. 

Lettres missives 4 noons'" de Chasteauguion, pour faire paier 
Loys de La Baulmc, escuier, de la somme de ncuf solz parisis, que 
les feuz due de Bourgogne Philippe et Charles lui donnArent et or- 
donnerent avoir chacun jouc, sa vie durant, sur le demaine de la 
ville d’Orgellct. 

Pour les hAritiers de feu Ilichart Mace, lettres de declaration par 
lesquelles le roy declare quo, s’il apert que le feu roy oust ordonne 
que ledit feu Ricbart Mace ne les sciens ne peussent jamais estre ex- 
pel lez d’une maison estant 4 Dijon, nominee la maison Dugranccy , 
que ledit feu roy donna audit feuRichart Mace, que preallablemcnt 
iccllui Mace et les scicns ne feussent ramboursez de la somme 
de mi™ 1. tourn. que icellui Mace a frayec cn la reparacion d’icelle 
maison, que en ce cas mons” de Lengres, qui a eu don de la corr- 
ciergcryc et garde de ladite maison, depuis le trespas dudit feu 
Richart Mace , ne autrement ne les puissc gcctcr hors de ladite mai- 
son, jusques 4 ce qu’ilz soient ramboursez de ladite somme, ou autre 
telle somme qu’on y trouvera y avoir estA mise et employee par ledit 
feu Richart Mace. 

Plus a estA commando la main levAc des biens dudit feu Richart 
Mace, empeschez par les gens des comptes 4 Dijon, 4 cause du compte 
non rendu par lui de l’entrcmise qu’il a eue des vins et vignes 
du feu roy Loys en Bourgogne. 

Item. Son quictement de tout ce qu’il cn pcult devoir au roy. 

Rem. Pour les religieuses cordelliAres de Tlioulouse, lettres de 
confirmacion des dix quart ons de blA que le feu roy leur avoit 
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donnes pour dix ans, 4 prandre sur la recepte ordinaire dc Thou- 
louse , et leur continuer encore pour dix autres ann£cs. 

Item, line retenue de huissier aux honncurs pour Jehan de 
Monleon. 

DC DERNIER JOCK d’oCTOBRE MIL IIII* 1111“ ET IIII , A CtlEN SCR I.OYRK. 

Estans au conscil : 

Mons” de Vendosme . 

Mons" de Bourbon, 

M. le cardinal de Bourbon, 

M. le cliancellicr, 

M. de PiVigueux , 

M. de Lotnbcs , 

Pour les manans et habitans de la ville de Dolle, respit de paier 
leurs dcbtes dont ilz sont obliges pour les affaires du pays de Bour- 
gongne, 4 cause des guerrcs passe es, pour deux ans cntiers. 

Item. Pour ce que maistre Andre Brinon qui avoit est6 ordonne 
pour besongner ou fait de Plonnier de Valence avec m* Charles de 
I .a Vernade, maistre des requestes, est alii; de vie 4 trespas, a estc 
ordonne que la commission qui sc adressoit 4 culx deulx sera 
refaicte et se adressera audit de la Vernade et 4 maistre Jehan dc 
La Primandaye, secretaire des finances. 

Plus a est4 accordc 4 madamc de Belleville le traicte de n“ ton- 
ncaulx de blez avec les prouffiz qui cn ystront. 

NOVEMBRE M CCCC 1111“ ET IIU. 

DC PREMIER JOLR DE NOVEMBRE MIL CCCC 1111“ ET IIII, A GIEN SCR LOIRE. 

Estans au conscil : 

Mons" r dc Bourbon , M. le contc Daulpbin , 

Mons"' le cardinal de Bourbon. M. le chanceUier, 

M. de Beaujeu, M. de Lombes , 


M. le president des comptea, Doriolle; 
M. le gouverneur de Limosin . 

M. de Cullant , 

M* Charles dc La Vernade, 

Measire Jehan de LuMres. 


/ 
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M. dc Chastelacher, M* Charles de La Vemade, 

M. de Cullant, Mcssire Jehan de Lubicres. 

M. Du Plessys Bourre, 

Pour cc que mons” le prince d'Orenge et lcs autrcs s"" et barons 
dcBrctaignc, cstans a present 4 Saumur, ont fait remonstrer oudit 
conseil que impossible chose leur scroit estre audit Saumur, ou Ton 
a este d’avis qui sc doivent trouver, pour l’appaisement du different 
estant entre le due de Bretaigne et eulx, et comparoir personnelle- 
ment on la court de parlemcnt, 4 ceste prouchainc feste de saint 
Martin, ainsi qu’ilz sont tenuz au moyen dc leur reliefvement en 
cas d’appel, qu’ilz ont eu et obtenu. 

A cst6 conclud qu’ilz seront receuz par procurcur, jusques 4 ce 
qu’on ait veu comment mons” de Dunois qu’on a envoye devers le 
due, tant pourleurs malicres que pour autres causes, aura besongne, 
ou que par laditc court de parlemcnt autrement on soit ordonnd. 

Item. A est^ accordc 4 messire Jehan de Lubi4res le traicte de 
xv' charges de blez. 

Pour Anthoinc de Mandelo, provision adressanl 4 la court de 
parlemcnt dc Dijon et au gouverneur de Bourgogne que si , appellez 
reulx qui pour cc feront 4 appcller, il leur appert du don fail par 
le feu roy Loys audit dc Mandelo, de la place de Cbastelgirard, et 
de la eonfirmacion du roy qui est a present, que, sans avoir regard 
au don fait de laditc place par mons” de Lcngrcs 4 ung nomine 
Jehan Gillan, dont ledit dc Mandelo s'est porte pour appellant, 
ill en ce cas facent joyr ledit de Mandelo de laditc place, pourveu 
que ce nc soit de I’ancien dcmcine du roy. 

Commission adressant au premier m c des requestes de l’ostel du 
roy ou conseillier en parlemcnt , pour se aller informer de certains 
exc4s faiz par lcs gens de mons” de Lorraine en une maison appar- 
tenant 4 mons” le commandetir dc la Roumaignc Brifredont : et 
laditc informacion faicte , la porter ou envoier feablemcnt close et 
scellee en la court de parlcment 4 Paris, pour icelle veue y pour- 
veoir ainsi que de raison. 


iiecueil. i. 
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DU TIERS JOl'R DE KOVEMBRE MIL IIII* 1111“ ET IUI, A GIEN SI R I.OVRE. 

Estans au conseii : 

M. de Bourbon . 

M. d'Alenrem , 

M. !c cardinal de Bourbon. 

M. de Beaujeu , 

M. de Bresse, 

M. le eonte Daul|>hiu, 

M. te cbanccdicr. 

Pour mons ur Dugavre , lettros patentes adressans 4 mess"” les 
trcsoriers quo, en cnsuyvant la sentence de mess"” des rumples, 
qu’ilz le facent payer par le receveur ordinaire de Mellun, nomine 
Mathieu Coignart, du quint et requint denier de I’acquisicion (aide 
par m' Pierre Poignant le jeune, le xxix' jour de juing rail mi' iin“ et 
ung, de la terre et seigneurie d’Andresel, apres- toutesvoyes que 
liefz et aumosnes, gaiges d’officiers, reparacions et autres charges 
estans sur laditc rccepte , l'annee que fut faicte ladite acquisicion 
seront payees, et selon I'estat dudil receveur de l'annee de ladite 
acquisicion. 

Pour Simon Coffin, pere du boucher et pouliaillier du roy, com- 
mission adressant au seneschal et juge d’Aujou ou son lieutenant, 
poureulx informer 4 ceulx de la chambre descomptcs, estans der- 
renieremeut a Angiers, aux esleuz d’ Anjou et autres personnes que 
ledit Coffin produira ou procureur poui' lui, de la perte que ledit 
Coffin a eue en la ferme du trespas de Loyre, que le feu roy de 
Secille Rend bailla audit Coffin , en paiement de certaine soinnic 
d’argent qu’il lui devoit : et laditc informacion renvoyer par deyA 
pour y estre pourveu, ainsi qu’il sera avise. 

Touchant la maislrise des aues et fourestz de Languedoc, que 
Barton, pannetier de mons" r de Bourbon a demunde vaccant, parce 
qu’il dit que ung nomme Fourhet qui la tient l’a confisquee , que 


M. (ie Iximbes . 

M. tie Cullant. 

M. Du Foil, 

M* Charles dc La V cmatle . 
M* Philippe Baudot, 

M* Jehau de Lubicres. 
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aussi (jue ledit Barton sc dit avoir eu nominacion de mons" dc Chas- 
tillon dudit office, 

A esti dit quo, si mons" dc Ghastillon a droit de nommer oudit 
office ct quc declaracion ait cstc faicte centre ledit Fouchet, que en 
ce cas ledit Barton en sera pourveu, en faisant apparoir de ce quc 
dit est. 

Pour les officiers de Salins en Bourgogne, a esti ordonne que, 
touchant certain nombre de charges dc scl qu’ilz demandoient sur 
la saulncric dudit Salins, quc on aura premicrement 1’advis des gens 
des comptes de Dijon; et s’ilz sont d’avis qu'ilz en doivent avoir et 
qu’ilz le aient acoustumc, qu’ilz en auront jusques a v* charges. 

Pour m c Antlioinc Rabyolys, m* des scrymonics dc la chappelle 
du pape, retenue de conseiller du roy aux honneurs. 

Lettrcs de natuialite pour tenir bineffices en ce rovaume, pour 
le frere du grant faulconnier du roy, nomine m c Regnier de Domere. 

Pou r ceulx de la chappelle du roy 4 Dijon , lettrcs de confirmacion, 
pour estre paiez de la moitie du revenu des lettres, en forme de 
chartre, depeschces en la chancclleryc de Bourgogne, qui seront 
obtenues par ceulx des pais de Bourgogne, duchc et Conti , pourveu 
qu’il apparoissc du don que ceulx de ladite chappelle s’en dient avoir 
du roy Jelian , conferme par les dues Philippe et Charles, et dc la 
confirmacion du feu roy Loys, que Dicu absoille. 

Pour Gonzollcs, lettrcs pour estre paid par les mains du rcccveur 
general , dc sa lance fournye en sa maison , sans aller aux monstres 
ne estre subgect 4 aucun cappitaine. 

Confirmacion du don que mons" de Saint-Vallier a fait 4 l’onime 
de mons" de Lubiircs, Chariot Lastliier, de l’officc de clavaire de 
la court et vigueric dc Tarrascon en Prouvence. 

Trois descharges, signees de la main du roy, pour Glaudc de 
La Chatrc , messire Morice Du Mcne et Jehan de Cranant, des places 
de La Ferte Bernard, Maine La Julies ct Sable, ordonnees estre 
baillces 4 mess“” les enfans de Nemoux , ainsi qu’il a cste par cy- 
devant conclud oudit conseil. 
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Pour le s“' de Lers, cong6 de tirer franchement en sa maison 
de Lers du pays de Languedoc et Prouvencc, iii c charges de blez , 
ii* charges d’avoine, l muys dc vin, x charges d’uille, vi* chefz de 
poullaille, c charges de siegle et d’orgc, vingt-cinq beufz, in xii” de 
lars et hi* moutons, dont la pluspart est de ses rentes et revcnus. 

DU 1111* JOUR DE NOVEMBRE MIL 1111* llll" ET fill, A GIEN SUB LOIRE. 

Estans au conscil : 

Mohs’* de Bourbon. 

M. le cardinal de Bourbon , 

M. d’Aleiwjon , 

M. de Beaujeu ♦ 

M. le conic Daulphin , 

M. le chancell icr, 

M. de Perigueux , 

Commission k mons“ r de La Ilcnze, pour aller loger en la ville 
de Sens les gens de mons" dc Hichemont , jusques au nombre de 
mi' personncs ou environ, et leur faire administrer utencilles, 
vivrcs, et cc qu’il leur sera neccessairc , k pris raisonnable et com- 
pectant, et comnie il sera avise par lcdit de La Henze. 

Lettres closes 4 cestc fin audit dc La Henze, 4 ceulx de la ville et 
au bailli et ofliciers dudit lieu. 

Lnc soufFrancc de faire hommaige pour ung an, pour ung 
nomine Gilles de Queasquin. 

Une retenue de huissier du conseil estroit du roy , comnie pre- 
mier, pour ung nonimi Guillaume de Sacy , scrviteur de moils'" de 
Lombes, k telz gaiges qui pour ce lui seront tauxez par le roy. 

Pour mons”' d’Alenfon , lettres adressant aux gens tenant 1’es- 
chicquier de Rouen , qu’ilz renvoienl a l’eschicquicr dudit s'" d’Al- 
lencon toutes les causes dont la congnoissance lui appartient , ainsi 
qu'il fut fail du temps du feu roy Charles VII* et du roy Loys 
dernier trespass^. Et en leur reflus , soit mandc au grant seneschal 


M. de Lombes. 

M. le president des comples, Doriolle ; 
M. le gouvcmeur dc Limosin, 

M. de Lisle. 

M* Charles dc La Vcrnade, 

M* Philippe Baudot 
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de Normandie, au bailli de Rouen, au premier m* des requestes 
oU conseillicr de la court de parlement de Paris, fairc ledit renvoy. 

Ilem. Lettres closes k ce ncccessaires. 

Une commission adressant k mons"' le marecbal de Bourgogne, 
pour fairc la monstre dcs gens d’armes estans oudit pais, pour ceste 
loys seulcment, le tout sans prejudice des droiz de lui et de 
mons” le marecbal de Gyc, touchant ceste matiere, et nonobstant 
la commission pour ce faicte , baillec a mons"' le gouvcrncur de 
Bourgogne. 

Pour mons"' le cardinal d’Angiers, a est6 conclud que, en eu- 
suyvant l’evocacion qui a este laictc de la cause pendant ou grant 
conscil du roy, entre lui et in' Anger de Brie, pour raison de leves- 
che d’Angiers, que laditc cause demourra oudit grant conscil pour 
y estre widee et determinee, et que pendant ledit proces, ledit car- 
dinal ne sera aucuncmcnt inquicte cn la possession et joissance du- 
dit evesclui. 

Item. Pource que mondit s* r le cardinal d’Angiers a requis que le 
bon plaisir du roy soil le faire appoincter sur ses finances de telle 
somnie do deniers qu’il lui plaira, pour la rcstitucion de partie de 
ses biens , que le feu roy Loys list prandre , pour en disposer k son 
bon plaisir, pour acquicter la conscience dudit feu roy. 

A este conclud qu’il sera appoincte par chacun an sur lesdites 
linances d’ici k cinq ans, de la somme de 1111 ® 1. tourn. qui monte 
pour lesdites cinq annexes k la somme de xx m 1. tourn. 

Item. Que du surplus de sesdits biens, et pour le recouvrcment 
d’iceulx, il aura son action sur les autres detenteurs qui out eu les- 
dils biens, ainsi que par ci-devant a est6 conclud oudit conscil et en 
ensuyvant les provisions qui lui en ont este pour ce depeschces. 

Item. Lettres d’ octroy de la traicte de il" 1 tonneaux de blez pour 
mons"' de Pons, prins en Xantonge, et pourveu que ce soit du creu 
de ses terres, estans oudit pais. 

Lettres pour ceulx de la ville de Paris, de permission de fairc 
porter la riviire de Morain jusques en la riviere de Marne, pour 
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aller k Paris, appeller k ce ceulx qui pour ce feront a appeller en 
norobre compectenl. 


DU V* JOUR DE NOVEMBRE MIL IIIl' IIIl" ET 1111, A GIEN SLR LOYRE. 


Estans au cnnscil : 

Mons" de Bourbon, 

M. le prince d'Orenge, 

M. 1c chancellier, 

M. tic Pcrigueux, 

M. Ic president tics complex , Doriolle; 


M. Ic grand seneschal dc Normandie, 
M de Cullant, 

M* Charles dc I*a Yernadc. 

M* Philippe Baudot, 

Lc jnge du Maine. 


line remission pour Jelian Chaboccau, dc l’ofTence qu’il a coni- 
misc en donnant consentcmcnt de faire mectre le feu par une 
nominee Andrie Voysine , en une petite grange appartenant a ung 
nomme Moreau, parce quo ledit Moreau s’estoit vente avoir eu la 
compaignie do ladite Voysine. 

Lettres missives ii Colas de Toges pour le faire venir devers le 
roy, pour trouver moyen d’appaiser le different cstant entre lui et 
Hrifredont, touchant la place de Montignv en Champaigne. 

Une confirmacion de retenuc d'eschaneon du roy, du temps du 
feu roy, pour uug liomme d’armes de la compaignie de mons 1 " le 
gouvemeur dc Bourgogne, nomme Francois dc l^a Bruy&re, qui 
l’estoit du temps du feu roy Loys. 

Plus a cst6 ordonne que, en faisant les cstas, on aura pour 
recommandd Jelian Vinault, fourrier du roi, touchant les fruit et 
revenut de la prevoste de Chinon, qu’il a demandez pour les avoir 
el prandre sa vie durant par mani&rc de pension. 

Item. Une lettre de si nostris pour Jelian Billard, harhcllier en 
decret, de la pr^bende de Meaulx dont il dit estre paisiblc pos- 
sesseur. 

Pour le s ur de Greville , conge de tenir foyres et marehez tant 
audit lieu de Greville que a Branles , aux jours et avec les pourveuz 
acoustumez. 
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Plus, a est6 ordonne que Jehanne la Ma<;onne, autrement ap- 
pelee Jelianne la Folle, aura cent escuz d or quc lcs gens des Finances 
lui feront delivrer, pour lui aider 4 payer son entree aux Filles- 
Dieu dc Paris, oil elle se va rendre religieuse. 

Plus, a esti dit quc certaine cause pendant ou parlcinent de 
Bourdcaulx entre Francois Girardin, chanoine de Periguenx, es- 
eollicr estudiant en l’univcrsite de Paris, ct maistres Guillaume 
d’Abzac et Jelian Uonnal, conscillers en ladite court, sera rcnvoyce 
ct 4vocquee au parlement de Paris, actendu le privillegc desdits 
escoliicrs de Paris, et que lcs parties dudit Girardin sont de ladite 
court, et autres justes causes alleguees oudit conseil, et plus au 
long contenues en la requeste dudit Girardin. 

Pour Andre Janiot, a este dit que, si les gens des finances sont 
de cestc oppinion , que on lui doit accorder le contenu en sa re- 
queste 

Pour les heritiers de feu Glaude Vauchart, jadiz de Sal ins, don 
de la so mine de ii* xxxvi 1. tourn. ou environ qu’il pcult devoir 
par la fin dc son compte, dc la charge qu’il a eue souhz Jelian 
Dandelo, de la recepte de la saulneryc de Salins, actendu que, pour 
le temps des guerres de Bourgogne, il a perdu ses acquis, et que ce 
seroit sa totalle destruction, s’il lui convcnoitpaier ladite sonime. 

Lotties patentes aux conunissaires qui tendront les prouchains 
estas de Languedoc, que, si leur appert des lettres d’oetroy et 
permission fait par le feu roy aux habitans du conte de Lauragu£s, 
asseoir sur eulx la somme de ini™ I. tourn. , pour donner 4 mons"' de 
La Tour, conte dudit Lauragu4s, pour sa bien-venue oudit conte; 
et quc 4 ce soient consentiz et consentent la plus grande et seine 
partie desdits habitans, quc, en ce cas, ilz scuffrent, laissent et 
permectent audit s“ de la Tour lever ladite somme de mi m I. 
tourn. en payer 4 deux annees , ct pourveu que les deniers du roy 
n’en soient aucuuement retardez. 

1 Le mot requeste esl suivi dans le manuscrit de ceux-ci, qui lonl effaces : « per 
• laquelle il requicrl. ■ 
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DU V! # JOUR DE NOVEMBRE MIL IIII C 1111“ ET IIII , A GIEN SI R I.OYRE. 


Estans au conseil : 


Mon O' de Beaujeu , 

Mon» w de Bressc. 

M. le chancellier, 

M. de Perigueux, 

M. le prdsident des comptes , Doriolle ; 


M. de Liftlc, 

M. Du Pies»y» Bourrc, 
M* PhilipjH? Baudot , 
Le juge du Maine 


Lettres patentes pour les rcligicux, abbe et couvcnt du monl 
Saincte-Marie en Bourgogne, de I’ordrc de Citeaulx, pour estre 
paiez de ce qu’il lcur cst deu de certain droit qu’ilz ont droit de 
prandre sur la saulnerye de Salins ou conte de Bourgogne. 

Pour cculx de la ville d’Angiers, a esle dit que ccrtaine cause 
qui cst pendant en la court de parlement k Paris entre culx et les 
marchands de la riviere de Loyrc, pour raison de la doison de 
Loyre , le revenu de laqucllc cloison fut par le feu roy ordonne 
estre convcrti en la riparacion et fortiflicacion de laditc ville , sera 
evoequee ou grant conseil du roy, pour y estre jugee et determinee, 
actendu qu'il est question de forlidicacion de places, dont la con- 
gnoissance appartient au roy, son conseil, chcfz de guerre, comme 
mons" le conncstablc, mess”" les nrarcschaulx et autres. 

Item. Que l’appcllacion interjectee touchant ccstc matiere sera 
convertyc en opposition. 

Item. Qu’ilz aurout lettres adressans au seneschal d’Anjou ou 
son lieutenant, pour faire lever les deniers dudit trespas, au profiit 
de ceulx de laditc ville d’Angiers, pouriceulx estrd convertiz esdites 
reparacions et fortifKcacions et non aillieurs, tout ainsi qu’ilz ont fait 
du temps dudit feu roy, et ce par maniere de provision pendant 
ledit temps, et jusques k ce que par le roy et sondit conseil au- 
trement en soil ordonne, et nonobstant oppositions ou appellations 
quelzconques. 
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Item. Lettres closes a mons“ r de Lombes, pour parler 1 de cestc 
mature k mess'” de la court de parlemcnt, affin qu’ilz n’y faccnt 
aucunc difficult^. 

Item. A mess' 1 " de ladite court, autres lettres closes pour ceste 
mature , pour n’y donner aucun empeschement et consentir ladite 
6vocacion. 

Sur la requeste faicte par messirc Mathurin Brachet, chevalier, 
s'" de Montague \jc Blanc, requerant ccrtainc cause pendant cn la 
court de parlement dc Bourdeaulx, entrelui et le s" r de Pompadour 
ct sa femme, touchant la seigneurie de Nouailles en Limosin, dont 
ilz sont appoinctcz contraires et cn enqueste, cslrc evoequee et 
renvoyce en la court de parlement, a Paris, actendu les pors et 
faveurs que a ledit de Pompadour en ladite court, k cause d’aucuns 
personnagos que ledit de Montagu tient pour suspects. 

A este conclud que l’enquestc sera faicte par commissairc non 
suspect, et que, apri:s ladite enqueste faicte et eeulx dc ladite court 
qui seront suspeetz regectez, sy eeulx d’icclle court ne sont en 
nombre compectant pour juger ladite cause, qu’elle sera renvoyec 
en ladite court de parlement de Paris. 

Plus, a est£ ordonne que la pension que feu mons" Du Lau avoit 
sera enti&rement payee a son filz, pour fan nee entire en laquclle 
ledit Du Lau cst trespass^. 

Pour les barons et s"" de Bretaigne , lettres d’auctorisacion 
adressans k la court de parlement & Paris, par lesquelles le roy 
auctorise l’exploit fait it l’cncontrc du due de Bretaigne, et aucuns 
dc scs gens et officiers, touebant l’adjournemcnt en cas d’appel 
octroye par le roy ausdits s“” et barons, k la villc de La Guierche , 
par actachcs aux portes par le ftlz de Fuzet, buissier, pour ce qu’il ne 
povoit avoir scur acces au due, tout ainsi que si ledit exploict avoit 
este fait aux personnes dudit due et sesdits officicrs en lours do- 
micillcs. 


‘ Ms. jiallcr. 

SEUtlL I. 
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DU VI U* JOl'R DE NOVKMBRE MIL llll c 1111“ ET Mil, A GIEN SIR LOYRE. 

Estans au conseil : 

M. de Bourbon, 

M. le cardinal de Bourbon . 

M. de Beaujeu, 

M. le conte Daulphin, 

M. le prince d’Orenge , 

M. le chancellier, 

M. de Pfoigueux , 

M. le president des comptes. Doriolle ; 

M. le gouYerneur de Lixnosin , 

M. le grant seneschal de Normandie, 

M. de Cullant, 

M . de Lisle , 

M' Charles de La Veniade, - 
Denis Le Breton , 

... .11 n ■ l Reoerauh des finances; 

M Guillaume Bn^onnet, J ° 

Le juge du Maine. 

Sur la requeste de m* Nicolle Ballue, requerant estre remia et 
rdntegrc en I'office de maistre des comptes dont il feust pourveu 
par crcacion du vivant du feu roy Loys, que Dieu ahsoille, et de- 
puis defialque du roole de ladite chambre et mis hors d’icelle sans 
cause, sans raison, ne sans avoir fait ne cotnmis chose digne de 
reprehension , par m* Jehan de La Driesche , lore president desdits 
comptes, de son auctorit6 privie , et sans le s^en et ordonnance 
dudit feu roy. 

A este dit que , veu que ledit Ballue a tousjours eu bon bruit , de 
se estre bien loyaument et honncstement gouveme oudit estat et 
office, qu’il sera remis en sondit estat et office, ainsi qu’il estoit 4 
I’eure de son desappoinctement. 

Plus a este condud que le frere de m c Philippe Baudot sera 
pourveu de Toffee de tahellionnage de Dijon que tenoit feu Richard 
Mace, et en la forme et manure que le tenoit ledit feu Mace, 4 
I’eure de son trespas, actendu que le roy n’y a encores pourveu. 
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Dl IX* KH’H DE NOYEMBRF, Mil. 111!* IIIl“ FT IIII, A GIEN SUR LOYRF. 


Estans au ronseil : 

M. de Bourbon, 

M. le cardinal de Bourbon, 

M. le chancellier, 

M. de P6rigueux, 

M. le president des coraptea. Doriolle; 
M. le gouverneur de Limosin , 


M. 1c grant seneschal de Normandie, 
M. de Cullant, 

M* Charles de La Vernade, 

M* Philippe Baudot, 

Le juge du Maine. 

M* Benoist Adam. 


Cedit jour oudil conseii sont venuz ceulx des villes de Lyon et 
Bourges faire certaines remonstrances pour les foyres dudit Lyon , 
estans de present audit Bourges, e’esrt assavoir : ceulx dudit Lyon, 
tendans affin de ravotr lesdites foyres , et ceulx dudit Bourges, A cc 
qu'elles leur demeurent. Et aprfes lesdites remontrances ouyes d’une 
part et d’autre , a este conclud que cliacune desdites parties baille- 
ront leurs faiz par escript, se faire le veullent, pour iceulx veux y 
estre pourveu, ainsi qu’il appartiendra par raison. 

Item. A estd conclud que le badly de Mcaux signers du signet 
du roy les in descharges qui ont cst6 ordonn^es pour mess"" les 
enfans de Nemoux, pour leur faire d^livrer les places de Mayne 
La Juhes, La Forte Bernard et Sabli. 

Plus, pour mons ur le doc de Nemoux, lettres patentes de per- 
mission 6 ses hommes et subgeetz du pays d’Auvergne de asseoir 
sur eulx la somme de n“ 1. tourn. qu’il* doivent audit s ur do Ne- 
moux, de leur gr£ et consentement, pour lui aider & subveniri ses 
affaires. 

Pour Francois Soubiras, eschan<jon de mons" de Bourbon, 1’of- 
lice de consul des marchans de Secille et cit6 de Palerme, le- 
quel office est d’ancien droit et acoustum^ au roy de y pour- 
veoir. 
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DU X"“ JOUB DE NOYEMBRK Mil. Hll c IIIl” ET 1111, A G1EN SUE LOYRE. 

Estans au conseil : 

Mons" <le Bourbon, 

M. le cardinal de Bourbon, 

M. de Beaujen, 

M. de Brcsse, 

M. de Vendosme, 

M. le conle Uaulpliin , 

M. le prince d'Orenge, 

M. le chanrellier, 

M. de Perigucux, 

Pour besongner ou fait des Souysses, et, sur 1c rapport que en 
a fait ledit Baudot, qui puis nagu&res en est retourne, ont este 
ordonnez mons" le chanccllier, ledit Baudot, ung des gcneraulx 
des finances et Anthoine de Lemcct qu’ilz appelleront avecques 
eulx, pour ce qu’il y a autreffois este, et qu'il entend les niatieres 
dudit pais et la nature desdits Souysses 1 . 

Item. Pour besongner sur la pillerye que font les suyvans le 
train du roy qui ne pyent point leurs hostes, et font autres maulx 
iniiniz ; 

Ont este ordonnez, pour cc faire et pour en faire les informa- 
cions et pugnicions tant des troys derreniers logeys que le roy a 
derrenierement faiz , e’est assavoir, Montargis, Chastillon , ceste 
ville de Gien et pays d’environ, que autres lieux ou le roy yra cy- 
apres, le prevost de l’ostel et Galyot de Genoulhac, m* de l’artil- 
lerye du roy; et doresenavant ordinairement ledit prevost de l'ostel, 
qui est ou sera, et ledit Galyot, ou, s'il n’y est, ung des escuiers, 
maistres d’ostclz ou autres de l’ostel du roy avecques ledit prevost , 

‘ En marge du manuscrit on lit : « Priraandaye a eu charge d’expedier toutes les pro- 

• visions a ce neccessai res , tant instructions, roolle des pensions desdits Soysses, que les 

• lettres missives , lesquelles M* Philippes Baudot a dress&s, present M. lc chanccllier, a 

• Gycn. » 
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M. le grand seneschal de Normandie, 
M. de Cullant, 

M* Charles de La Vernade, 

M* Pierre de Sacierges, 

Le juge du Maine , 

M* Philippe Baudot, 

M* Jehan de I^fens, 

M* Benoist Adam. 
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yront par les logeis de ceulx qui suyvront ledit train , tanl villes 
closes que villaiges, faire la reserche de ce que dit est, et faire les- 
dites informacions et pugnicions, affin de faire cesser ladite pillerye , 
sans espargner homrne quel qu'il soit, ne k qui qu’il soit. 

Item. Et pour donner ordre et police au fait des vivrcs et autres 
marchandiscs qui se vendcnt expressenient par les marcbans, tant 
des villes ou le roy va , que autres suyvans ledit train du roy, 

A est6 ordonne que les maistrcs des rcquestes ct aucuns des 
maistres d’ostelz et ledit prevost de l’ostel auront cestc charge. 

Item. Et pour donner ordre tant au fait de la pillerye que font 
les gens d'armes des ordonnances que k leur mani&re de vivre , que 
on entretendra les ordonnances sur le fait de la guerre du rov 
Charles vii* ; et pour 1'exccucion ct pour faire cesser ladite pillerve 
et faire vivre lesdits gens d’armes en bonne ordre et pollice, qu’on 
y envoyera quelque grant personnage, comme mons" le prince 
d’Orcngc, lieutenant de mons” le connestable , d’un coste, et 
mons” le marshal de Gy6 , d’autre. 

Item. A estc ordonne faire lcctrcs audit marcchal de Gye et k 
M' Jaqucs Brezyan , narratives des orribles et cruelles plainctes , qui 
ont venues et chacun jour viennent desdits gens d’armes, affin 
qu’ilz en facent faire les informacions et les reparations , telles qu’il 
appartiendra. 

Item. Que mondit s" le connestable envoyera commissaires par- 
ticuliers par les compaignies, pour aider 4 faire ce que dit est. 

D(J XI* IOC B DE KOVEMBRE MIL 1111* 1111 " ET lili, A G1EN SCR LOYRE. 

Eslans au conseil : 

Mons” dc Bourbon, M. de Chaslelocher, 

Mons” le cardinal de Bourbon, Mons" dc Cullant, 

Mons” dc Beaujeu , M. Du Piessys Bourre. 

M, le grant seneschal do Normandie , 

Ont estc deiibdrees et conclutes lettres patentes de permission 
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h tous marchans de ce royaume, de povoir tirer des blez, en tel 
nombre qu’ilz vouldront, lea pays demourans foumiz de ce qu’il 
leur sera n^ccessaire , a (Tin de fairevalloir les finances du roy qui 
en vauldront bcaucop mieulx , ainsi que a certifiit- oudit conseii 
ledit s ur Du Plessys Bourn , qui a rapporte ceste mature , et affin 
que les abus qui sc y font par ceuK qui demandent chacun jour 
le droit de traicte d'aucunes quantitez de blez, pour revendre ce 
droit A aucuns marchans qui y regangnent aprAs, cessent. 

Item. Lettres missives aux officiers des pays du roy que, s’ilz 
vovent qu’on tirast desdits blez en si grant quantity que lesdits pays 
en eussent souffretA , qu'ilz doyent incontinent ladite traicte. 

Dl! Xllll* JOIB De SOVEMBBE Mil. IIII { lilt" ET lilt, A GIEN St'B LOTBK. 

Estans ail conseii : 

Mohs'" de Bourbon , 

M le cardinal de Bourbon, 

M. de Beaujeu. 

M. le chanceUser, 

M. ie gouverneur de Limoain . 

M. de Lisle. 

M. de Cullant , 

M' Guillaume Brioonnet, ) 

Denis Le Breton, I ^.ulx de. fin.nce. ; 

M‘ Charles do L« Vernadc, 

M' Philippe Baudot. 

Sur la requeste faicte par messire Gillea de Laval , requ6rant la 
matiere et proccs estant pendant oudit grant conseii du roy entre 
lui et m c Estienne Gouppillon, pour raison de l’evesche de Seis, 
estre promptement widee et expedite oudit conseii, actondu le 
long temps qu’elle y cst, ou que le plaisir du roy soit renvoier 
ladite mati&re et proeds , en 1’estat qu’elle est, les circonstanccs et 
deppendanccs d’iccllui, en la court du grant seneschal de Normandie , 
juge ordinaire des provisions des matures dudit pays, tout ainsi 
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que s’il y eust eu doJcance prinse en 1’eschiquier, et que ladite ma- 
ture eust est4 introduitc en provision par devant ledit seneschal; 
et pareillement renvoyer la cause d’appel pendant oudit conseil, 
en l’eschiquier, et que le rapporteur dudit proems soit envoys aux 
deepens des parties pour le rapporter en ladite court , affin de y 
donner prornpte et brielve conclusion. 

A este dit que aucun renvoy nc se fera de ladite inatiire, mais 
que le tout sera wide ct determine oudit grant conseil, ainsi que 
par cy-devant a este conclud; et que pour ce qu’il a este dit que 
au jugcment d’ioelle mature y auroit quelque nombre des con- 
seillers de la court de parlement 4 Paris avec ceulx dudit conseil 
du roy, incontinent que aucuns desdits conseiilers d’icelle court 
qui ont est4 mandcx venir devers le roy pour autres matiferes se- 
ront arrive*, que on procedera 4 (expedition et jugcment de ladite 
matiere. 

Et au regard du rapporteur qui a requis oudit conseil estre 
descharg6 dudit rapport, pour aucunes causes par lui alleguees, a 
este fait responce audit rapporteur par mons" le chancellier que 
ceste mature seroit encores communicquee et debatue au conseil 
de la justice, pour y aviser et y pourveoir ainsi qu'il appartiendra 
par raison. 

Pour Andre Beauconche , commis du receveur des tailles 4 Es- 
tampes, a este ordonnu qu’il sera mande aux g&n4raulx des finances, 
faire tenir quicte ledit Beauconche de ce qu’il peut devoir au roy 
de la perte qu’il a eue, 4 cause du proces dont il a este condempnc 
devant les gcncraulx de la justice des aides 4 Paris, pour le fait 
de feu Jchannet de La Viefvillc ; et des inil livres parisis qu’il doit 
au roy, au moyen de quoy il a requis estre regeu 4 faire cession de 
biens, paroe qu’il n’a de quoy payer. 

A este conclud que, s’il appert que icellui suppliant soit si 
pouvre qu’il n’ait de quoy paier ladite somme, que le roy la lui 
donne, et qu’il ne sera receu 4 faire ladite cession de biens. 

Pour maistre Philippe Luiiiier, advocat du roy en sa court dc 
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pariement 6 Paris, lettres patentes k laditc court, par lesquelles 
soit mande que, s’il leur appert de la recepcion dudit Luillicr et 
de l'arrcst et des protcstacions et oppositions par lui faictes k la 
recepcion de m' Jehan Magistri, que en ce cas ceulx de ladite 
courl adjugcnt 1’ofTice k ia partie avant le plus Evident droit. 

Pour m r Jehan Raymond, scrviteur de mons" de Bourbon, re- 
tcnue de cirurgicn du roy. 

Ix’ttrcs de rccommandacion a la court de pariement k Paris , 
pour avoir pour recommande maistre Benoist Adam, k l’cllection 
qui se fera par ladite court du premier office de consedlier qui 
vacquera en icelle court. 

Lettres de declaracion pour faire joyr Gilbert de Perrepont, 
dil Darizclcs, de 1’office de rcceptc de la traicte des blez et vins de 
Xaintonge, ville et gouvernement de l^a Rochelle, que le roy lui 
donna k son advenement k la couronne : lequel office ung nomme 
Jehan de Conez tient k la nomynacion de mons” Des Querdcs. 

Lettres pour mons" de Follet, nagu£res bailli de Sens, pour 
estre pave du temps qu’il a tenu ledit bailliage , nonobstant qu’il 
n’ait fait le serement dudit office, en la court de pariement ne 
en la chambre des comptes. 

Pour mons" Levesque de Lengres, per de France, lettres pa- 
tentes pour renvoyer et faire ressortir toutes ses causes et matures, 
tant de ce qu’il a en Bourgogne que autres en la court de parle- 
ment de Paris, comme les autres pers de France, nonobstant cer- 
tain empesebement que lui donnent en ceste partie ceulx du par- 
iement de Dijon, et adresser lesdites lettres audit pariement de 
Dijon, et, en leur reffus, mander par lesdites lettres au premier 
m' des requestes ou bailli dc Sens ou son lieutenant, leur signiffier 
ledit renvoy , ct si sur ce naist opposition ou debat , jour aux par- 
ties par devant le grant conseil du roy, pour y estre pourveu ainsi 
que de raison. 

Pour Phillcbert de Follet, cschan^on de mons 0 ' de Bourbon, 
conge de resigner son office de maistre des pors et passaiges de 
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la seneschaucce de Carcassonne 4 personne souOisant et ydoine. 

Conge, seurete et sauconduit 4 Ross4 de Sommaye, patron de 
gallee, et Berthelenieu de Jobert, de povoir naviger, passer, rappas- 
ser, sojourner, dcmourer ou royaume , pour ce present voyage qu'ilz 
font dc present, et deschargcr lcurs merchandises 4s lieux ordonnez 
par le roy dedens ledit royaume seurement et sauvement. 

Acquict pour les receveurs des places d4livrees 4 mess"" les 
enfans de Ncmoux, de ce qu’ilz ont bailie et fourny le jour de 
la d41ivrancc desdites places, jusqucs au jour qu’ilz en ont prins 
possession. 

Pour Saint-Gelays, evesque d’Uz4s, lettres patentes a m e Jehan 
Dudeffens, pour faire deffcnse a ceulx de parlcment de Thoulouse, 
de ne congnoistrc de la mati4re dudit d'Uz4s et de rnaistrc Nicolle 
Mangrais, actendu qu’il a este dit qu’elle sera wid4e au grant con- 
seil du roy; et dcEfensc audit Mangras, sur peine de perdicion de 
cause , de no traicter ledit de Saint-Gelays aillicurs que audit grant 
conseil . 

Pour ce que ceulx du parlcment de Bourdcaulx n’ont voulu 
ob4yr au renvoy fait 4 Thoulouse, comme court neutre, de la 
cause que Jaques Engevin avoit ou grant conseil contrc Bernard 
Olivier, et ont arrcst6 et detenu les lettres d’icellui renvoy et 
deux autres que ledit Engevin a obtenucs oudit conseil, pour faire 
sortir effect, et emprisonner les ex4cuteurs et gens dudit Engevin, 
saisir scs biens, l’adjourncr 4 comparoir en personne, donn4 delTaulx 
et condcmpnacion contre lui , pour les faveurs que ses parties ad- 
verscs ont envers le pr4sident Chassangx, et autres dudit parle- 
ment; et tcllement que lesdites lettres qui portoient successive- 
ment provisions 4 tout ce que dit est, n’ont peu estre executccs; 
et veullent lesdits dc Bourdcaulx entreprendre la totallc congnois- 
sancc de la inatiere. 

A este dit que ledit Engevin aura lettres pour faire executer 
lesdites lettres et provisions du grant conseil . mcctre au ncant les 
defaulx, arrestz et clioscs donnees par ladite court dc Bourdeaulx 

RET.CEIL. I. 21 
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A l’encontre de luy, depuis qu’il leur fut apparu dudit renvoy, ou 
renvoyer la cause k Paris, la reraectre oudit grant conseii, ou 
autre provision perlinente avecques les inhibicions m forma. 

Pour Bremond de Lariere, capitaine de la tour du pont lei 
Avignon, lettres patentes au seneschal de Beaucaire pour mectre et 
ordonner tell .gardes et sergens, sours et feables, pour la garde de 
ladite tour, qu’il verra estre A fairc, de les oster et destituer s’il 
voit qu’ilz ne soieut pas scurs, tout ainsi que son predecesseur oudit 
office avoit droit, povoir et faculte du feu roy, et qu’il en a deue- 
ment joy et usd. 

DU XVII' JOI'ft OE NOYEMBHE MIL IIII C 1111“ ET IIII , K GIEN Sl’R LOYRB. 

Estans au couseil : 

M. le due de Lorraine, 

M. de Reaujeu, 

M. de Breue, 

M. de Perigueux, 

M. de Marceilic, 

M. le president des com pies , Doriolle , 

M. le gouvemeur de Limosin, 

M Du Bouch&ge, 

M. de Lisle. 

M, Du PI ess is Bourre, 

M" Charles de La Vernade. 

M* Pierre de Sacierges, 

M* Philippe Baudot, 

M* Guillaume Brioonnet, i ... 

Denis Le Breton, 1 ^ n6r " lU 


Commission adressant au seneschal de Mascon pour se informer 
qui a le plus evident droit, et qui est le plus ydoine et souffisant 
pour excercer 1’office de procureur du roy ou bailliage dudit Mas- 
con, ou de maistre Glaude de La Fertd , de Nicole Daulphin ou 
de Anthoine Brunet, tous trois contendens droit oudit office, et 
de leur vie et gouvernement; et ladite informacion faicte avec son 
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avis sur ce renvoyer par deg4, feabiement close et scellee , pour 
y estre pourvcu ainsi que on verra cstro 4 faire par raison. 

Lettres 4 mons" de Monglat, trcsoricr de France, ct lui envoier 
la requeste de Jchanne la Heraulde , touchant la maison d’Artoys 
4 Paris, affin que icelle veue il en envoye son oppinion par escript 
par de^4; etau regard des reparacions n4ccessaires de ladite maison, 
qu’il y pourvoye ainsi qu’il verra estre k faire. 

Lettres de conlirmacion du don des nit 1 1. tourn. que madame 
de Bourgogne quicta 4 Nicolas de Laloye , pourveu que ledit de 
Laloye en face dcuement apparoir, et aussi de son donne 4 entendre 
aux gens des comptes en Bourgogne. 

Pour Lyon Germinet, lettres pour le faire jouyr des xl 1. tourn. 
de pension 4 vie que le feu due Charles lui donna, pourveu que 
ou traictie de la paix lesdites pensions 4 vie, donndes par ledit feu 
due Charles, y soient entendues. 

Pour ceulx de i’6glise de Notre-Dame d’Escouys , lettres de con- 
firmacion de l’octroy et confirmacion du feu roy Loys des ini' xx 1. 
tourn. de rente, quo feu Anguerrant de Marigny fonda en laditc- 
eglise. Et a este ordonne que, actendu que e’est ancienne fonda- 
cion, qu’ilz en seront paiez, ainsi qu’ilz ont acoustumc, apr&s ceste 
matifere avoir este communicquee 4 ceulx des finances. 

Pour Jehan Boguct , jadis prevost de Sacy en Bourgogne , lettres 
aux gens des comptes 4 Dijon que, s'il leur appert que ledit Boguet 
n'ait peu joyr de la prevostd qu’il tenoit 4 ferine, 4 cause des cm- 
peschemens qu’il a euz, que en ce cas ilz lui facent telle modera- 
cion qu’ilz verront estre 4 faire par raison. 

Plus a este ordonne que ceulx de 1’eglise du chasteau de Gien 
sur Loyre auront, pour unc foys paiez, la somme de 1. tourn., 
pour leur aider 4 reflairc et r^diffier leur eglisc , abatue par fortune 
d’orage de temps, 4 prandre icelle somme sur les aumosnes du 
roy, ainsi que lesdites aumosnes le pourront porter. 

Item. Lettres au pape, pour leur faire donner des pardons et 
indulgences 4 ceste fin. 
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Lcttres dc recoinmandacion au pape et au roy de Nappies en 
I'aveur demons" 1’dvesque de Sees, Gouppillon, j>our lui faire re- 
rouvrer certaine vesselle d’argent et mil m c ducas , que ung nomme 
messire Benedit Salutatis lui detient. 

Pour maistre Martin Courtin, secretaire du roy, lcttres de in- 
compatibilitc pour tenir son office de greffer du tresor 4 Paris, et 
l'office de receveur des aides et tailles 4 Caudebec, sauf toutesvoyes 
le droit d'autruy. 

Plus a este ordonn4 que mons" de La Henze , Jehan de Sandon- 
ville, aura de creue pour lui aider 4 garder Beaunne en Bourgogne , 
dont il cst cappitaine, la somme de xu“ 1. tourn., oultrc le paic- 
ment des mortes-payes qui y sont. 

Touchant la inati£rc de Jehan Plonnicr de Valence, elle a este 
remise 4 mons" le chancellier et 4 ceulx des finances, pour la 
vcoir, et ce fait en vcnir faire le rapport au conseil. 

Pour mons" de Mauleon, unes foires en ung scien villaige nomm4 
Bournyeis, avcc les pourveuz acoustumez. 

Item. Lettrcs missives pour faire venir devers le roy ung nomme 
Courboysier, esleu de Poictou , partie averse du p4re de Jehan Du- 
bec , pour appoincter la question estant entre eulx pour raison du- 
dit office d’esleu de Poictou. 

Plus a estd ordonnc que mons" dc Richemont aura mi" 1. tourn. 
pour lui aider 4 babiller ses gens, et pour ceste foys seulement. 

Pour Sauvage de Bones des gentilzhommes de l’ostel, congie 
de resigner son office de controleur du grenicr 4 sel de Melun. 

Plus, lettres de sauconduit a Gabriel et Jehan Bonnauats et 
Laurens et Pierre Benetz, marcbans, estans de present 4 Bersel- 
lonnc, natifz de Perpeigncn, pour venir demourer 4 Monpellier 
ou quelque autre villc de Languedoc n ou ill ans, premier que 
retourner audit Perpeigncn. 

Item. Commission adressant au viguier de Beziers pour se enque- 
rir de leur estat et conduite de par de^4, et envoyer par escript 
ce qu’il en trouvera , et son advis , affin que , sur ce qu’il on mandcra , 
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on ait regard 4 leur retour audit Perpignen , si on voit qu’ilz soient 
bons pour le roy et qu’ilz se gouvernent Lien. 

Item. Ce fait, ie roi commectra quclque notable personnage, 
pour praticquer avec ceulx qui ont cu le don de leurs biens, affin 
de leur cn fairc fairc quelque gracieuse cornposicion. 

Item. Permission 4 maistre Guillaume Bri^onnet, general de 
Languedoc, de leur povoir escripre cette presente deliberation. 


DC XVIII' JOUR DE NOVEMBRE MIL 1111* 1111“ ET till, A CIEN SIR LOVRE. 


Estans au conseil : 

f 

M. de Lorraine, 

M. de Beaujeu, 

M. de Bretse, 

M. de P^rigueux, 

M. de Marceillc, 


M. le president, Doriolle; 
M. de Lisle, 

M* Cliarles de La Vemade, 
M* Pierre de Sacierges, 

M* Philippe Baudot. 


Ung estat de six mois pour les causes et querelles de nions ur de 
Koomont. 

Sur la requeste du protbonotairc de Poisieu, frbre du Poullail- 
lier, requerant la revisi on d’un proebs, dont arrest a puis nagubres 
este donne 4 l’encontre de lui au proullit du frbre de Jacques Geof- 
froy, et que 1’execucion dudit arrest soit tenu en surceance, jus- 
tjues 4 cc que ledit proces soit reveu , a este dit que l’arrest sera 
excecute selon sa forme et teneur, et cc fait, 'que les suspect/, en 
ceste matibre regectcz , ladite revision dudit proebs se fera. 

Plus, pour ce que l’bvesque de Frejus qui est, comme Ton dit, 
Genevoys, tient 4 cause de son cvesche aucunes places en Prou- 
vence, qui scroient prejudiciables au roy, si ledit bvesque ne lui 
estoit seur et fbal, 

A este conclud que, veu ce que dit est, et que ledit evesque 
n’a encores fait le serement de fideiitc, aussi qu’il n’a, coniine 
l’on dit , lettres de naturalitc pour tenir bcneffices en cc royaume , 
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qtie 1c tcmporel dudit eveschc de Frejus et losdites places dudit 
evesche seront niises en la main du roy, ensemble les autres bene- 
lices de ceulx qui sont tenn* faire au roy le serement de fidelite , 
et qui ne 1’auront fait; et les lettres adressees au seneschal de Pron- 
vencc , pour y commectre gens seurs et solvables pour en rendre 
oompte et reliqua, lit oil il appartiendra. 

Item. Lettres missives au pape bien expresses, A ceste fin. 
Commission it Guillaume de Corguillcray et 4 petit Jchan de 
Cliastcaudreux , pour aller loger xl hommes d'armes de la com- 
paiguic de rnons" de Lorraine, et les archiers 4s villes de Provins, 
Nogent sur Seine et Bray sur Seine. 

Dll XIX' JOm Dt’DIT MOYS DE NOVEMBRE , Mil. UII C 1111“ ET fill , A GIEN 

SUR LOYRE 1 . 


Estans au conseil : 


M tic Lorraine , 

M. de Beaujcu, 

M. de Pirigueux, 

M. de MarceUle, 

Le president dex complex, Doriolle . 


M. de I.isle , 

M. Du Plcwys, 

Nl* Cileries de Le Vernadc, 
M - Pierre de Seciergm, 

M* Philippe Baudot. 


A este ordonne que m' Jchan d’Orleans , cirurgien du roy, sera 
appoincte de mil cscus d’or, dont ledit feu roy lui feist lays 
peu de temps avant son trespas, sur les finances du roy, 4 payer 
en cinq annecs 4 deux cens escus par chacun an , jusques en fin 
de paye de ladite somme. 

Plus a este ordonne que Anthoine de Mauntont, dit Saint-Vic, 
aura pour partie de son entretenement ou service du roy vi“ 1. 
tourn. chacun an sur la reccptc ordinaire de Limosin, apres que 
gaiges d’officiers, fiefz et aumosnes et autres charges ordinaires 
estans sur ladite recepte de Limosin seront payees : et n’aura point 

1 Stance du matin. 
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le greffe de la senesehaucee dc Lymoges, la garde et grcffe dn seel, 
ne la prevoste dc Mau!6on et de Laron , pour ce que ce sont 
offices qui sc baillent 4 ferine et qui sont du dcmainc du roy. 

Plus, pour Anthoine de Lamcct, bailli d’Ostun, lettrcs missives 
au gouverneur de Bourgogne, qu’il escripve unes bonnes lettres 
de recommandacion 4 ceulx de chappitre dudit Authun et dc la 
ville, 4 cc qu'ilz aient recommande ledit de Lamct en 1’office de 
cappilainc de ladite ville, 14 ou aucuns se efforcent dc le troubler; 
et mander audit gouverneur qu’il se informe des exc4s faiz audit 
de Laincct touchant ladite cappitainerye ; et l'informacion qu'il eu 
aura faicte, la renvoier au roy ou 4 son conseil, pour y pourveoir, 
ainsi qu’il appartiendra par raison. 

Item. Ont estd ordonnees lettres missives 4 mons" de Cullant 
pour faire rendre audit de Lamect aucuns biens meubles qu’il avoit 
en la grosse lour de Bourges. 

Au regard des II s 1. toum. de pension dont ledit de Lamect n’a 
encores riens re^eu, parce qu’il estoit appoincl^ sur I’aide de Bour- 
gogne, qui est encores 4 recevoir, a est6 ordonne qu’il se tirera 
devers ceulx des finances pour lui pourveoir et l’en appoincter, ainsi 
qu’ilz verront estre 4 faire. 

Item. Lettres 4 maistre Jaques Brisean, qu’il envoic par de$4 par 
ung de ses clercs toutes les ordonnances qu’il a touchant la guerre, 
et l’advis qui derrenierement en fut fait, en la presence de mons" le 
connes table. 

Item. Qu’il escripve au roy ou 4 mons" de Beaujeu qui est de- 
venu 1’argent des cassez , qui avoit ost6 ordonne estre bailie 4 aucuns 
de la compaignie dc mondit s" de Beaujeu, et 4 quoy il a tenu 
qu’ilz ne 1’ont re^eu. 

Item. L’office dc assayeur de la monnoye de Saint Poun,ain , 
pour Thierry Adam , vaccant par le trespas de Guillaume Adam , 
son fr4re. 
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CEBIT JOL'R, APRES DISNER. 

Estans au conseil : 

M le cardinal de Bourbon . 

M de Lourraine, 

M. de Bcaujeu, 

M. de Bressc, 

M. de Pdrigueux. 

M. le president Doriolle , 

M. I)u I’lewis Bourre, 

Michel Gaillarl, J 

Denis Le Breton, J penr'rauh des finances: 

M’ Guillaume Brii;onncl , ’ 

M* Charles de La Vcmade. 

M' Pierre de Sacierges. 

M' Philippe Baudot. 

Pour ceulx dc Maulcon de Saulle, confirmation de leur affran- 
rhissement pour six ans entiers. 

Aquict du revenu dudit Maulcon dcpuis le trespas du feu roy 
l.oys jusques 4 la fcstc sainct Miclicl apr^s ensuivant, pour mons“ r 
d’Arpajon. 

Plus a estd ordonne que mons“ r de Richemont aura trois mil 
IVans pour une fois, pour habillcrses gens, en ensuivant la derre- 
niere deliberation prinse cn cestc mati6re. 

Item. Aura des draps de soyc et de laine sur 1’argentcric du 
roy, pour sa pcrsonne entre cy et Noel prochain , jusques 4 la 
somme de v* 1 tourn. 

Plus a este ordonne que ceulx du chappitre de saint Gacien dc 
Tours auront ung muy de sel, sans gabeller, sur le grenier 4 sel de 
Tours, pour leur provision et despencc de ceste presente anncc. 

Pour mons” de Langrcs a este dit que, comme per de France, 
toutes les causes et querellcs de ce qu’il tient comme per, tant dc 
ce qui cst en Rourgongne que ailleurs, ressortiront en la court de par- 
lement de Paris; et ou cas que ceulx de parlement de Rourgongne, 
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a qui on adresse les lettres, feusscnt reflusans, sera mandc au 
premier maistre des requestes et bailliz de Sens ct Chaumont, 
signillier le renvoy ausditz de parlement de Bourgongnc , et leur 
deffcndrc de n’cn congnoistre; et s’ilz forment quelque opposition, 
lesdites deffenscs tenans, jour leur sera assign e ou grant conseil, . 
pour y estre pourveu ainsi qu’il apparticndra par raison , ainsi que 
par ci-devant a csti deliberi ct conclud. 

Plus a estc prdonne que la requeste de ceulx de la villc d’ Arras , 
requerans l’octroy de certains aides qui sc lievent cn ladite ville , 
et plusieurs autres clioses contenucs en lcurdite requeste, sera 
envoyee k mons or Des Querdes, pour en renvoyer son advis par 
escript, alin que icellui veu on leur pourvoyc ainsi qu’il sera ad- 
vise estre k l'airc par raison. 

Toucliant messire Jousselin Dubois, a este dit que ses gaiges 
de son ofRce de bailli des Montaignes qui requiert lui estre creuz , 
ne le seront point , pour la consequence des autres qui vouldroient 
ainsi faire. 

Item. De sa lance fournie de si* archiers passes, qu’il ne se pout 
faire. Des xu c 1. do pension dont il requiert estre appoincte , on 
y aura regard , en faisant les estaz. 

Item. Ung compulsoirc pour mons” de Lorraine, pour recouvrcr 
aucuns titres et enscignemens des terres ct seigneuries de Sabl£, 

La Ferte Bernard, Maine La Juhes, Chailli et Longjumel et autres 
seigneuries, etc. 

DU XX”* JOUR DE NOVF.MBRE MIL lllf 1111“ ET 1111 , A GYEN SUR l.OIRE , 

AU MATIN. 

Estans au conseil : 

M. de Lorraine. 

M. do Bcaujeu. 

M. de Bresae, 

M. le prince d'Orenge, 

M. de PCrigueux, 

M. do Marceille , 
ncccrii.. i. 


M. le president Doriolle. 

M* Adam Pumee. 

M* Charles de La Vcrnade, 
M‘ Pierre de Saciergea, 

M* Philippe Baudot. 
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Pour mons” de la Feulladc, kttres de povoir fournir les gre- 
niers du duche dp Ncmoux , poun’eu que ceulx dcs villes ou sont 
lesdits grcniors s’ilz consentent, o 4 que lea repnracions desdites 
villes n’en soient aucunement retardees. 

Pour mans” do l^a Triinolle, leltres missives 4 ceulx de la court 
de parlement et aux geus du roy, que, quelques lettres que le roy 
ait par cy-devant octroiees touchant le proems de Taillemont ct 
Berrye , que le roy n’entend pas que iadite court favorise plus une 
partic que autre , mais administre 4 chacune desdites parties bonne 
et briefve expcdicion de justice. 

Plus a este ordonne quo maistre Philippe llersant sera payo de 
ses gaiges dc secretaire, de six solz parisis par jour, et s’il entend 
estre paie de xn s. paris. il se retirera devers ceulx des finances, 
qui en vouldront dire leur advis au conscil. 

Pour ceulx de l’eglisc de mons"' Saint-Glaude , touchant les arre- 
raiges qu’ilz demandent des fondacions quo le feu roy Lois leur a 
donnees, a este ordonne que on leur fera coniine oil a fait aux 
autres eglises, 14 oil le four roy Lois a donne de ses biens. 

Pour Andre Bouquantin, lionime d’annes, a cst6 ordonne qu’il 
aura lettres missives rcitiratives, 4 mons” de Tom, pour le rece- 
voir en sa compaignie et pour le bien traicter. 

Item. Une remission pour Jclian Cliaboceau d’un bris de prison , 
ct pour soy estre ellorcc do vouloir avoir 4 force la compaignie d ime 
sienne chambriere, combien qu’il n’ait pas conimis ledit cas de 
force. 


DL'DIT XX"’ JOUR DE NOVEMBRK AFRJ&S DISNER, AUDIT GIEN 


Kstans au conseil : 

M. 1c cardinal de Bourbon, 

M. de Rrcsse, * 

M. le chancellier, 

M. le president Doriolle, 

M le gouverneur de Limosin, 
M de Chaslelacher, 


M. de Lisle, 

M* Adam Furore, 

M* Charles de La Vernade, 
M* Pierre de Sacierges, 

M* Philippe Baudot 
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A este ordonnc que maistre Estienne Petit, lequcl a autresfois 
eu lc conmandement des lettres de confirmacion de l’office de 
grelfier des estaz de Languedoc, pour maistre Jehan Charpentier, 
iesqucllcs lettres ont este robees audit Charpentier, signera et ex- 
pediera encores une fois audit Charpentier lesdites lettres, du jour 
et date dont il eut le premier conmandement. 

Une conmission adressant 4 mons" r de Maigne ou son lieutenant , 
pour appcllcr avec lui lc scnneschal et jugc d’Anjou ou leurs lieux- 
tenans, se informer des abuz et exeez, faiz cn executant certaine pro- 
vision, bailee par la court de parlement, par ung certain huissierou 
sergent etplusieurs mauvais garsons, au proffit d'un noninii Tilhon, 
4 1’encontre de frere Georges Pot, touchant 1’abbaye de Saint Cierge 
lez Angicrs; et oultre ceulx quc ledit s“ r de Maigne ou sondit 
lieutenant ont prins, en prandra encores six des plus coulpables, et 
les amener ou envoyer prisonniers par dcc4 sou bz bonne et seure 
garde, 4 lours despens. 

Item. En adjourner personnellement six autres des plus coulpables 
aprfes, et les autres civillcmcnt. , 

Item. Faire rendre audit Pot ses biens prins, quand laditc exe- 
cution fut faicte, actendu que lc tout est contrevenir contre l evo- 
cacion faicte par le roy de laditc matiere , et les dcffences faictes 
audit Tillon de ne trader ledit Pot ailleurs que audit grant conseil. 

Item. Lettres missives 4 ccstc fin 4 la court de parlement, comme 
ce quc ledit s" de Maigne a fait en ceste matiere , que cc a este par 
son ordonnance et conmandement , et que lc roy leur deffend derc- 
chef, actendu laditc 6vocacion , qu’ilz n’en congnoissent en quelque 
mani4re que ce soit. 

Lettres de legitimacion ct le don de la finance, pour ung nomme 
Panerays de Petites Pierres. 

Pour ceulx de l’eglise de Notrc-Damc de Clery, a este ordonne 
que on baillcra conmission 4 quelque notable homme pour appellcr 
avecques lui mons" de Mery, tresorier de France, ou homme de 
par lui, aller faire Passive de la somme de ii“ 1 . de rente entiire- 
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incut revenaus chacun an a iaditc eglise , sans diminucion aucune , 
ainsi quo par cy-devant a estc plusieurs fois appointe et sans avoir 
regard, cn laisant Iaditc assiete, k la coustumc du pays, au nioien 
de laquelle coustume pourroit avoir diminucion en l’assicte dc la- 
dite somme de ii 01 1. , cc que le roy n’entend pas. 

m XXl"" JOHB I)E NOVEMHRE MIL Ull c 1111“ ET llll , A C.IEN SUB I.OIBE. 


r 


Estans au conseil : 

Le rov, 

M. le cardinal de Bourbon, 

M. do Lourraine, 

M. de Beaujeu , 

M. de Bre&se, 

M. de Vendosme, 

M. le prince d’Orenge, 

M. le chancell ier, 

M. de Perigueux , 

M. Dorval, 

M. le president Donolle, 


M. de La Trimolle, 

M le gouverneur de Limosin, 
M. de Graville , 

M. de Maigne, 

M. de Lisle, 

M* Adam Fumee. 

M* Charles de La Vernade, 

M* Pierre dc Sacicrges, 

M* Guillaume Bi-ironnel , 

M* Philippe Baudot. 


Sur la requeste faictc par les parens de niaistre Jelian Travers, 
lieutenant du bailii de Touraine, dont la tencur sensuit : 

Supplient tres-liumblement les parens et amys de maislrc Jelian 
Travers, lieutenant du bailii de Touraine, que, comme ainsi soit 
que, en ob£issant au conmandenieut dudit s ur , duquel lui est a jt- 
paru tant par lectres patentes que missives, il soit a lie es parties de 
Bretaigne, pour mectrc k exccucion ung relievement en cas d'ap- 
pel , et adjourner le due de Bretaigne , k la requeste dudit s ur , en 
faveur des barons de Bretaigne, estans de par de$£; ledit due, 
advise par aucuns de par de^i que ledit Travers alloil et estoit ji 
en chemin pour faire ladite exccucion , envoya au devant dudit 
Travers xii archiers : et k trois lieues pr&s de Renes, ledit Travers 
estant en son hostellerye, le prindrent la nuyt, et toute nuyt le me- 
nerent en ladite viile dc R&nes, et le misdrent en une tour garde 
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par lesdits xii archiers. Ouquel lieu a este trois scpmaincs et plus , 
et jusques a ce que par aucun lui fut dit que sc jour l’on ie devoit 
metier 4 Saint-Malo , pour le noier cn la mer. Pourquoy lui aiant 
de cc paour, saillit par une fenestre de ladite tour qui estoit bien 
haulte , et s’enfoyt en franchise en l’eglise des Carnics : ouquel 
lieu le poursuivirent lesdits archiers. Et lui estant encontre le 
maistre autel et tenant la croix , lui fut donn& une taillee d'unc 
longue dague sur la teste, une autre taillee au liras et l’autre en 
la main , et ung cscot en la cuisse par l’un desdits archiers , nonme 
Jacques de La Chappcile; et pour ce que fun de ses servitdtirs de 
faaige de dix-huit ans, s’estoit eschappe, apr£s qu'il fiitreprins, 
fut noye. Et cussent tu6 ledit Travers en franchise, si les religieux 
dudit lieu des Cannes ne l’cussent gar<16 : ouquel lieu des Carmes 
est encores de present garde par lesdits archiers, et ignomvnieuse- 
ment traite, injuris et menace k tuer; nc nul ne peut parlor k lui. 
Ces choses considirees et mesmement que e’est en obeissant aux 
conmandemcns dudit s", et cn le servant , lui plaisc donner pro- 
vision ausditssupplians, k ce qu’ilz puissent recouvrer leurdit parent, 
lequcl est en dangier de mort, si k loute dilligence n’y est pourveu; 
car de ce ilz sont bien informez par gens presens ausdits exeez , et 
autres qu’ilz ont envoye expressement pour en savoir la verite. 

A est6 conclud qu’on escripra lettres et qu’ou envoira ladite re- 
queste et ccllui qui la prison te , par maistre Pierre de Sacierges, 
maistre des requestes, k la court de parlcment k Paris, pour icelle 
veue, proceder cn ccste rnatiere , ainsi qu’ilz verront estre k faire 
|iar raison, actendu quececi touche grandement l’auctorite et souve- 
rainetc du roy, et creance sur ledit de Sacierges. 

Plus, lettres k mons 1 "' de Dunois, et lui envoyer aussi le double de 
ladite requestc par Jehan de La Grange, maistre d'oslel du roy, le- 
quel de La Grange, s’il rencontre mondit s" r de Dunois, qu’il ne 
feust encores que k deux ou trois journees, le fera retourner pour 
allcr demander au due ledit Travers, etpour s’enquerir du cas avenu, 
afin d'en faire le rapport au roy de la virile. 
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hem. Lettresau due, coniine ie roy se esbahist que ledit Travers 
ne revient, veu le long temps qu’il ost par deli, etsans faire ment ion 
dudit cas avenu, et comme le roy envoye ledit de La Grange devers 
lui, alin dc ramener leditTravers, etque ledit due le vueille envoier 
au roy. 

Cedit jour, oudit conseil, a pi es que maistre Hemart de Poisieu, 
prothonotairc de Poisieu, a cu conl'csse en icellui conseil , en parlant 
& mons“ r le ehanccllier, certain arrest avoir este prononcc 4 rencontre 
de lui par la court de parlement du Daulphini au proflit de maistre 
Antlioine Geoffroy, pricur de Chauneur et abbe de l’isle-llar, ct que 
ledit de Poisieu a cu dit ct declairi qu’il veult ct est prest de obiir 4 
I'execucion dudit arrest, neantmoings, si il a encores este fait con- 
mandement verbal audit de Poisieu par mondit s” le chancellier, 
par I’ordonnancc dudit conseil , qu'il obrisse k ladite execucion du- 
dit arrest sur peine de perdicion dc cause, et dedans ung mois 4 
conmancer dujourdui. 


r 


nr xxn“ jorn de xovemiibe mii. iiii c 1111“ et iiii, x gien sen i.oibe. 


Estans au conseil : 
Le roy, 

M. le cardinal de Bourbon, 
M. de Lorraine, 

M. de Beaujeu, 

M- de Bresse, 

M. de Vendosme, 

M. le prince dOrenge, 

M. le chancellier. 

M. Dorval, 


M. de la Trimolle, 

M. de Grarille, 

M. de Chastelacher, 

M. te hailli de Meaulx, 

M* Adam Fumee, 

M* Charles de La Vemade, 
M* Pierre de Sacierges, 

M* Philippe Baudot. 


Sur ia mature mise en termes touchant certaines informations 
envoi^es par le senneschal d’Agennois, 4 cause de plusieurs exc4s, 
prinses de places 4 force, appartenans tant au roy , audit senneschal 
que autres, 

A este conclud que iesdites informacions et lout le demine de 
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iadite matiere sera envoye en la court de pariement 4 Paris, par 
maistre Pierre de Sacierges, maistre des requestes, pour, le tout veu, 
y cstre par Iadite court pourveu , ainsi qu’elle vcrra estre 4 faire par 
raison , fors et exccpto que le procureur du roy fera scs conclusions 
telles qu’il verra estre 4 faire, k ce que le roy, qui a este dcpossede 
desdites places soil preallahlement ct sorumierement et de plain 
remises en samain, en rcquirant par lui la main armce, sc mea- 
tier est, laqucllc le roy a ordonne ct conmandi estre baillec It 
ceste fin. 

Sur la matiire mise en termes touchant les places de Maine La 
Juhcs, I.a Fcrti Bernard et Sable que mess"" les cnfTans de Nemoux 
pretendent k eulx appartenir, et pareillement mons” de Lorraine qui 
a requis au roy oudit conseil qu’cllcs nc fussent encores delivrees a 
mesdits s”* de Nemoux, ne le revenu d'icelles, sans estre oy, et jus- 
ques k ce qu’il soit discute du droit que chacune desdites parties y 
pretend , et que aucunes lettres n’en feussent baillees k mesdits s“” de 
Nemoux : 

Aprils que ledit s ur de Lorraine s’en est sailli dudit conseil, a este 
conclud que lesdites places demoureront encores entre les mains du 
roy.jusques ice qu’il soit congneu i qui lesdites places devront appar- 
tenir, et que aucunes lectres n’en seront baillees ; et au regard du 
revenu , que , actendu que par l’appoinctement provisionnal de nies- 
dits s 11 ” les enflans de Nemoux, a esti dit qu’ilz jouiroienl du revenu 
desdites places soubz la main du roy, pour le temps contenu oudit 
appoinctcment. 

A este conclud aussi qu’ilz jouiront dudit revenu soubz la main du 
roy, commc dit est. 

Item. Que mondit s” de Lorraine sera ouy en justice au grant con- 
seil du roy, sur l’accion qu’il veull pretendre sur lesdites places et 
revenu d’icelles. 

Item. A este ordonne que la conclusion prinse ou conseil de la 
justice devant mons" 1 le chanccllier, signee du greffier dudit conseil, 
touchant les trois conmissaircs de chastelet de Paris crcez , aura lieu 
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et qu'ilz demourront en letirs offices, ainsi que appoincte a este par 
ledit conscil de la justice. Et en ont este conclutes et conmandecs 
les lectres cedit jour oudit conscil du roy. 

Plus a este conclud que Jacques de Costes exccrcera l’office de 
huissicr des gineraulx de la justice des aides 4 Paris, ainsi que font 
les deux autres huissiers de ladite chambre, et ce degrilcc especial et 
sans prejudice des droiz desdits deux autres huissiers. 

Utl XXVIll”' JOt « DE NOVEMBHE MIL 1111° 1111“ ET QIATRE. 


Estans au conseil, ii Gien : 


M. de Lorraine. 
M. de Beaujeu. 
M. de Itresse. 

M. de Peiigueux 
M. de Marccille , 


M. ie gouverneur de Limoiin, 
M. de lisle, 

M* Adam Fiance . 

M" Charles de La Vemade. 


Lettres de legitimacion et don de la finance pour Jacquet Galicct. 

Plus a est6 ordonne que , en faisant les estar , on aura pour recon- 
■nande mess ire Gabriel de Montfaulcon , sur la recompense qu’il a re- 
quise ou conseil lui estre faicte de la place de Montfaulcon ct autres 
qu’il dit avoir este abbatues par l’ordonnance du feu roy I.ois, que 
Dieu absoille. 

Plus, a cst^ ordonne que le terme de deux ans ct demy octrois k 
Jehan Plonnier de Valence, pour estre pai6 de certain argent 4 lui 
den, sera prolonge jusques 4 quatre ans, et ce sur les finances de 
Prouvcnce. 

Plus a este conclud que ou cas quo mons” de Lengres ne vouldra 
aller le voiaige de Romme, pour lequel voiaige fairc il a regeu la 
somme de im m 1. tourn., que en son lieu iront ou mons ur fevesque 
de Carcassonne ou mons“ fevesque de Rieux; et que 4 cellui des 
deux qui ira , ledit evesque de Langres baillera la moitie de ladite 
somme denii m l. tourn., qui sont u“l. tourn. 
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Item. Lettres de reconmandacion 4 Homme, pour mons"' de Ver- 
dum , pour le faire joirpaisiblement dudit evesche, et faire deporter 
sa partie adverse nomme de Nicoluus; et le roy est contant que lc 
pape pourvoie ledit de Nicoluus du premier 6vcsche et autre bcneflice 
qui vacquera cn court de Romme, jusques k it ou iii”“ 1 . toum., et 
d’en bailler lettres de placet pour executor les bullcs que notre saint 
pire en baillera. 


Dt 1 XXIIM™' JOIR l>E NOVEMBRE I.'aN MIL lilt' 1111“ ET Ql'ATRE, A CIEN SI R 
LOIRE, Af MATIN. 


Estans au conseil : 

M. de Lourraine, 

M. de Bcaujeu , 

M. de Bressc, 

M. de Pfoigueux . 

M. de MarceiUe * 

M. le gouvemeur de Lixnoftin, 


M. de Clia&lelachcr 
M. de Lisle, 

M* Adam Fumde. 

M* Charles de La Vemade. 
Messire Pierre Salat. 

M* Philippe Baudot. 


Pour Bernard Salars, maistre particular de la monnoic de Thou- 
louse, lettres patentes adressans aux gineraulx des monnoics, que, 
s’il leur appert de l’arrest et bail k ferme faiz audit suppliant de ladite 
maistrise , et que sa partie adverse, nonm4 Antboine Piquet, ne 
ait bailie plciges et caucions souflisans ct cntcl casrcquis, que cn cc 
cas ilz facent jouir de ladite maistrise la partie qui y aura le plus 
aparent droit. 

Lettres do permission aux habitans de la senneschauce de Peri- 
gort , dc pouvoir asscoir sur culx la somme de \f 1. tourn. , qu’ilz ont 
donndc au s” Dcsquars, scnneschal dudit pais, ct bailler et delivrer 
iccllc somme audit seuncscbal. 

Lettres de reconmandacion pour wider en bonne justice ung 
proems pendant par devant eulx entre un non me Savary, et le presi- 
dent des requestes, maistre Guillaume dc La Haye. 

Plus a esteordonne que le seigneur de Saint-Vic sera appointe sur 
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les finances du roy de la so in me de if 1. touni., pour son eutretenc- 
ment.en lieu de certains greffes et prevostex, estansdu domainc du 
roy, qu’il requerroit lui estrc baillcz k fcrme. 

Plus a estc ordonnc quc Jchan Vinault, l'ourrier du roy, qui 
souloit du temps du feu roy estrc prevost de Chinon , aura sur le 
revenu de ladite prevoste, jusques k six ans, la somroc de vi“ 1. 
tourn. par chacun an. 

Pour mons“ r l’evesque d’Avranches, soufFrance de baillcr son de- 
nombrement de ce qu’il tient du roy, jusques k ung an , a conmencer 
du jourd'ui. 

Pour les religicux, abbe ct couvcnt de l’eglise, raons” Saint- 
Oaudc , a estc ordon n6 qu'ilz seront paiez des arriraiges qui leur sont 
deuz, k cause des rentes et revenues qui leur furent dounies par le 
feu roy, que Dieu absoille, depuis le trespas dudit feu roy, jusques 
au premier jour de janvier derreniferement passe, ct qu’ilz on auront 
lettres patentes i ccste fin. 

Lettres de reconmandacion au pape et aux cardinaulx pour les re- 
ligieux et convent des Augustins dc Paris, pour donner et octroier 
pardons et indulgences k ladite eglise.pour la substantacion desdits 
religieux et enflans estans en icelle. 


Bl HIT XXIIII"” JOl'R DE NOVENBHK Mil. llll 1 1111“ ET Qt'ATKE , A GIEN *. 


Estans au conscil : 

M. 1c cardinal do Bourbon, 

M. de Lorraine, 

M. dc Bcaujeu, 

M. de Bresse, 

M. le chancollier, 

M. de P&ngueux, 

M. le gotiveraeur de Limosin . 


M. de Chaslelacher, 

M. de Lisle, 

M* Adam Fumec, 

M* Charles de La V r emade, 
Messire Pierre Sallal, 
Messirc Henry de Marie. 

M‘ Philippe Baudot. 


Sur la requestc faictc par maistre Nicolle Millet, procureur de 


1 Stance de I’apr^s-din^e. 
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mons“ r le due dc Bourbon , connestable et grant chambrierde France, 
requerant lettres executoires lui estre bail lees, pour contraindre tons 
marchans qui sont reddevables audit due de Bourbon, 4 cause des 
drois qu’il a droit de prandre et lever comnje grant chambrier, 4 
1'advenement du roy 4 la couronnc, 

A este conclud quo lettres snront adressecs aux gens des comptes, 
pour eulx informer desdits droiz , et l’informacion qu’ils en auront 
faictc avee leur advis renvoier devers le roy ou son eonseil, pour y 
estre pourveu ainsi qu’il appartiendra par raison. 

Bins a este conclud que , actcndu que les causes de recusacion que 
inaistre Estienne Gouppillon a baillees pr escript 4 mons" le eban- 
cellier 4 1’cncontrc de maistre Philippes Baudot, qui a charge de rap- 
porter le proc&s estant pendant oudit eonseil entre ledit Gouppillon 
et messire Guy de Laval , pour raison de l’cveschc de Sc6s, ne sont 
soiiilisantes, quecombicn que ledit Baudot ait requis estre deschargc 
dudit proces que neantmoings il le rapportera, et que , pour (ivicter 
toutcsymaginacions, il aura pour adjoinct messire Pierre Salat, pre- 
sident des enquestes. 


Ill \XV'“ jot'll 1)E VOVEMUHE MIL IIII C 1111“ KT QUATBE , A GIEN. 


Estans au eonseil : 

M. le cardinal tie Bourbon , 
M. dc Brwse, 

M. le chancellier, 

M. de P6rigueux, 

M. le president Doriolle, 

M. de Curton. 


M. dc ChaMeiacher, 

M* Adam Fumee , 

M* Charles de La Vematlc. 
Messire Pierre Salt! , 
Messire Henry de Marie, 
M* Philippe Baudot. 


Cedit jour, oudit eonseil, de la part de mons” le conte de Komont 
et de messire Gui Pot, ausquelz avoit etc assigne jour 4 cedit jour 
par devant le eonseil du roy, touciiant la question du different estant 
entre lesdites parties, tant 4 cause de la conte deSaint-Pol que autves 
terres et seigneuries que ledit messire Guy Pot tient et occuppe , les- 
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cjuelles ledit s" r de Romont pretend A lui appartnnir, A cause de ma- 
dame sa femme, s’est compam pour chacune desdites parties, homme 
pour eulx presenter, comme il cst acoustumi fairc cn tel eas. Et par 
mons“ r le chancellier lcura este signiffie que tant pour 1’onncur de 
la festc dc madanic saincte Katherine, qui est solempnisce cedit jour 
que aussi qu'ii sembloil bicn A mondit s“ r le chancellier que lesdites 
parties n’estoient foumies d’advocas nc autre conscil, que icelles 
parties ne seroient rescues a eulx pr6senter jusques A lundi prochain, 
et que audit jour de lundi ilz se viendront presenter, et combien 
que I'omme dudit messire Gui Pot, lequel se disoit estre souffisau- 
ment fonde , ait dcclaire oudit conscil que son maistre estoit appel- 
lant en la court dc parlement A Paris, en laquclle il a rclevA sondit 
appel et fait intimer ledit s" de Romont, et que A ccstc cause il 
n’est deliber£ de plus se presenter ne comparoir oudit conseil , neant- 
moings par mondit s'"' le chancellier a est6 dereohef ordonne et 
enjoinct ausdites parties comparoir audit jour de lundi prouchain. 

Plus, a este ordonne que maistre Huge* De Vers, secretaire de 
mons" de Cliastauguion , tiendra encores pour quatre ans la clergic 
dubailliagc d'Aval, en faisant ini“l. tourn. de ferme an royparchacun 
an , sans que nul autre nc puisse estre reseu A l’encherir ne mectre A 
plus hault pris. 


Dl : XXVl“ JOUR DE NOVEMBRE MIL HII C QUATRE YINGSET QUATRE , A GIEN. 


Estans au conseil : 


M. le cardinal de Lion, 
M. de Lourraine , 

M. de Bcaujeu, 

M. de P&igueui, 

M, Lies Quanta' 

M de Curton, 

Messire Pierre Doriolle , 


M. de Maigne , 

M. de Montworanci , 

M. de Lisle, 

M. de Qiastelacher, 

M Du Plessis lion ire, 

M* Charles de La Vcmade, 
M* Philippe Baudot. 


Gne conmission adressant A mons" d’Albi et A mons" de La Barde, 
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pour faire dcloger la compaignie dc mons"' ie grant bastard dc Bour- 
gongne ct la faire loger ou ils adviseront; ausquelz gens d’annes 
de ladite compaignie sera mande obeir en tout ce que par ledit 
evesque d’Albi lour sera ordonne, pour parachever ct besongner 
pour lebien, utilite et proflit du roy, cn touteequi a este ordonne 
par le roy audit evesque d'Albi, scion sa conmission du roy. 

line lettre missive adressant audit evesque d’Albi , pour faire exe- 
cuter ladite conmission, pour le bien de la charge qui lui a este 
donnee par le roy. 

Unes lettres adressant 4 mons ur de La Bardc, pour s’cmploier a 
l’cxdcucion de ladite conmission , ainsi que par ledit evesque d'Albi 
lui seraordonnd, en ensuivant la charge baillee par le roy audit dves- 
que d’Albi , pour le bien et auctoritd du roy. 

Unes lctlrcs au lieutenant de la compaignie demons"' le grant bas- 
tard, qu’il face ce que mons"' d’Albi et de La Barde lui ordonneront 
pour le bien de la charge donnee par le roy audit evesque d’Albi, 
pour lebien et proflit du roy, et qu’il face loger ladite compaignie ou 
ledit evesque d’Albi lui fera savoir. 

Sur la requeste faicte par mons"' de Charluz, cappitaine de Ro- 
delle, requerant cstre appoincte des gaiges de ladicte cappitainerie, 
pour la garde de ladite place, qu’il a fait garder depuis le trespas 
du feu roy Lois, que Dieu absoille, jusquesi present, actendu que 
mons"' d’Armeignac a prins par force et fait encores Ic revenu d’icelle 
place , 

A este conclud que, pour ce qu’on dit que la main levee, octroiec 
4 mons"' d’Armeignac par le roy qui est 4 present, contient que les 
places fortes des terres dudit s* r d’Armeignac demourront es mains 
du roy, regiecs ct gouvcrnces soubz sa main, aux despens du revenu 
d’iccllcs, ct que mandement sera bailie audit s“ r de Charluz , adres- 
sans aux trdsoriers, bailliz et autres qu’il appartiendra, pour le faire 
joir des gaiges, qui seront tauxez pour la garde de ladite place sur le 
revenu d’icelle, tant pour le temps passd que 4 venir, eu regard 
4 moderation raisonnablc, selon que le revenu d’icclle place de 
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Hodelle le p'ourra supporter, over les autres charges estanssur icelle. 

Item. Surcequca rcquis ledit s'" de Charluz estre appoinctc des 
gaiges de v* L pour la cappitainerie du Pont Saint Esperit en Lan- 
guedoc, qu’il tient, laquelie il a aussi gardee depuis le trespas dudit 
feu roy Lois , 

A este conclud qu'il sera paie des gaiges appartenans d’anciennete 
audit office, tant pour ledit temps passe quo 4 venir, telz et sem- 
hlables qu’ilz estoient ordonnez du temps du feu roy Charles VIl""', 
que Dieu absoille, aux cappitaines dudit lieu , et que les tresoriers 
de France ou generaulx des finances Pen appoincteront, ainsi que 
on en souloit user du temps dudit feu roy Charles VII™'. 

Pour maistre Esticnnc Haguencau, conmis a tenir le comptc des 
reparacions des Montilz de Tours, a este ordonne que mess“" des 
finances le feront appoincter par le reccveur general des finances 
de la somme qu’il dit lui estre deue, par la tin de ses eomptes 
rend U7 et cloz de laditc administracion qu’il a cue, et pareillcment 
de la somme de n c 1. tourn. qu’il dit lui estre deue par autre fin de 
comptc, naguiires par lui rendu et cloz, touchant le paiement des 
veneurs, faulronniers, gentilzhommes et autres officiers de l’ostel du 
feu roy Lois, que Dieu absoille ; dcsquelz eomptes ledit Ragueneau 
fera apparoir 4 mesdits s urs des finances. 

Pour mons" de Concressanlt, une retenue de conseiller aux hon- 
neurs. 

Depuis sont survenuz oudit conseil : 

M. Du Bouchaige, 

M. Ic general Michel Gaill trt. 


Sur la requeste faicte par Gr4cc Darchelle , cscuier, natif du 
royaume de Nappies, contcnant qu'il a servi le feu roy Lois, que Dieu 
absoille, l’espace de plus de trente ans, d6s le temps qu’il estoit daul- 
phin jusques 4 son trespas, ou fait de ses guerres, tellcment qu’il 
y est devenu goutteux et maladif, et que, considere que ledit feu 
roy I.ois, pour le faire demourer par deq4 l’a marie 4 Grenoble; en 
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favour duquei mariaigc, il lui donna parses leltrespatentesvf 1. tourn. 
et 4 sa femme ill* I. lourn. par chacun an, jusqnes 4 ce qu’il les eustas- 
signez en rente on Daulphine, de pareille somme montant 1X C 1. tourn. 
par an; pour lesquelles choses, il supplie au roy estre appoincte des- 
dites ix c 1. tourn., dont il n’a eu paiement depuis le 1 respas dudit feu 
roy l^ois ; 

A este conclud que considerc les choses dcssusdites , et les services 
rcconmandahles que ledit GrSce a faiz audit feu roy Lois, et aussi 
que lesdites ix' 1. tourn. leur ont este baillez cn favour du niariaige, 
que en faisant les cstatz des finances de ceste ann^e, mons ,,r le gene- 
ral des finances, messire Michel Ciaillart, ramentevra la partie dudit 
Grice Darchellc , pour y avoir regard et lui cn faire appoinctement 
raisonnable, pour l’cntrctenement de lui et de sadite femme. 

Pour les hahitans du Castel en Cambresis, mandement adressant 
au bailli prouchain que, s’il appert des privileges 4 eux octroiez par 
les feux roys de France, dont ils disent avoir perdu les originaulx 
par le feu mis en ladite ville durant les guerres, sans riens en avoir 
que aucuns vidimus; ct que d’iceulx ilz en aient joy par cy-dcvant, 
quo en cecas conslito de la joissance, il les face joir desditsprevil leges, 
(fuatenus juste el rite usi sunt. 

Depuis sont survenuz oudit conaeil : 

M* Adam Fumee, 

M* Pierre Salat. 

Sur la requestc rapportec par m* Charles de La Vernade, pour 
maistre Jchan Picart , notairc ct secretaire du roy, ct par aucun temps 
du vivant du feu roy Lois, que Dieu absoille, rcceveur general d'oultre 
Seine, requerant estre rcstitue et remis oudit office, nonohstant le 
don fait d’icellui par ledit feu roy Lois 4 Martin Leroy, qui en a joy 
jusques au trespas dudit s", ct depuis a este conferme par le roy qui 
est 4 presntc, 

A este conclud que, consider^ les bons et reconmandables ser- 
vices faiz par les feuz pc re ct parens dudit maistre Jehan Picart aux 
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feuz rois Charles VI' el VII", el par ledit Picart audit feu roy, con- 
sidcre aussi (jue dudit office, ainsi qu’on dit , il ful desappoinctc, 
pour ce qu’il avoit obvie 4 ccrtaine nnxrniuracion que plusieurs vou- 
loient faire pour assoupper les deniers du roy, soubz sa charge, ot 
qu'il a soufTert et endure perlc pour bicn faire son devoir en ladite 
murmuracion, oil il s’cmploia d'icelle n’avoir lieu, qu’il sera recom- 
pense de quelque bon eslat et office de finances, selon sa voeacion, 
quant vacacion cn cscherra, et que , afin que lc roy et messieurs de 
son conseil en aiant souvcnance, qu’il sera enregistre ou registre du 
conseil du roy de ainsi le faire, sans autrement toucher oudit office de 
rccevcur general , ne en descharger ledit Martin Leroy qui d’icellui 
a estc conferme parle roy qui cst 4 present, pour eviter la consequance 
etouverture de plusieurs autres de ceste pareillc nature, au moien de 
quoy plusieurs officicrs seroient mis en proces et question, et pour 
ne contrevenir 4 l’edict du roy sur le fait des offices confermez. 

Une lettre a mons" le chancellier, qu’il dresse la despesche de 
1’ommc qui est venu de par la seigneurie de Venise. 

Pour Jehan Plunier de Valence, lettres de seurele pour sa per- 
sonne jusques 4 ung an , sans cc qu’il puissc cstre prins au corps ne 
arrest^ en aucunc manibre, pour raison de ce qu’il doit 4 plusieurs 
personnes, du temps qu'il estoitargentier du roy de Cecille Charles 
et Rene : lesquelles lettres ont cste conmandees par le roy, presons 
mons" lc bailli de Meaulx et maistre Jehan Martin, ct depuis rap- 
portecs au conseil et par icellui conclutes. 

1)1 XXVU" JOl R DF. NOrVEMBRE Mil. till* llll" ET QI ATRF. . K GIEN SI R I.OIRE. 

Estans au conseil : 

M. He Lorraine, 

M. He Reanjeu , 

M. He Pcrigueux , 

M. de Marceille, 

M. le president des comples, Doriolle-. 

Pour fr£re Francois de Voisins , lettres de conge d’executer ses 


M. He Lisle. 

M* Adam Fumee. 

M* (Charles de La Vemacie. 
Mess ire Pierre Salal. 
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bulles appostolicques k rencontre de fr6rc Jchan dc Morillon , tou- 
chant la pencion de cent escuz d'or, reserv<ie par notre saint pere 
audit de Voisins sur le prieur6 de Notrc-Dame de Li Durade de 
Thoulouse. 

Pour Simon Brosse, lettres aux gencraulx des monnoies quc , 
combien que sa partie adverse, nonmd Pierre Godeau, ait esti 
pourveu de 1’office de tailleur et graveur des coings de la monnoie 
de Thoulouse, dont ledit Brosse avoit eu le don de mons" le chan- 
cellier, que, s'il lcur appert quc ledit Godiau ne soit ydoine et 
souliisant pour excerccr ledit office, et que lesdits gencraulx ne l’aient 
voulu recevoir, parce qu’il ne se cognoist ou fait et exccrcicc dudit 
office, que cn ce cas ilz en facent jouir ledit Simon Brosse, nonoh- 
stant le don que sen dit avoir ledit Godiau, actendu que e’est l'in- 
terest du roy et de la chose publicque. 

Plus ont est6 ordonndes lettres adressans aux maistres d’ostelz 
du roy que , s’il leur appert que Thomas Mauhruny , nepvcu de l’ar- 
cevesque de Bourges, qui a present est, excerqast ordinairement 
1’office de clerc d'offices de 1’ostel du feu roy Lois, que Dieu ab- 
soille, k 1’eure dc son trespas, et qu’il feust pai6 des gaiges audit 
office appartenant, que en ce cas ilz facent servir ledit Mauhruny et 
lui comptent et facent paier lesdits gaiges , comme aux autres clercs 
d’offices servans k present ordinairement le roy. 

Pour maistre Guillaume Bechebien, procureur du roy ou bailliagc 
de Touraine, lettres patentes de dcclaracion , adressans au bailli de 
Touraine ou son lieutenant et k tous autres juges que , si lui appert 
■que ledit Bechebien soit procureur du roy oudit bailliagc , quc lui 
et ses predeccesseurs oudit office aient acoustumc comnectre et 
substituer en leur lieu ou sieige de Chinon , que ledit Bechebien v 
eust substitue maistre Jehan Marche, qui depuis a obtenu lettres 
pour y estre procureur en chef, en ce cas face jouir ledit Bechebien 
dudit office et de pouvoir substituer audit sieige dc Chinon , tout 
ainsi que ses predeccesseurs et lui ont fait par ci-devant, nonobstant 
les lettres obtenues par ledit Marche. 


KBCUC1L. I. 
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DU XXIX“* JOUR DE NOVEMBRE Mil- till* Illl** ET QUATRE, A GIEN. 


E stans au conseii : 

M. le cardinal de Lion, 

M. le due de Lorraine, 

M. dc Beaujcu , 

M. do Breftte, 

M. dc P^rigucux, 

Mesairc Pierre Doriolle . president de* 
comptes ; 

M. de Lisle , 

M. Des Quars . 


M. de Champerroux , 

M* Pierre Salat, president des en- 
questes ; 

M* Adam Furore, 

M* Charles de La Vcrnade, 

M* Eslienne Pascal , 

M* Philippe Baudot , 

Le prolhenotaire de Blanchefort, 

Le bailli d Alemaigne. 


Pour mons” Du Bouchaige, s” de Salles, Contaz et des eom- 
muns de Toucques et Sauveterre, mandement adresse au senueschal 
de Rodcz ou son lieutenant , pour contraindre Alexis Cadoel , Jehan 
Nates et Antboine de Nczates , fermiers dudit commun de la paix 
et desdites seigneuries, 4 paier audit s"' Du Bouchaige ce qu’ilz lui 
doivent pour raison desdites fermes, de ce qui est echeu d'icelles, 
svant 1’octroy fait par le roy 4 mons”' d’Armeignac de la restitucion 
de ses terres soubz la main dudit seigneur, et ce nouobstant les 
dcflences 4 eulx faictcs de par ledit s” d’Armeignac et le president 
Lauret, commissaire en ceste partie, actendu que ledit s ur d’Ar- 
meignac n’y peut riens querellcr ne demander, sinon depuis 1’octroy 
de sadite restitucion 4 lui faicte par le roy. 

Pour messire Gu4rin Le Groing, bailli de Saint Pierre le Mous- 
tier, don de la somme de n' 1. tourn., que les gens des comptes 
4 Paris ont rayee 4s comptes du receveur du demainc du bailliage 
de Saint Pierre le Moustier sur ledit Le Groing, 4 cause de ce que 
le feu roy Lois , que Dieu absoille , des Pan mil mi' lxxh lui donna 
et octroya qu’il peust faire excercer par tclles personnes que bon lui 
sembleroit, le greffe , seel, cscriptures et autres fermes dc sondit 
bailliaige, en les lui baillant 4 main ferine, au pris que les avoittenu 
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par avant Jehan Cellier dudit lieu , lequel pris ledit messire Guerin 
estoit tenu paier chacun an audit reccvcur. 

Sur ce que mons" de Jonnelle a requis avoir pension du roy, il 
a estc reniis k en parlcr au roy. 

Sur ce que aucuns marchans du pis de Lourraine out fait re- 
monstrer comment il a plcuau roy parplusieurs fois escripre au sei- 
gneur de Vergy, pour rdparacion dcs omycides, et restitution des 
destrousses faictes k iceulx marchans, en revenant des foires {ranches 
de Lion, entre Chaalon etBeaulne ou ducliie de Bourgongne, pr les 
gens dudit s" de Vergy , qui misdrent iceulx marchans en une de 
ses places appellee Rivel , pres de Gray sur Sone , et les detindrent 
pr l’espace de xu jours , et dcslierent la plusprt de leurs marchan- 
dises, et le demourant envoiferent au lieu de Valengin, pour cuider 
couvrir leur malfait ; toutesfois ledit s" de Vergy n’en a fait aucune 
reparacion ne restitucion, soy exeusant qu’il ne peut trouver ne 
aprehender lesdits malfauteurs. Par quoy ont requis au roy et k 
mess'” de son conseil, lesdits marchans, mandemcnt pour contraindrc 
ledit s"' de Vergi k faire restitucion et repracion des cxcer des- 
susdits. 

A este conclud que mandemenl leur sera bailie adressant a 
mons" le gouverneur de Bourgongne , pour faire faire informacion 
desdits cxccz , et se pr informacion faictc ou k faire , il iui en appert 
souflisamment, en ce cas qu’il contraigne ledit s“ de Vergy et tous 
autres que pour ce feront k contraindre , k rdparer iceulx excez , 
rendre et restituer ausdits marchans leurs biens avec tous interestz 
et donmaiges, nonobstaut oppositions et appcllacions quelzconques, 
en faisant raison et bonne justice aux parties , et au surplus punicion 
dcs delinquans scion l'exigence desdits cas, et sur l im fraction de la 
sauvegardc du roy , en laqucllc sont et doivent estre tous les mar- 
chans frequentans lesdites foires. 

Item. Une lettre du roy bien rigoureuse, adressant audit s or de 
Vergy, comment le roy est lr6s-malcontent qu’il n’en a fait faire 
repracion, selon ce qui lui cn a escript piusicursfois, en lui declai- 
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rant qu’il n’est d£liber4 souffrir telles choscs avoir cours en son 
royaume. 

Item. Une bonne lettre k mons ur le gouverneur de Bourgongne, 
pour bcsongner vertueusement cn iadite conmission. 

Sur la requeste du s" de Gaucourt et de Robert Marsot , reque- 
rans qu’ilz puissent faire executor par main armie certains arresti de 
la court de parlcment, donticz k lcur proflit & 1’encontre de messire 
Pierre Puy et sa femme, paravant femme de feu Pierre Louvain, 
parce quc lesdits arrestz n'ont peu estre exicutez par messire Pierre 
de Ccrisay , conseiller en parlement , au moicn de ce que les enflans 
dudit Louvain, aians avec culx plusieurs picquiers et halbardiers 
ont fait audit comnissaire de grandes rebellions et dcsobeissances, 
comme appert par le procfes-verbal signe dudit commissaire , quilz 
ont fait exiber au conseil du roy par maistre Adam Fumde, maistre 
des requestes ordinaire de l'ostel dudit s" ; 

A cst6 conclud quc, actendu que les hcritaigcs dont lesdits ar- 
restz font mcncion sont assis en plusieurs et divers lieux , et que 
afin que l’auctorite du roy soil gardee en ceste mature, en manure 
que lesdits arrestz ne soient illusoires , que mandement leur sera 
bailie, adressant aux bailliz et senneschaulx mi sont lesdites terres 
assises, et a chacun si comme il appartiendra , que s'il leur appert 
desdits arrestz et desdites rebellions et dcsobeissances, que en ce cas 
ilz faceut chacun en son endroit extauter lesdits arrestz, selon leur 
forme et teneur, en y procMant en inani&re que le roy y soit obey 
et son auctorite gardee , et que la force lui en demeure. Et au sur- 
plus qu'ilz faccnt information desdits exc&z, rebellions et dcsobeis- 
sanccs , et apr6s qu'il leur en sera apparu , qu’ilz en prennent six 
au corps et adjournent autres six des plus coulpables k romparoir 
en personne en la court de parlement & Paris , pour iliac estre faicte 
punicion des d^linquans , telle qu’il appartiendra par raison. 

Item. A cstc ordonne que de ceste matiere on advertira mons" 
Des Cordes, & present estant en court, afin qu’il escripve ausdits 
Louvain , qui ont este soubz lui en la charge du camp qu’ilz ob&s- 
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sent ausdits arrestz , pour iceulx laisser executer scion leur teneur. 

Sur ce que les gens et depputez de mons" Charles d’Armcignac , 
envoiez dc par lui devers le roy et devcrs les gens de son conseil , ont 
requispour estre oyz sur I’innoccencc et justificacion dudit s" d’Ar- 
meignac des faulx rappors qu’ilz dient avoir estd faiz au roy par les 
haynneulx dudit s" d’Armcignac , et requiirans que on leur baillast 
ung conmissaire , notable horonie du conseil du roy, non suspect 
aux parties, pour se informer desdites justificacions aux despens 
dudit s" d’Armeignac, pour informer le roy de la virite desdites 
choses; 

A cst6 conclud que, actcndu que par cy-devant a este par le roy 
et son conseil envoiee conmission 4 la court de parlement de Thou- 
louse, pour eulx informer de plusieurs charges miscs et imposees 
audit s Uf d’Armcignac , et en fairc le rapport au roy et a son conseil , 
que alin que ladite conmission nc soit interrompue, que commis- 
sion sera baillee 4 mons"' d’Albi pour soy joindre avec les gens de 
ladite court de parlement, pour veoir avec eulx les informacions 
par eulx faictes et 4 faire , et au surplus pour besongner avec eulx 4 
faire 1'informacion sur lesdites innoncences et justificacions dudit 
s“ d’Armcignac, en manierc que les charges et justificacions soient 
colligees et miscs ensemble , pour sur le tout en advertir le roy el 
mess”* de son conseil, et y pourveoir commc il sera trouve que 
faire se devra. 

Et au surplus sera envoye par le roy quelque bon conmissaire 
pour punir plusieurs mauvaix garsons, estans et vivans soubz 1’ad- 
veu dudit s" r d’Armeignac, qui pillent et robent le pais et y font 
plusieurs autres exc4z , apr&s 1'informacion faicte comme ii ap- 
partient. 

Pour Ymbert dc Varcy dc Lion, maistre d’ostel du roy, lettres du 
roy adressans 4 iceulx d’Avignon, pour les sommer et requerir de 
faire paier ledit de Varcy de ce que lui doit Perot Damiens, mar- 
chant d’Avignoir, scion ses c4dulles obligatoires, en leur faisant 
savoir que, s'ilz ne le font , que le roi procedera contre eulx , comme 
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il apparticndra , soit par marque ou autrement, ainsi que par raison 
faire se devra. 

Item. Mandement pour faire sommacions, et le tout avec leur res- 
pouce estre rapporte au conseil du roy, pour y estre pourveu soit 
par marque ou autrement , comuie li apparticndra par raison. 

Admortissement avec ie don dc la finance de xxx 1. tourn. de 
rente pour les chanoines et chappitre de l’cglise d’Aire, en faveur 
des pertes qu'ilz out souHcrtes durant les guerres. 

Sur la requeste ra pportee par maistre Charles de La Vcrnade 
pour messire Jousselin Dubois, chevalier, consciller et chambellan 
du roy, bailli dcs Montaignes et grant mareschal des logeis , re- 
querant avoir sa lance d'omme d’armes et six archers , passe 7, en la 
coinpaignic dc moils'" le grant has tart dc Bourgongne, sans estre 
subgeetz ii faire monstre ; 

A este conclud qu’il les aura. 

Item. Lettres pour estre paic des gaiges dudit office de baiiiif 
comme sont les autres bailliz du royaume , a telz et scmblables 
gaiges. Et au regart des xu‘ 1. tourn. qu’il demande pour recom- 
pense dcs gaiges de cappitaine des cent lances qu'il souloit avoir, 
a este ordonne qu’on en parlera avec mess”” des finances, pour avoir 
regard en son fait , en faveur des reconmandabies services faiz par 
lui a la couronnc de France. 

Pour Charles de Brillac, f office de grenetier de Berre en Prou- 
vencc, que tient ung nomine Lois Menauldo, vacant parce que, 
depuis l'advenement du roy k la couronnc, lui ne autre n’a este 
confermd ne pourveu dudit office ; et pourveu que ledit office n’ap- 
partienne a mons”' de Bourbon ou autre, a donner, pour raison des 
terres que mondit s'" de Bourbon a en Prouvence. 

Plus a este ordonne que Guillaume Dancezime , cappitaine et 
viguier de Bocquemore , aura et prandra chacun an sur la recepte 
et rCvenu de iadite place, telz et seniblables gaiges que souloient 
avoir et prandre les autres cappitaines et gardes d’icelles places 


c 


f 


Digitized by Google 



Dl) CONSEIL DE CHARLES VIII. 1484. 191 

de tout temps et anciennet^, et mesmement du temps du feu roy 
Charles VII”, que Dieu absoille. 


Coppie des letlrcs missives escriptes au due de Venise. 


Carolus etc., illustrissimo duci Venetiarum , salutem. Ulustrissime 
ac potens priuceps, binas littcras vestras acccpimus, plcnas anions 
et benevolentia: erga nos qui non dispari aflcctione vos prosequi- 
mur. Deo habemus gratiam quod Italia quiescit, ut scribitis, et pul- 
chra pace laetatur. Hanc ipsam pacem desiderainus intaclam illiba- 
tamquc ab omnibus observari, et earn utique fovebimus pro viribus. 
Casterum gaudemus spectabilem ac clarissimum equitem auratum , 
Antonium I^iuredanum., oratorem vestrum , ad vos salvum sospitem- 
que rediisse. Gessit autem generoso animo, more suo, quatenus 
dixit susccptum se a nobis honoriiicc extitissc. Dignus profecto 
erat familiaritate ac liberalitate nostra, pro suis eximiis virtutibus. 
Et quia in paucis nostrani gratitudincm prtedicat ac contestatur, vel- 
lemus id nobis occasionis oflcrri quo possemus aliquid amplioris 
humanitatis in eum cxerccrc. Illustrissime ac potens princeps, si 
qua in re possemus placere vobis, prompt i paratique crimus, Christo 
auctore, qui vos felicitet. Datum in Gieno, oppido nostro, die vice- 
sima nona mensis novembris. 

( Illustrissimo ac polcnti principi duci Vcnetiarum.ctc.) 


Le dernier jour de novembre, l’anmil nit' 1111 “ et tut, deppen- 
dant du xxv' jour dudit mois, maistre Pierre Combauil, procureur 
ou grant conseil du roy, par vertu de la procuracion mise par devers 
maistre Jehan Mesme, notaire et secretaire dudit s" et greffier de 
son conseil , s’est presente par devant ledit s" et son conseil , estant 
l£s lui, pour tris-liaulx et puissans 8“ et dame Jacques de Savoye, 
comte de Romont et de Saint-Pol et Marie de Luxembourg , sa 
femme, 4 cause d’elle , nommes en la procuracion, demandeurs. 
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r.ontre messire Guy Pot, chevalier, etse mestier est, contre Jchan 
de Pioicht, cappitaine du chasteau de Luchen et lieutenant du 
baillv dudit lieu , Anthoine Le Nourrequier, soy disant receveur des 
terres et seigneuries dudit Tuchen , Pas et Ligny , et messire Charles 
de La Viefville, chevalier, s ur du Frescoy, soy disant senneschal et 
bailli dudit conte de Saint-Pol pour ledit messire Guy Pot , def- 
fendeurs. 

Item. Les jour et an dessusdits, e’est ledit maistre Pierre Com- 
bault, par vertu d’icelle mesme procuracion, presente pour mesdits 
s* r et dame, en ladite qualite. 

Contre messire Anthoine de Crevecueur, chevalier, s” dudit 
lieu, et, se mestier est, contre Guy de Talmes, son procureur, 
opposans 1 . 

Plus a estd ordonnd que, pour ce que mons” le cardinal de Foix ne 
s’est encores joinct ne trouve k Thoulouse avec mons”' d’Albi, pour 
besongner ou fait de 1’apaisemcnt du different d’entre madame la 
princesse de Vienne et mons” le vicontc de Nerbonne , selon le 
povoir 4 eulx bailie, et que k cause du rctardement de sa venue 
plusieurs maulx se pourroient ensuivir, 

Aestd conclud que, pource que ledit povoir se adressoit ausdits 
cardinal de Foix et dvesque d’Albi ensemble , que on envoicra audit 
evesque d’Albi , pour en ladite matidre sans actendrc la venue dudit 
cardinal de Foix, le povoir dont la teneur sensuit; lequel a estd dd- 
libere et conclud oudit conseil : 

Charles, par la grlfce dc Dieu, roy de France, k tous cculx qui 
ces presentes lettres verront , salut. Savoir faisons comme des le 
second jour d’oetobre, derrenier passe , nous eussions par nox au- 
tres lettres patentes et pour les causes contenues en icelles, donnd 
povoir, auctorite et puissance k notre tres-chcr et trds-ame cousin 
le cardinal de Foix, et k notre ame et fcal cousin l’cvesque d’Albi , 

' J c crois qu'il v a ici une lacune dans le manuscrit. 
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pour eulx deulx ensemble pacifier et accorder le different qui est 
entre notre tr6s-ch4re et tres-amee tantc la princesse de Vienne , et 
sa fille notre cousine, d’une part, et notre tres-cher et amc cousin 
Jehan de Foix, viconte de Narbonno, d’autre; et au surplus beson- 
gncr scion et en ensuivant la teneur de uosdites lcttres de pouvoir 
et instructions, sur ce baiilce 4 nosdils cousins. Et combien quo 
notre vouloir et entencion ait cste et soit jpic ceste mati&rc prcigne 
bonne et briefve fin et conclusion , tant par voye amyable , se faire 
se peut, que autrement, en manure que notre pauvre peuple de 
Languedoc ne soit plus oppress^ ne molestd , ainsi qu’il a cste par 
cy-devant a cause dudit different, et que notre auctoritc ne soit 
foullee de ceulx qui, par vraye obeissance, la devroient entretenir, 
et vivre soubz icelle; toutesvoies nous avons entendu que notredit 
cousin l’cvesque d’Albi, lequel, tantoust a pres 1'expedicion de nos- 
dites lectres s’est transport^ en notre ville de Thoulouse, pour do 
sa part executer nosdits vouloir et entencion , fait difficulte de pi o- 
cdder 4 fcxdcucion de nosdites lettres de pouvoir, au moien de 
l'absence de notredit cousin le cardinal, et de cc que ladite execucion 
n'est conmise a chacun d’culx , mais eulx deulx ensemble; et par 
ce moien pourroient nosdites lettres et l’effect d’icelles demourer 
incxequtees et comme illusoircs et de nulle valeur, en notre preju- 
dice et donmaige, et 4 la trds-grant foulle et cbaige de nosdits sub- 
gectz et pluspourroit estre.se prompte provision n’estoit par nous 
sur ce donnde. Savoir faisons que nous , voullans noz ordonnances 
et deliberacions, faictes touchant lcdit different, estre raises 4 execu- 
cion sans aucun delay ou dissimuiacion, avons, par 1’advis et ddli- 
beracion de plusicurs des seigneurs de notre sang et gens de notre 
grant conseil, voulu et ordonne, voulons et ordonnons par ccs pre- 
sentcs que notredit cousin l’cvesque d’Albi, seul et pour le tout, 
et sans actendre la venue de notredit cousin le cardinal de Foix , 
puisse cntidrement proceder, besongner, vacquer et entendre au fait 
et execucion de nosdites premieres lettres de pouvoir, selon leur 
forme et teneur, tout ainsi que si elles estoient 4 lui seul adrcs- 
ntcBEiL. i. a 5 
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sees. Et tout ce qui , par vertu d'icellui pouvoir, a este et sera par 
lui fait et besongne en ceste matiAre , avons auctorisc et auctori- 
sons par cesdites prcsentes. Et d’abondant , pour plus grande am- 
pliation et declairacion de nosdits voulloir et entencion , lui avons 
donne et donnons plain pouvoir, auctorite, conmission et mandc- 
mcnt especial de soy informez bien et deuement des reffuz et delais 
que ont fait et feront c^-aprAs l’une ou 1’autre desditcs parties , de 
obeir k nosdits mandemens et ordonnances touchant ledit different, 
et de ce nous advcrtir ou noz lieuxtenans et chielz de guerre de par 
dela , pour estre par culx procede contre lesdits refl'usans par main 
forte et autrement, ainsi qu’il appartiendra , tellement que l’aucto- 
rite nous en demeure , de mandcr et faire venir is frontieres de Foix, 
et ailleurs ou mestier sera , les gens de guerre de noz ordonnances, 
nobles du ban et arriire-ban et autres, qui sont et seront par nous 
establiz pour nous servir isdites inarches , de ordonner et faire de- 
livrer logeis , vivres et utencilies ausdits gens de guerre par les 
consulz, manans et habitans des villes et lieux oil leur logeis sera 
ordonni, de contraindre lesdit consulz, habitans, cappitaines des 
places et autres noz subgeetz par toutes votes en tel cas requises, k 
leur faire ouvertureet dilivrer ledit lougeiz, vivres, utencilies, artil- 
lerie, pouldres, salpestres, charroy, pionniers, mannevres et autres 
choses k ce nicccssaires , en les paiant raisonnablement , de faire 
vivre lesdits gens de guerre en bon ordre, justice et police, de 
deffendre k nosdits subgeetz, sur peine de confiscacion de lours 
biens , qu'ilz ne soient si osez ne hardiz de donner aide , conseil ne 
faveur, ne administrer vivres, haroois ne autres choses quelzconques 
a cellui ou ceulx qui ne vouldront tenir nosdits ordonnance et 
appoinctement , lesquelz des k present en leur re flu z d’y obeir, nous 
repputons et declairons noz rebelles et desobeissans , et quo leurs 
biens soient par justice declairez 4 nous confisquez, la publicacion 
sur ce preallablement faicte , afin qu’ilz n’en puissent pretendre 
juste cause d’ignorence; de reduire et remectre en notre obeissance 
toutes places qui se vouldront rendre et livrer en noz mains; de re- 
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tirer A non* et cn notre service tous gens de guerre et autres qui 
vouldront habandonner tous autres parti* , pour nour servir et de- 
mourer en notre obeissance, et leur ordonner et promectre de 
par nous tellcs pensions , gaiges ou appoinctemcnt qu'il verra estre 
A faire, selon la quality de leurs personnes, et generallement de 
faire en ceste mati&re entiArement ce qu’il verra estre A faire , pour 
la seuretA et conservacion de nosdits pays et subgectz, ettellement 
que nous soions obey, etque la force et auctorite nous en demeure, 
et tout ainsi que ferions et faire pourrions si prAsens en personne y 
estions. PosA qu’il y eust chose qui requist mandement plus especial , 
promectant, en bonne foy et parollc de roy, avoir agreable , ferine 
et establc tout ce qui par notredit cousin , ses commis et depputez 
aura estA fait et besongnA en ceste partie, et de le ratiffier et ap- 
prouver par noi lettres, toutes et quantefois que mestier sera et 
requis en serons. Et tesmoing de ce, nous avons sign A ces presentes 
de notre main , et fait sceller de notre seel. Donne , etc. 

DECEMBRE. 

Di: PREMIER JOl'R DE DECEMBRE, LAE MIL I1II C 1111“ ET 1111 , A GIEN 

SCR LOIRE. 


Estans au conseil : 

Mons" dc Bresac, 

M. Ic prince d’Orenge , 

M. lc chancel tier, 

M. de Chastelacher, 

M. Dos Quars, 

M. dc Champerroux , 

M. de Lisle, 


M* Pierre Sallat, president des en- 
questes ; 

M* Adam Fum^e . 

M # Charles de La Vernade, 

M* Eatienne Pascal, 

M* Phelippc Baudot. 


Pour nions" de Montignv, requerant que la cappitainerie dc 
la pi ace de Mortaigne, laquelle place il est tenu par arrest rendro 
et remectre en la main du roy le landemain de Noel, prochaine- 

25 . 
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inent venant, lui demeure, a pres qu’il aura fourny au contenu du- 
dit arrest , 

A este conclud qu’il aura ladite cappitaincrie pour sa demeure, 
k telz gaiges qu’il plaira au roy lui ordonner. 

Et au regard dcs reparations que ledit Montigny dit avoir faictes 
en ladite place , el dont il demande estre remboursc , 

A scnible , par manure d'advis, que, actcndu que durant le 
temps que ledit de Montigny a tenu et occupe ladite place , il en 
a prins et rescu le revenu; que ledit revenu doit tenir lieu pour 
le remboursement desdites reparations, en remectant le tout au 
bon plaisir du roy devant lequel lout ce qu'il demande sera rap- 
porte pour en ordonner A son bon plaisir, ainsi qu’il lui plaira en 
ordonner. 

Pour maistre Pierre Sarrat, advocat du roy en parlement a 
Thoulouse , congie de patrociner pour les parties et causes qui ne 
touchent le roy, actendu que les gaiges de sondit office sont petiz 
et qu’il no s’en pourroit d’iceulx bonnement entretenir ou service 
du roy *. 

Pour maistre Jeban Amyart, examinateur du chastellct du roy a 
Paris, congie de resigner sondit office A personne ydoine, sans 
mectrc dedans les lettres 1c conge d’en prandre proffit. 

Par Guillaume Potier, demourant au Pont-Saint-Espcrit en Lan- 
guedoc, mandement pour le laire tenir quictc de ce qu’il avail mis 
A pris la ferme du denier de Saint-AndrA, qui est demaine du roy, 
a m. 1. tourn. , actendu que ung nonme Guillaume Noyer l’a mist 
k xi® 1. tourn. , et que par ladite misc ledit Potier cn fut deboutc. 

Pour le due dcBretaigne, lettres de surceancc pour six mois 1 , 
pour surceoir 1’excucion de certains arrestz, pieijA prononcez en la 
court de parlement , en favour du s ur de La Tour contre le s" Bon- 
don, pour raison de certain lief assis oudit pais de Bretaigne, ap- 

1 A la marge du manuscrit on lit : ■ M. le chancellier a fait depp^chcr ledit Sarrat. • 

* A la marge du manuscrit on lit : • Dc c«»te mati^re ont eatd expedite* autres com- 
• mand^es par le roy a Amboise , con tenant surc^anoe de aix mois • 




6 


Digitized by Google 


DU CONSEIL DE CHARLES VIII. 1484. 197 

pelle le fief de la Tour, 'actendu que lesdits arresU touchent le 
due, parce que le due mainctient avoir droiz et prerogatives, 4 
cause de sondit duebei , que ses vassaulx et subgeetz dudit duche 
nc doivent estre traitez ne convenuz en premiere instance ne au- 
trement, pour quelque occasion que ce soit, en la court de par- 
lement ne ailleurs, par devant aucuns juges roiaulx, fors seulle- 
ment en cas de deni de droit, et par ressort de son parlcment de 
Bretaigne , dont a este autrement procede tsdits arrestz au preju- 
dice desdits droiz du due. Et de laquelie surceance en a este bailie 
par le roy en son conseil, 4 Amboise, autre pareille surceance pour 
six mois qui desj4 sont escheuz, au tnoien de quoy le due en de- 
mande une autre pareille pour autres six mois lui estre rcnouvelle, 
avec reparacion de ce qui a este innouv6 durant ladite surceance 
premiere, et depuis 1’octroy d’icelle, au prejudice d’icelle, en re- 
mectant tout au premier estat et deu , ainsi qu’il estoit au jour de 
foctroy d’icelle fait audit lieu d' Amboise, actendu que dedans les 
six premiers mois , sur la fin d’iceuix , ilz la vindrent demander 4 
Paris, et que ou conseil du roy de la justice, present rnons" le 
chancellier et le tiers president de Thoulouse, elle leur fut accordee , 
dont les lettres ne furent expedites, parce qu’elles ne furent lors 
conmandees 4 aucun secretaire. 

Lettres patentes et closes 4 la court de parlement, que le roy 
leur interdit la congnoissance de la mati&rc de Francis de Genas , 
lequel par arrest du grand conseil a este comdampne, entre autres 
choses, envers le roy, en la somme de vi m viii" 1 . tourn., et ren- 
voie en personne sur autres cas, 4 lui imposez , ou parlement de 
Thoulouse , et qu'ilz laissent sortir effect ledit arrest, selon sa forme 
et teneur. 


* 


* 
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DU II™ JOUB DE blhCEMBHE , LAN MU. Illf 1111" ET QUATKE , A GTEN. 


Estans au conseil : 


Mon*” do Deaujeu, 

M. ie prince d'Orenge , 

M. de Pdrigueux, 

M* Pierre Dorioile , president de* 
complex; 

M- de Lisle , 

M. de Cbaslelacher, 


M. de CbatnpeiTOux , 

M. De* Quart , 

M* Adam Fume*, 

M* Pierre Salat, 

M* Charles de La Vemade , 
M* Estienne Pascal , 

M* Benoist Adam. 


Pour madame Du Lude, mandement adressant aux gens des 
comptes, qu’ilz allouent £s comptcs des h6ritiers de feu Jehan 
Vidal, argentier du feu roy Lois, lui estant daulphin, toutes les 
parties et sommes de deniers, k quoi peuvent monter certains har- 
nois, chevaulx et artillerie baillez parledit feu Jehan Vidal k Jehan, 
bastard d'Armeignac, et k Guillaume de Poitiers, pour le service 
dudit feu roy, par les c^dulles dudit s” r Du Lude, aiant conman- 
dement et charge dudit roy Lois de ce faire , nonobstant interrup- 
cion , et que desdites sommes s’en ffit ensuyvie aucune radiacion 
pour faultc d’acquit. 

Dcpuis sont survenuz oudit conseil : 

M. le cardinal de Lion . 

M. de Genii, 

M. de Montxnoranci. 


Sur la requeste des doien , chanoine et chappitre de 1’eglise de 
Therouenne , requerans estre appoinctez de la somme de xn c 1. 
toum., qu’ilz prestirent au feu roy Lois, que Dieu absoiilc, pour 
emploier aux reparations et fortifDcations de ladite ville de The- 
rouenne , de laquclle somme depuis ilz n'ont estd satisfaiz , com- 
bicn quo ledit feu roy, par mandement pactent, signi de sa main 
et de maistre Mace Picot, secretaire de scs finances , monstre ou con- 
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scil du roy, donne a Estre Lc Cauchce le xr" jour de juing, fan mil 
ini' lxxvii, ait mande au general de Picardie les faire apqioincter 
de ladite somme de xn' 1. tourn. 

A este conclud que, actendu quo ladite somme a este audit feu 
roy par eux lib^ralement prestee , que lc roy les en fera appoincter 
6a estaz de ses finances; et que en faisant iceulx estaz pour ccste 
ann6e, que en iceulx on r^servera une partie en despence, pour 
convertir en facquict des debtes dudit feu roy, pour icclle distri- 
buer 6 ceulx k qui ledit feu roy devoit, dont, entre autres parties, 
la partie desdits chanoines de Thiirouenne sera singuli^rement re- 
conmandee. Et a este ordonne que mons" le general de Picardie 
ramentevra leur fait , en faisant lesdits estaz. 

Sur la requeste des sergens de la cite de Carcassonne, qui sont 
cent dix personnes, requerans estre appoinctez de lenrs gaiges, ap- 
purtenant k leurs offices, qui sont piour chacun jour xv d. tourn. 
pour liomme, afin qu’ilz puissant tousjours mieulx servir le roy 
en la garde de ladite place; 

A est6 conclud que , actendu que le demaine du roy sur lequel 
ilz soulloient prandre lesdits gaiges, a este reuny, qu'il sera mande 
aux tresoriers les appoincter de leursdits gaiges, ainsi qu’ilz ont 
acoustume d’en joir. 

Sur la requeste de mons” le conte Dampmartin, requerant 
lectres patentes du roy, pour lui laisser en garde la place de Se- 
verat, qui fut k feu mons” d’Armeignac, actendu qu'il y a plus 
de douze ans qu’il la tienl, et aussi qu’il a bien gardee jusques k 
present; et considere qu’il est ordonne par le roy en son conseil 
que, en faisant 4 mons" Charles d’Armeignac delivrancc de ses 
terres, soubz la main du roy, qu’il a est6 dit quo les places fortes 
demourront en la main du roy, pour estre garden par ceulx qui lui 
plaira ; 

A este conclud que, considere lesdites choses dessusdites, la 
garde de ladite place lui sera baillee par le roy, reservant de faire 
la tauxacion des gaiges qui seront advisez pour la garde d’icelle, 
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selon ce qu’il sera advise ou conseil dudit s'", qu’il y fauldra de 
gens pour la garder. 

Sur la requeste de damoysclle Helyenor de La Ralha, femme 
de Ymbert de Varcy de Lion, maistre d’ostel du roy, requcrant estre 
appoinct6e de la somme dc n" cscuz, que le feu roy de Cecille 
lui ordonna , pour lui aider a la maricr, ct pour les services faiz 
en la maison d’Anjou par ellc ct ses predcccesseurs et parens , qui 
ont perdu , au moien de ce , tous leurs biens et rentes qu’ilz avoient 
ou royaume de Nappies; 

A este conclud que ccste requeste sera renvoyee 4 mons" l’e- 
vesque de Perigueux, aumosnier du rov, lequel a charge de veoir 
le testament des feuz roys de C6cille, et de leurs debtes et de 
celles du feu roy Lois , que Dieu absoille , pour, son rapport ouy, 
estre pourveu 4 ladite suppliantc d’assignacion , mesmement pour 
estre assignee et comprinse pour une porcion en la somme totalle 
qui sera ccste annee couchcc 6s cstaz des finances du roy, pour 
1'acquit des debtes dudit feu roy Lois , et que sa partic y sera pour 
singuli6rcment reconmand6e. 

Pour ceulx d' Avignon, lettres missives 4 la court dc parlement 
de Grenoble , qu’ilz aient 4 mectre 4 execucion certain mandement 
du roy, par eulx obtenu, touchant la delivrance d’un homme qu'ilz 
d6tiennent prisonnier, nomine Jehannct Pelegrin. 

Pour maistre Jehan Picart, notaire et sccr6tairc du roy, confir- 
macion de douze soiz par jour, montans par an deux cens soixante 
treize livres quinze solz tournois, que le feu roy Lois, que Dieu ab- 
soilie, par ses lectres donnees 4 Clereau , le xxvii”“ jour d'aoust 
mil ini' mi“, avoit donnec audit Le Picart par chacun an, sa vie 
durant, pour ses gaiges cxtraordinaircs dudit office de secretaire, 
tout selon le contenu esdites lettres dudit feu roy Lois, dont ledit 
Le Picart a joy jusques au trespas dudit feu roy. 

Pour Herne de Lanyon, esehanyon ordinaire du roy, lettres 
pour le faire joir des gaiges de 1'office d’csleu de Nante, nonnobstant 
que ung nonme Gr6goire de Lisle les ait fait sequestrer par son 
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faulx donne 4 entendre , s’il appert que ledit de Lanyon ait don dudit 
office et non ledit de Lisle, au inoins prcccdant ccllui de Lanyon, 
et que icellui de Lanyon ait fait el face exccrcer ledit office. 


DU 1111“*' JOUR DE DECEMBRE MU. Ull c 1111“ ET QUATRE. 


Estans au conseil, 4 Gicn sur Loire : 


M. de Lourraino, 

M. de Beaujeu , 

M. de Bressc, 

M. de P^rigueux, 

M. Ic prf‘»ideul de* comptes , DorioHe ; 
M. De* Querdes . 

M. de Genii , 

M. de Maigne, 


M. de Lisle, 

M. de Chatnperroux , 

M. De* Quars , 

M* Adam Fum£e, 

M* Cliarlc* de La Vernadc, 
M* Pierre de Sacierges, 

M* Fstienoe Pascal, 

Messire Pierre Sallal. 


Pour mons” de Rohan , don du droit qui apparlient au roy de 
la traicte de un c pipes de vin, ainsi qu’il avoit du temps du feu 
roy Lois, et permission de les tirer en Bretaigne pour la provision 
de sa maison. 

Lettres missives 4 ung nonme Mezerat , veille et cappitaine de 
Marenjoux, pour le faire venir devers le roy, afin de le faire con- 
descendre 4 se desister amyablcment de ladite cappitainerye au 
proffit de Artus de La Forest qui a demand^ ledit office , pour lui 
aider 4 soy entretenir, pour ce qu’il est petitement appoinctc. Et 
ou cas quo ledit Mezerat ne le veuille faire, on aura regard en 
faisant les estaz de faire quelque autre bien audit do La Forest. 

Pour mons" de Tancarville, a est6 conclud que la terre et sei- 
gneuryo de Gayefontaine que le feu roy Lois lui bailla , en esebange 
de la terre et seigneurie de Rugny,lui demourra, et que ledit es- 
change aura lieu, et qu’il sera derechef mand6 aux tresoriers 1'en 
faire joir, nonobstant la reunion qu'ilz en ont faicte, en ensuivant 
la main-lev6e qu’il en a eucc; et que au regard dudit Rugny, 
le roy, si e’est son plaisir, le pourra joindre et applicquer 4 son 
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demaine, ou lieu dudit Gayefontaine, affin qu’on ne puisse dire 
que , a cesto cause , ledit demaine soit pour ce diminu6 au moyen 
dudit eschange. 

Pour ceuU de mons or Saint-Anthoine de Viennois, lettres de 
reconmandaciou reiteratives k Rommc, k ce que notrc saint p6re 
vueille donncr et unir des beneflices k Peglise de Montmaiour, 
jusques k la sommc de xv* ducatx , afin de faire cesser la pension 
que cculx dudit Montmaiour prenent sur ledit de Saint-Anthoine, 
qui est de pareillc somme de xv c ducatz. 

Lettres missives k mons or d’Orl6ans, en faveur de mons“' le 
prince d'Orengc, k ce qu'il lui vueille faire faire la raison et resti- 
tucion des ville et chastel de la Ferte-Millon , que mondit s" le 
prince pretend & lui appartenir. 

Pour les maistres des requestes de l’ostel du roy, a cste ordonne 
qu’ilz auront chacun creue de gaiges de v s. par. par jour, oultre 
et par-dessus leurs autres gaiges et bienfTaiz, par forme de don, 
jusques & deux ans , k prandre sur les amendcs de la court de par- 
lement et non ailleurs, a pres avoir eu communicque ceste mat i ere 
aux gens des finances. 

Lettres de adranchissement de tailles et suscides pour ung nonme 
Macassclin qui a servi vingt ans 6s ordonnances en 1’estat de homroe 
d’armes. 

Autres lettres de conlirmacion d’affranebissement de tailles et 
subscides, pour Jehan de Nulli, dit de Frise, cirurgien du feu 
roy, demourant k Saint-Anthoine de Viennois. 

Pour les Augustins de Thouiouse, lettres reiteratives k Rommc, 
pour avoir des pardons pour leur eglise. 

Pour Colin Godart, homme de guerre, lequel en allant aux 
monstres k Beauvais avec autres ses compaignons, qui se lougerent 
en ung villaige, et all6rent au logeiz d’un prebstre, pour ce que 
l’en disoit qu'il avoit one jeune chambriere; ou ilx trouverent ung 
jeune femme couchee sur ung lyt , vestue , la (irent lever : et en la 
tirant du iogets, pour ce quelle ne vouloit sortir, ledit Godart lui 
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donna ung coup sur la teste, d’une espee qu’il avoit, k tout 1c 
fourreau, dont sortit sang; et puis fut menee liors dudit logeis, et 
fut congneue charncllcment par aucuns desdits compaignons, et 
apr^s coucha avec eulx, sans ce que ledit Godart eust sa compaignie, 
a estc octroie lettres de remission dudit cas. 

Pour Regnault Du Chastellet et sa femme, lettres patcntes aux 
gens des comptes, que, s'il lcur appert que la somme de n m vui' 1. 
tourn. soil couchee et emploiee en i’estat de feu Glaude Cot, lors 
tresorier du Dauiphinc , pour la peflfeion de feuz Soflroy Alman et sa 
femme , p£re et mere desdits Du Chastellet et sa femme , des deux 
annccs finies mil iui c lxxi et lxxu, et que ledit feu tresorier n’en 
ait pai4 nc ses cnffans fait mencion ou comptc qu’ilz cn ont rendu 
que la premiere desdites deux ann£es, et qu'ilz se sont fait faire 
don de la rcste dudit compte ; en ce cas, qu'ilz facent coucher 
oudit compte la somme de xiui c l. tourn. , pour ladite annee lxxh 
par vertu dudit cstat, et 4 icclle paicr ausdits Du Chastellet et sa 
femme, en prcnant leur quictance, facent contraindre les enfifans 
dudit feu trdsorier, nonobstant la closture dudit compte et expe- 
dicion dudit don. 

Pour ce que Guillaume, cordonnier de Loches, fermier du vm" 
du vin vendu en detail audit Loches de l’annee derniere passcc, 
a, commc il dit, perdu cn ladite ferme , k 1'occasion de la raor- 
talite qui a estc audit lieu, de cent 4 six rings iivres tournois, 
ainsi que les esleuz dudit Loches ont certiflie ; a estc octroie lettres 
aux gencraulx et esleuz qu’ilz facent faire audit cordoannier telle 
moderacion et rabaiz que en lcurs consciences ilz vcrront estre 4 
faire par raison. 

Pour ce que Jchan de Caoure, naguieres fermier de la viconti 
du Pont aux Poissons d’ Abbeville , a, comme il dit, perdu en la- 
dite ferme, a 1’occasion de certain congie donn£ par le feu roy 
Lois, que Dieu absoille, 4 certains marchans de Holiande, de lirer 
de la conte de Ponthieu et pais de Vimcu certains grains, apr£s 
certaines dcfifcnces paravant faictes oudit pais de ne tirer lesdits 
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grains hors d’icelle conte et pais de Vimeu, la somme de c mi 1. 
tourn. , par charun mois et plus; a est£ octroy^ lettres adressans 
aux tresoriers de France qu'ilz facent audit Jehan de Caours telle 
modcracion et rakaiz que en leurs consciences ilz verront estre 
affaire par raison. 

Stir la requeste baillee par les enffans et heriticrs de feu Robert 
de Grammont, dit le gros Robert, en son vivant badly de Gi- 
vaiddan , auqucl le feu roy avoit donuc les cappitainerics des places 
de Gigors, Memeyran, Du Cre« et de Charpey ou Daulphine, et 
tout le rcvenu d’icelles, 4 prandre par ses mains, dont il a joy vingt 
ans et demy ou environ jusques 4 son trespas; icqucl revcnu a 
este couche chacune annce 4s estaz des tresoriers dudit Daulphin4 , 
et alloue en leurs comptes, dont en ensuivant la coustume dudit 
pais lesdits supplians ont rendu compte , par lequel ilz sont de- 
mourez quicles envcrs le roy, mais pour ce qu’ilz n’ont peu faire 
apparoir des lettres de don fait par le roy audit feu Robert, parce 
qu’ilz dient qu’il les a perdues 4s guerres dudit feu roy, les audi- 
teurs et tresoriers qui sont 4 present audit pais veullcnt contraindre 
lesdits supplians k paier ledit revenfU, depuis la date desdites lettres 
jusques au trespas dudit feu Robert, leur p4re, qu'ilz ne sauroient, 
aclendu la pouvret4 en quoy leurdit pere les a laissez; 

A este ordonne que, actcndu que ledit revenu a este couck4 es 
estaz desdits tresoriers et alloue en leurs comptes, les services que 
ledit feu Robert a faiz, et la pouvrete en quoy il a laisse lesdits 
supplians, que lettres seront faictes ausdits supplians, par manure 
de don, pour lour servir d’acquict, nonobstant qu'ilz ne puissent 
faire apparoir des lettres de don desdites places et revenu d’icelles, 
en manure qu’ilz en demeurent quictes et paisibles, et qu’il ne leur 
en puissc plus estre aucune chose demandee. 

Sur la requeste de damoysellc Hclicnor de La Racha , femme de 
Hymbert de Varcy, maistre d’ostel du roy, disantque, comme elle 
eust requis par plusieurs fois au roy et 4 mess"" de son conscil 
estre appoinctee de la somme de u“ escus d’or, que le feu roy de 
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Secille lui ordonna dans son testament, pour lui aider 4 la marier, 
en faveur des services faiz cn la maison d’ Anjou par elle et ses pre- 
deccesseurs; sur quoy, mesdits s" du conseil du roy lui eussent 
ordonne monstrer 4 mons” l'evesque de Pcrigueux la clause dudit 
ldgat, et que en obdissant 4 iceHe ordonnance, ledit cvesque de 
Pcrigueux ait veue ladite clause, ainsi qu’il a certiffid par escript, 
par ung brevet signd de sa main , dont la teneur sensuit : 

En ensuivant la ddlibcracion du conseil du roy, faicte sur la re- 
queste de damoyselle Hdlidnor de La Ratha, femme de Hymbert 
-de Varcy, maistre d’ostel dudit s“', avons veu le testament du feu 
roy Charles de Sdcille, et mesmement 1’article faisant mencion de 
ladite damoyselle , contenant le don 4 elle fait par ledit feu roy de 
Secille de la somme de u m escus. Et nous semble, si e’est le bon 
plaisir du roy, qu’il Ten doit faire appoincter et paier. Fait audit 
mi™' jour de decembre , l’an mil mi* nn“ et quatre. J'ay veu la clause 
du testament stir la requeste dessus faicte. Ainsi signe G. evesque 
de Pcrigueux. 

Par quoy elle requiert estre appoinetde desdits n“ escus. 

A este ordonnd que, veu la rcsponce faicte par mondit s" r de 
Pcrigueux, cy-dessus inseree, qu’il sera commandd aux gens des 
finances du roy 1’appoincter desdits u m escus. 

DU V“ JOUR DE DiCEMBRE, MIL Mil* 1111° ET QUATRE, A GIEM SUR LOIRE. 


Estans au conseil : 


Le roy, 

M. de Lorraine, 

M. de Beaujeu. 

M. de Breftse, 

M. le chancel ier, 

M. de Pcrigueux, 

M. 1c president DorioUc, 

M. de La Trimolle, 

M. de Cuiion , gouverneur de Limosin ; 


M de Genii, 

M. de Lisle , 

M. le bailli de Meaulx, 

M* Qiarles de La Veruade, 
M* Pierre de Sacierges, 

M* Cstienne Pascal, 

Messire Pierre Salat, 

M* Philippes Baudot 
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Une surceance de sis mois dcs arrests donnez et prononcez en la 
court de parlcment k Paris, au proffit du s" de La Tour contre le 
s" Dondon. 

Item. A este ordonn6 et conciud oudit conseil faire letlres k 
mons" de Dunois pour le fait lie la detencion de maistre Jehan 


Travers, lieutenant du baiili de 
sensuit 1 . 

Dll VI"' JOlift DEDECEMBRE, L AN MU. Illl' 

Estans au conseil : 

M. de Lorraine. 

M. de Beaujeu, 

M. le chancellier, 

M. de Perigueux , 

M. de Marceille, 

M. le president des comptcs Doriolle, 
M. de Cur ton, gouverneur de Limosin ; 
M. de Genly, 

M. de Montrooraoci , 

M. de Chastelacher, 


Touraine, en la manure qui 


1111“ ET Qt’ATRE, A CIEX SCR LOIRE. 


M. de Lisle, 

M. Des Quart , 

M* Adam Fumfc, 

M* Charles de La Vemade, 

M* Pierre de Sacierges, 

M" Kslienne Pascal, 

M. Ic prothenotaire de Vendosme. 
M* Jehan Bourre, 

Messire Pierre Sallat, 

M* Philippe Baudot 


Lettres patentes et missives & la court de parlement k Paris, pour 
evoquer, oultre et par dcssus 1’evocacion gencrale des offices et 
edit general , la cause et mature estant pendant en icelle court 
entre maistres Pierre Poignant et Estienue Pascal, pour raison de 
1’office de maistre des requestes de l’ostel du roy. 

Item. Pour ce qu’il a semble k mess"” estans et assistans oudit 
conseil , qu’il vauldroit mieulx que ceste mature feust vuidde par 
expedient et amyable appoinctement que par la rigueur de la justice, 
que lettres seront faictcs audit Poignant pour le faire venir par de^ti, 
affin de trouver moien d’appaiser ceste maliferc. 

1 Apr6» ret aluiM , le manuacrit original coutient uue lettre reproduite dans le proedt- 
verbal qui suit. 
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Sur la requeste de mons 01 de Croy , conte de Porcien dont ia 
teneur sensuit: 

Plaise au roy, notre sire, et 4 mess' 11 * de son sang, octroier au 
s" de Croy, conte de Porcien, main-lev^e de la terre ct seigneurie 
de Bar sur Aulbe et des greniers 4 seel dudit lieu , de Mussy-l'Evesque 
et de Saint-Disier , naguieres empeschez soubz couleur de la reu- 
nion generate du donmaine, et qui par le traicte d’ Arras furent 
baillees par certaincs ct justes causes et raisons au feu s“ r de Croy 
par le feu roy Charles VII""', que Dieu absoiile , par mantere d'an- 
gaigement , et pour la somnie de troys mil livres de rente en assiete , 
et jusques 4 ce que ledit s” de Croy ou successeurs ou aians cause 
eussent este enlteremcnt paicz de la sooime de trente mil escuz 
d’or, les soixantc et quatre faisant marc d’or. Et 4 ce tiltre , ledit 
feu s" de Croy a joy de ladite seigneurie de Bar et de 1'esmolument 
desdits greniers, jusques 4 son trespas, et aprib lui feu madame Mar- 
guerite de Lorraine, sa femme, m4re dudit s" de Croy, tant au 
moien dudit engaigement que par coniirmacion que lui en feist ie 
feu roy Lois , aussi que Dieu absoiile , qui eut pour agreable ledit 
engaigement, et dont ledit s” de Croy a, pour raison de ladite 
seignenrie, naguieres fait les foy et honmaige au roy qui a present 
est. Et avec ce, lui plaise confermer ledit Engaigement et bail ainsi 
fait que dit est, de ladite seigneurie de Bar, ensemble des appar- 
tenances et appendences d’icellc, de laquellc pour ia moitie, en- 
semble desdits greniers , a este octroye par ledit s", 4 la requeste de 
mons" le due de Lourraine, main-levee 4 damoiseile Ysabeau de Croy, 
seur puisnee dudit s"' de Croy qui , au moien d'icelle main-levee 
a eu joissance d’icellc moitie. Et avec ce plaise audit s“ octroier 
audit s" de Croy main-levee de 1’esmolument et prouffit des gre- 
niers 4 sel de Chaste) en Porcien et de Cornucy , qui j4 pie^4 furent 
baillez par ledit feu roy Lois audit feu s” de Croy, pour recompense 


1 Vo yet Masselin , p. 86 el sail. p. 3A<> el »uiv 
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do ia conte de Guvnes qu’il bailla audit feu roy Lois au traicte qui se 
feist devant Paris, lequel ia bailla au contc de Charrolois. Ou soit 
le bon plaisir dudit s" r rcndre ladite contc audit s" de Croy en 
l’estat qu’elle fut baillee audit feu roy Lois , et icellui de Croy d&- 
laissera le proflit et emolumens desdits greniers 4 sel de Chastel en 
Porcicn et de Cornuci, pour desdites choses et cbacune d'icelles 
joir par ledit s or de Croy, ainsi quc faisoit icellui feu s” de Croy, 
son pere, et feue ladite dame sa mire, aux jours de leurs trespas. 
Et vous ferei bicn. 

II a este ordonne que ledit s" de Croy cxhibera ses tiltres du 
contenu en ceste presentc requestc k mons" le premier president 
des comptes , messire Pierre Doriolle et messire Jelian Bourre , 
chevaliers, pour iceulx tiltres par eulx veuz , en venir faire leur 
rapport au conseil du roy. 

Fait audit conseil le xxiiu” jour de novembrc, mil mi' im“ et 
quatre. Ainsi signi J. Mesmc. 

Apris le rapport fait dc la matiere contenue en ladite requeste , 
par mons" le premier president des comptes, messire Pierre Doriolle, 
chevalier, auquel et au s" Du Plcssis Bourre ladite raatiire avoit 
este remise pour icclle veoir et debatrc, pour en venir dire leur 
advis au conseil , et que icellc matiere a este bien au long dibatue 
oudit conseil; 

A esti conclud que touchant le premier point, faisant mencion de 
la main-levee que ledit s” de Croy requiert lui cstrc faicte de la 
terre et seigneurie de Bar sur Aulbe et dcsgrcniers k sel de Mussy- 
1’Evesque et de Saint-Disier, qu’il aura lettres de ladite main-levee 
et de confirmacion dc l’engaigement , dont en ladite requeste est 
faicte mencion, tout ainsi que en icelle requeste est plus applain 
contcnu. 

El au regard du second point, faisant mencion d’avoir main-levee 
de l’esmolument et prouffit des grcniers A sel de Chastel en Porcien 
et de Comucy, que j& piet;& furent baillez par le feu roy Lois audit 
s“ de Croy, en recompense de la conte de Guynes, que ledit de 
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Croy lui bailla pour baillcr au conte de Charrolois au traicte qui 
fut fait devant Paris. 

A est£ dit que ccste mati4rc sera' renvoiee 4 mess nn des eomptes 
4 Paris, ct qu'il leur sera mand4 par letlres patentcs que, si apres 
les droiz ct tiltrcs dudit s ttT de Croy par eulx vcuz el visitcz bien au 
long, il leur appert du bail de ladite conic de Guynes, ct du donnc 
4 entendre par ledit s" r dc Croy par saditc rcqucstc, ou autres 
loyaulx enseigneniens, tant que soufiirc doye, ilz, en ce cas, le 
faccnt, scuflrcnt ct laisscnt jouir et user de ladite 1 recompense, 
selon le contenu dc ladite requestc. 

Copie des lettres escriptcs a M. dc Dunoi: touchant niaistreJehan Travers. 

DE PAR LE ROY. 

Tr4s chicr et ame oncle et cousin, nous avons rc^eu voz lettres 
par lesquelles nous cscripvez que vous estes enquis de la ditencion 
de maistre Jelian Travers, lieutenant du bailly de Touraine, ct 
que n’en avez riens peu savoir; dont nous donnons grans mervcilles 
ct encores plus de ce que le due ignore ceste mati6rc, car il n’y a 
bonne villc par de^4 ne Paris, Orleans, Tours ne autres, 14 ou il 
n’en soit mcrvueillcusemcnt grant bruit, et comment ledit Travers 
esl en franchise dedans 1’eglise des Cannes 4 Rencs, cn laquclle 
franchise il a estd inormement batu ct mutilli de son corps, ou grant 
contempt et irrevcrance de Dieu et de nous. Par Jehan de Lagrange , 
notre maistre d’ostel, vous en avons j4 escript ct mande bien au 
long notre cntcncion. Et pour ce que par vosdites lettres nous 
donnez cause de vous cn cscriprc derechief; si ledit Travers n’est 
dclivrc ct vous cstiez party pour vous en venir par de<j4 sans le 
ramcncr quant ct vous , retournez en toute dilligence devers le 
due, pour lui dire et remonstrer commc vous saurez bien faire, ct 
y faictes tcllcment qu’il soit mis 4 plaine delivrance et que notre 
auctorite y soit gardde, et que n’aions plus cause de y renvoier; car 
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aussi bien fauldroit-il quo y retournissiez, vous priant que a ce faire 
entendcz et vacqucz dilligemmenl sur tout le service que nous de- 
sire* faire. Donne a Gicn sur Ixrire, le Vi* jour dc decembre. 

Plus, lettres de permission aux mannans et babitans de la ville 
de Ilarfleu, en ensuivant l’octroy A culx fait par le feu roy Loys, 
que Dieu absoille , ct depuis conferme par le roy Charles qui A pre- 
sent est, ct pour six ans davantaige, de povoir prandrc, cueillir ct lever 
v s. tourn. sur chacune queue dc vin vendue en laditc ville et 
mcnee hors d'icelle; qu’ilz puissent cuillir et lever ledit octroy sur 
tous les vins qui seront dcschargez hs mectcs de ladite ville de liar- 
lieu ct prcvoste d'icelle , pour obvier aux abu* que aucuns marchans 
font de descharger les vins hors laditc ville, alin qu'ilz soient cxcmps 
de paier ledit aide dc V s. tourn.; au nioicn dc quoy, ladite ville 
pourroit tumber en ruyne et desolacion , pour ce que ledit aide et 
octroy est pour convertir es reparations ct cmparemens d’icelle ville. 

Item. Une retenue de chappelain du roy aux honneurs pour ung 
prebstre, parent d'ung des porticrs du roy, nomine 1 

Item. Une autre retenue de medicin du roy aux honneurs, pour 
ung medicin, dont mons" de Genly a fait la requeste, nomme 
m' Jchan Godefroy. 

Commission adrcssant au premier maistrc des requestcs ou con- 
seiller dc la court de parlemcnt, pour informer du debat et question 
cstans cntre les religieuscs du Pont Sainctc Mexantc, touchant cer- 
tain cllection laicte dc ladite abbaie, en laqucllc sont quatre con- 
tcndans A qui sera abbcsse, et des abuz, forces et violanccs qui s’i 
sont commises , et 1’informacion faicte estre rapportee au roy et a 
son conscil, pour y adviser ainsi qu’il apparticndra par raison. 

I.ettres missives aux archiers estans en garnison A Saumur, et A 
ceulx de ladite ville, qu’ilz ne seuffrent dcsloger les gens de la royne 
de Cccille des logiz oil ilz sont logez , actendu que ledit Saumur lui 
a cste bailie pour son douaire ct pour sa demeure. 

' l.o oom esl cn lilanc d»n» lo manuscril. 
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Dl' VII* JOl'R DE DECEMBRE Mil. till' 1111“ (QIATRE), A CIES Sim LOIRE. 


Estans au conseil : 


• M. de Lorraine . 

M. de Beaujeu, 

M. le chancellier, 

M. de P&igueux, • 

M. de Marseille, 

M. le president des comptes Doriolle , 

M. de Carton, 

M. de Graville, 

M. de Chastclachier, 

M. de Montxnoranci , 

M. de Lisle , 

M. de Ghamperroux , 

M. DesQuars, 

M* Adam Fum<hj, 

M* Pierre de Sacierges, 

M* Eslicnnc Pascal , 

Messire Pierre Sallat, 

Messire Michel Gnillart, i 

... n n . . > eenerauh des finances 

M (j ti ilia u me Hrironnet, ) p 

Sur la matiere niise cn tcrmes pour donner ordre ou fait des 
monnoies; 

A este conclud que on escripra iettres aux xxim villes ou sc font 
lesdites monnoies, et maistres particuliers desdites monnoies, es- 
tans en icelles, c'est assavoir : Paris, Cremycu, Rommans, Mirabel, 
Montpellier, Thoulouse , Tours, Angiers, Poictiers, La Rochelle, 
Limoges, Sainct-Pour?ain , Dijon, Mascon , Troyes , Rouen, Tournay, 
Sainct-Lo, Sainct-Quentin , Sainte-Menehoult, Bourdeaulx , Parpi- 
gnen, Bourges, Lyon, qu’ilz debatent entre eulx ceste mature, et 
assemblent k ce faire les gens marebans et gens de bien k ce con- 
gnoissans, et leur advis redige par escript envoient par homme bien 
instruit devers le roy et son conseil, dedans le jour de la Chandelieur 

j 7 . 
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prouchaincmcnt venant, pour le tout veu, y estre pourveu ainsi 
qu’il appartiendra par raison. 

Item. Lettres au\ bailliz et seneschaulx de ce royaume, qu’ilz 
facent publier et signiffier au peuplc quc tout liommc qui aura mon- 
noie estrange autre que du coing du roy , aient & s’cn deffairc dedans 
le temps et ternie dc troys moys prouchaincmcnt venant. Dcsqueiles 
lettres la tcneur scnsuit : 

Chers et bien amez, noz tres-chiers et bien amcz les gens des 
troys estatz dc notrc royaume , en l’asscmblcc dernierement tenuc 
en notre ville dc Tours, nous ont fait remonstrer les grans abuz 
qui chacun jour sc commcctent ou fait des monnoics d'or et d’ar- 
gent ayans cours en notre royaume, taut dc cellos qui sont forgoes 
en noz monnoies particulicrcs quc aux cstrangieres, au moicn du 
pris et cours cxcessif qui lour cst donne , ou grant prejudice dc 
nous et dc la chose publicque de notre royaume. A 1’occasion des- 
quelles remonstrances, nous, desiransy pourveoir, escripvismes k noz 
amez et feaulx conseillers, les generaulx de noz monnoies, estans 
k Paris, nous advertir et informer dc leur adviz sur l’ordrc qui 
cstoit a tenir ou fait desdites monnoics: lesquclz depuis nous ont 
k plain informez de l’evidcnte perte et dommaige quey avons, lel- 
lement qu’ilz ont trouve que pour raison dudit pris et cours exces- 
sif, qui est donne ausdites monnoies cstrangiercs pour plus qu’elles 
ne valient , que les estrangiers tirent du marc d’argent, les aucuns 
lx s. tourn. et les autres nil 1. tourn., plus que ne faisons en 
noz monnoics forgees en notredit royaume ; et fondent noz bonnes 
monnoics pour forger les leurs. Pareillement du marc d’or tirent 
les aucuns xv 1. tourn., et les autres xx 1. tourn., plus quc nous, 
en donnant cours excessif k leur or : et y font et commcctent plu- 
sieurs autres grans abuz. Et pour ce quc desirons donner quelque 
bonne ordre en ceste maliere, pour relever notre peuplc desdits 
abuz, nous avons advise que, avant que y mectre autre conclusion, 
d’avoir 1’advis de plusicurs gens de bien de notre royaume , en ce 
expers et congnoissans. Si vous mandons et expressement enjoignons 
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que incontinant, k toute dilligence, vous faictes assemblce gene- 
ral le de not ofQcicrs estans en votrc villc, tant dc not re monnoic 
que autres, ct des marchans, man nans et habitans d'icellc, pour 
leur communicquer ladite mature, et avoir sur ce leur advis et op- 
pinions : et leursdits advis faictes mectre par escript soit sur l’abo- 
iissemenl desdites monnoics estrangieres, donner pris et cours 
raisonnable aux nostrcs, que aussi en la forme et manicrc qui se 
devra lenir on toutes lcs cboscs dcppcndans desdites monnoyes. Et 
icculx advis envoiez-nous par quelquc notable pcrsonnaigc, en ce 
expert et congnoissant , quelquc part que soions, aujour de la Chan- 
delleur prouchaincment venant, pour, sur iceulx advis, veuz par 
nous ct les gens de notre sang et conseil, et gen^raulx dc nosdites 
monnoics, y estre pourvcu comme il apparticndra par raison. Et 
au surplus, afin de garder que lcsdites nionnoies estrangiires ne 
sc multiplient plus cy-apres en notre royaume , nous avons d6s & pre- 
sent, par l’advis quo dessus, escript aux bailliz ct seneschaulx de 
notrcdit royaume faire notiflier et defendrc , par les limites de leurs 
juridicions, par cry public, que toutes pcrsonncs aians nionnoies 
estrangieres d’oret d’argcnt, d’autre coing que dunostre, aient a irou- 
ver moien d’eulx en deffaire et dessaisir dedans troys moys prou- 
chaincment, en manicrc que lesdits troys moys escheuz, aucun n’en 
soit trouve saisi, ainsi quo de tout serez plus k plain advertiz par 
ladite publiciicion. Donn<$ k Gicn sur Loyre le x e jour de ddccinbrc. 

DE PAR LE ROY. 

Notre amc ct fcal , pour ce que nous avons cstc advertiz du grant 
(grief) et dommaigc que portent k nous ct k noz subgectz les 
monnoics estrangCrcs, aiant k present cours en notre royaulme 
pour plus grant pris qu'elles nc valient ; et que desirons de tout 
notre cucur y pourveoir, nous vous mandons, comiiiandons, et 
expressement enjoignons que, incontinant "ces lettres veues, vous 
faictes publier par toutes les limites et mectes dc votre juridicion. 
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ct crier 4 son de trompe , sur ccrtaines et grans pcincs 4 nous a 
applicqucr, que toute personne aiant monnoies estrangieres d’or ou 
d’argent, d’autre coing que du nostre, aient 4 trouver manure d’eulx 
en deffaire et dcssaisir dedans trovs mois prouchainement venans, 
en maniire que apr4s lesdits troys moys escheuz , aucun n’en soit 
trouve saisi, alin qu’ellcs n’aient plus cours que pour estre mises 
et emploiecs au billon; car pendent lesdits troys moys nous espe- 
rons donner telle ordre et provision au fait desdites monnoies, 
que lesdit7. abuz n’auront aucun lieu cy-apres , et que nosdits sub- 
gertz ne seront plus endommaigez comme ilz ont este par cy-de- 
vant. Si gardez qu’il n’y ait point de l'aulte. Donne 4 Gien sur Loyre 
le dix“ jour de decembrc 1 . 

DC IX* JOIR OE D^CEMURE MIL CCCC Ql’ATRE VINOS ET Ql. ATRE , 

A GIEN. 


Fstans au conseil : 

Mohs" de Lorraine, 

M. de Beaujeu , 

M. le chancellier. 

M. de P<hrigucux. 

M. de Marseille, 

Mcasire Pierre Doriolle, president 
coniptes ; 

M. de Genhr, 

M. de Curton, 

M. de Montmoranci, 

M. de Lisle, 


M. De# Quar5, 

M. de Chainperronx, 

Le bailly d'Alemaigne , 

M. de Chastelachier. 

Mess ire Pierre Sallat, 

M* Adam Fumee, 

Le prothonotaire de Vendosme, 
M* Charles de La Vcrnade, 

M* Pierre dc Sacierges, 

M* Ealienne Pascal. 


des 


Pour maistre Guillaume Dasnicrcs , notairc et secretaire du roy, 
congie de r£signcr son olEce de secretaire ou prouflit de son filx, 
actendu les services qu’il a fais , ct son ancicn eaige. 

1 Cede date esl poaterieure a celle de la stance qui va auivre. 11 eat probable qu'il r 
a une transposition dans le manuscrit 
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Pour maistre Pierre Oraige, notaire ou Chastellct de Paris, 
congie de resigner sondit office a personne ydoine et souflisant. 

Sur ce que mess"" les inaistres des requestes ordinaires de 
l’ostei dll roy ont requis au roy ct 4 mess'” de son sang et conseil 
creue leur estre faictc de leursgaiges de cinq solz parisis par jour 
durant le terme de dix ans, 4 iceulx avoir et prendre sur les ad- 
mendes de la court de parlement, ou ilz sont assignez oultre et 
par dessus leurs gaiges et autres bienfaiz , actendu les grans fraiz 
et mises qu’ilz ont 4 supporter chacun jour ou service du roy, et 
considere que 1c nil' jour de ccdit moys de dccembre oudit con- 
seil du roy ladite creue leur avoit este accordee pour deux ans 
seulcment ; 

A este conclud que, consider^ les fraiz et services dcssusdits, 
qu’ilz auront ladite creue de gaiges de v s. paris. par cbacun jour, 
oultre et par dessus leurs autres gaiges et bienfaiz , ct par forme 
de don, jusques a dix ans prouchains venans, 4 icelle creue de 
gaiges avoir et prendre sur les admcndcs de la court de parlement, 
par la forme ct manure qu’ilz sont paicz de leurs gaiges ordinaires. 

Item. A este ordonne que dorcsenavant par chacun an, on fera 
estat du revenu desdites admendes de parlement , afin que mess"" 
des finances aient la congnoissance de la distribucion d’icellcs. 

Item. A este ordonne que le rccevcur desdites admendes, qui a 
present est, comptera cn la chambre des comptes de la receple et 
administracion qu’il a cues et a encores du fait desdites admendes, 
sans plus delaier, comme il a lousjours fait. 

Depuis sont survenuz audit conseil : 

M. de Bresse, 

M. le prince d'Oreoge. 

Stir ce que mons"' de Curton , gouverneur de Limosin , a requis 
ou conseil du roy delivrance lui estre faicte par mess"" les treso- 
riers de France de terres et scigncuries de Mirambel et de Reau- 
ville, 4 luy baillecs et vendues par feu M. de Guiennc, frire du feu 
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roy Loys, quo Dicu absoille, pour la somme dc xn" escus d'or, 
k Ini baillez comptant par ledit s“ de Carton , k rachapt perpc- 
tuel , en lui rendant ou aux siens lesdits xn m escuz, pour unc 
foiz, par lcsquelles ont cste empesch^cs au moicn dc la r^vocacion 
du donmiaine; 

A esti conclud quc la delivrance sera faictc audit s" de Curton, 
par provision , pour joir desdites terres de Mirambel et Rcauviile, 
pendent 1c terme de six ans prouchainement venans , et tout ainsi 
qu’il l'aisoit au jour de la rcvocacion du dommaine, pendent lequel 
temps mess’" des finances adviseront dc 1c faire appoincter desdits 
xn m escuz, le plus bref qu'ilz pourront, alin quc lesdites terres et 
seigneuries reviennent plustost au roy. 

Mandcment adressant au badly dc Chartres ou k son lieutenant, 
pour lui renvoier l’enterinemcnt et congnoissance d’une remission 
obtenue par ung nomme Yvonnet Du Tertrc, d’un murtre par lui 
commis en la personne dc Chariot Moysant, filz de Matrie, vclvc 
de feu Jehan Moysant demourant k Ylliers prts Chartres, laquelle 
remission estoit adressee sur l enterinement au prevost des mares- 
chaulx ou k son lieutenant, par devant lequel elle avail est6 ad- 
joumee pour veoir proc6der sur ledit enterinement, k laquelle 
journee elle dit estre venue en ceste ville de Gicn, ou elle n’a 
trouv6 ledit prevost ou son lieutenant ne sadite parlic; par quoy 
a este avise de renvoycr ladite mati6re audit bailly de Chartres, 
pour ce quc e’est en sa juridicion. 

Une retenue de maistre dcs requestes aux honneurs pour 
n» e Guillaume Bruny, docteur en loix, lequel cst gendre de Guil- 
laume dc La Croix, trisorier des guerres. 

Sur la requeste faicte par les religieux, abbe et couvent de lV'glise 
dc Saint-Sauvcur de Redon de Bretaigne, remonstrans que le feu 
roy Loys, que Dieu absoille, leur donna iiii m 1. tourn. dc rente, 
pour 1’acquict d’un veu par lui fait du temps qu'il estoit daulphin; 
pour laquelle fondacion ilz ont support^ et supportent dc grandes 
charges, pour le service continuel et autres charges qu’ils ont fait 
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ct font en ladite cglise pour ledit feu roy, et que derni^rement a 
la remonstrance faicte de ladite fondacion It Tours aux cstatz, sur 
le dessaisinement et empeschement quc lcur donnoient les comntis- 
saircs de la reunion du dommaine, il leur fut octroye mandcment 
du roy et assignacion d’un terme qui estoit lore escheu , pour le 
tiers de ladite fondacion, dont ilz n’ont cu aucun paicmcnt pour 
ce quc les terres et seigneuries sur lesquelz ils furent assigncz, 
furcnt peu apr6s delivrees k mess*" de Nemours et maresclial de 
Gve : par quoy requiirent qu’il plaisc au roy les faire paier et joir 
du contcnu oudit mandement, et du temps depuis escheu qui cst 
ting an enticr; 

A este conclud que , actcndu que une foiz ledit mandement et 
assignacion leur ont estc accordez , qu’il sera ordonni k mess“" des 
finances ou trcsoriers de les appoincter dudit terme scion ledit 
mandement. Et au surplus pour ce qui est escheu depuis ledit 
temps, le roy aura regard cn besongnant au fait des autres fonda- 
cions faictes par ledit feu roy, pareillement k plusieurs autres eglises. 

Pour maistre Dreux Bude, notaire ct secretaire du roy, confir- 
macion et continuacion des lettres pactentes du feu roy Loys, que 
Dieu absoille, pour estre paie des gaiges de xu s. paris. par jour 
et autres droiz appartenans audit office de secretaire, en ensuivant 
lesdites lettres dudit octroy, par la forme ct manierc qu'il en a cste 
paie du vivant du feu roy, & commencer du jour du trespas dudit 
feu roy. 

Pour maistre Michiei Pilcur, notaire ou Chastcllet de Paris, 
congie de resigner sondit office k telle personne soufhsant et ydoine 
quc bon lui semblera. 

Pour ledit Michiei Pilcur, clerc du guet de nuyt k Paris, congie 
de resigner sondit office de clerc du guet de nuyt k telle per- 
sonne, etc. 

Pour Georges Pileur, sergent 4 cheval du guet de nuyt k Paris, 
congie de resigne’r sondit office du guet de nuyt k telles personnes 
souffisant, etc. 
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Pour Guillaume Mauleveuit, notaire oudit Chastellet (le Paris, 
congie de resigner sondit office de notaire & telle personne, etc. 

nr nix" 101m he d^cembiie mil r.ccc qi'atre vinos et quatre, 

A GIESi SI R I.OIRE. 


F.stans au conseil : 

Men*" tie Lorraine. 

M. de Beaujeu , 

M. lc chancellier, 

M. de P^rigueux . 

M. de Marseille , 

M. le president Doriolle, 

M. de Curlon , gouvcrncur de Liinosin ; 
M. de Genly, 

M. de Lisle, 

M. Des Quart , 


M. de Gumpcrrotu, 

Le bailly de Nancy, 

M* Adam Fumec, 

M* Charles de La Vemade, 

M* Pierre de Sacierges, 

M* Eslienne Pascal, 

Mcssire Henry de Merle. 

Messire Pierre Sallat, 

Metsire Christophle de Cannomve. 


Pour les religieux, abbe et couvent de l’eglise etabbaye mons" 
Sainct Jehan lcz Amiens , conge de quester d’ici k ung an , pour 
leur aider k rcediffier et reffaire leur egiise abatue durant le sieige 
qui fut mis devant ladite ville par le feu due Charles de Bour- 
goigne. 

Line admendc de lx 1 . paris. pour Pbilibeit Destainville, inaistre 
d’ostcl de la royne. 

Line retenue de conseiilicr et chambeilan du roy aux honneurs 
pour le s" de Tongues, nepveu de mons" Desguardes. 

Lettres de conlirmacion pour les religieux de Notre-Dame du 
val des escolliers lcz Cbauinont en Bassigny, pour prendre x charges 
de sel blanc sans gabeller en la saulnerie de Salins, lequcl sel leur 
appartient de rente, ainsi qu'ilzdient, sur le conte de Bourgoigne, 
en faisant apparoir de leurs lettres k eulx par cy devant octroices. 

Pour Rcgnault de Chastellet, lettres de revision d’un procAs 
ilont il a estA condempnA ou parlcmcnt de Grenoble, pourveu que 
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l’arrcst donne & 1’encontrc de lui sera prealablcment execute selon 
sa fonne ct teneur, ensemble la depposition de consigner les vi" 1. 
tourn. 

Pour Jehan de Chasteauneuf, panetier du roy, lettres pour avoir 

foires et marchcz en ung sien villaige nommi 1 avec les pour- 

veuz acoustumez. 

Pareilles pour Gaultier Des Quars en ung *icn villaige nomm£ 1 

avec lesdits pourveuz. 

Pour les Augustins de Paris , lettres au pape et 4 plusieurs car- 
dinaulx pour avoir des pardons en 1’onncur de la Concepcion 
\otre-Dame, et pour entretenir les enfans et novisses estudians 
oudit couvent. 

Dl" TREIZIE5MK JOl'R DE DiCEMBRE , MU. Illf IIIl“ ET QCATRE, 

A CIE* SPE LOIRE . 

Estans au conseii : 

Le roy, 

M. 1c cardinal dc Bourbon . 

M. de Lorraine. 

M. de Beaujeu, 

M. de Bresse, 

M. de Vendosme, 

M. le prince d'Orenge, 

M. do Perigueux , 

M. le president des comptes lloriolle, 

M. de la Trimolle, 

M. Des Querdea , 

M. de Graville. 

M. de Genii, 

M. de Piennes. 

M. de Momorancy, 

M, Du Monteil , 

1 t-r nom esl laisse en blanc dans le manuscril. 

1 Idem 
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M. Du Boucliaigc, 

M. de Lisle, 

M. do Cliamperroux , 

M. Dcs Quars , 

M. le badly dc Meaulx , 

M. Du PIcxsU Bourrc . 

Messire Michel Gaillsrt, 1 . , . 

. _ _ . ! ecnersulx des tuisnces 

M* Guillaume Bn^ounet, I 

Le general de Picardie, 

M' Adam 1' umcc , 

M" Charles de La Vemade, 

M* Pierre de .Saciorges, ■ 

M* Kstienne Pascal , 

Messire Henry dc Marie, 

Messire Pierre Salat, 

M* Philippe Baudot. 


Sur la mature mise cn lermes toucliant le fait des guetz, cl sa- 
voir, pour derreni6re resolucion, la manure comment on en usera 
tl’icy en avant. 

Aprils (juc cestcditc matiirc a este bien au long d^batue cn la 
presence du roy et dc tous les dcssusdits , et que on a eu allegue 
cc qui cn fut derreni^remenl ordonne au boys de Vincennes ; et 
aussi veu et considcre que les ordonnances qui ftirent faictes sur 
le fait desdits guetz par le roy Charles VII”', cn la presence des 
s°” dc son sang, et autres gens dc bien du royaumc, cn bien 
grant nombre, furent si meurement conclutes, etque , A ceste cause, 
a sembl6 qu’on les devoit ensuivre; 

A este conclud , pour resolution finallc , par le roy que doresna- 
vant on usera desditz guetz, tout ainsi et en la forme et maniere 
que on faisoit du temps et vivant dudit feu roy Charles VII"*', et 
scion lesdites ordonnances sur ce par ltti faictes. 

Et pour ce que aucuns ont este d’oppinion oudit conseil, qu’il 
seroit bon de communiequer ceste matiere & aucuns de mess u ” de 
la court de parlcment, que le roi a mandez devers lui, pour autres 
causes, avant que du tout la conduce. 
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A este dit quc on leur communicquera ceste presente conclu- 
sion, niais que neantraoings riens ne sc muera ne changera de 
iadite conclusion, et que les lettres cn seront faictes et ddpescliees 
selon icelle conclusion ; lesquellcs le roy a commandoes oudit con- 
scil, presens tous les dcssusdils. 

Et sont ordonnez pour besongner en cestedite mature , c’est assa- 
voir : 4 veoir les ordonnances dudit roy Charles ¥11“ et pour adviser 
4 donner ordre aux abuz qui pourront cstre sur le fait dcsditz 
guetz : 

M. Des Cordes, 

M. Du Monteil, 

M. le president dcs comptes, measire Pierre Doriolle . et mons" l)u Plessi- 
Bourn?. 

Sur la requeste faictc par mons"' de Gravillc, touchant la rcsti- 
tucion et reintegracion qu’il a requis lui estre faicte do la place , 
terre et seigneuric de Vendeul, qu'il dit avoir prinsc sur lui par voye 
de fait, par mons” le contc dc Roraont ou par ses gens, ensemble 
plusieurs biens mcubles cstans en Iadite place ; 

Apr£s que mons” de Bresse, frere dudit s m de Romont, et le 
dit s“ de Graville ont este sailliz hors du conseil, a este Iadite 
mati&rc misc en deliberacion , et a este conclud que lettres seront 
escriptcs de par le roy 4 mondit S'" de Romont, qu’il vueille 
rendre et restituer Iadite place audit dc Gravillc, veu que ledit 
de Gravillc en estoit paisiblc possesseur 4 l’eure de Iadite prinsc 
coniine il dit. 

Item. Quc si ledit s ur de Romont y pretend aucun droit, qu’il 
le poursuive en justice. Et au surplus se icellui s“ r de Romont, 
aprfes avoir veues lesdites lettres du roy, fait difficulty de rendre 
Iadite place, a est6 ordonne que ledit s” dc Gravillc aura lettres 
patentes adressant au bailli, soubz la jurisdicion duquel est assis 
ledit Vendeul, que s’il lui appert que 4 1’eure de Iadite prinse de 
Iadite place, ledit s” dc Gravillc cn feust paisible possesseur, et 
que ledit s'" dc Romont Tail prinse ou fait prandre sur lui, et 
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semblablement lcsditz biens meubles, par voye tie fait et sans auc- 
lorite de justice, que en ce cas, il face reraectre et riintcgrer ledit 
*“ de Graville cn possession de ladite place, terre et seigneurie de 
Vendeul, et lui rendre et restituer lesdits biens meubles. 


Des xiin , xv, xvi, xvh, xvm, xix , xx et xxi' jours de de- 
cembre, nihil, pour ce que mess*” besongnoient £s finances et en la 
guerre '. 

IE XXII 0 " JOUR DE DECEMBRE, LAN Mil. Ull c 1111“ ET till, LE CONS El L Dl 
ROY TENC At CHASTEL DE MONTARGlft , OUQUEL ESTOIENT CEI31.X Ql I 

s’essuivent : 


Mons” le dac de Lorraine, 

Mona” le conte de Clermont, s'* de Beaujeu; 

Mons” le conic de Bresse, 

Mons” le choncellier, 

Mon 5” IVoesquc de Perigueun, 

Mont" le premier president de* oomptes, 

Mona" le president des enquestes, messire Pierre Sellat: 

Mona” de Lisle . bailli de Coslentin ; 

Mons" le seneschal de Perigneui , 

Maistre Adam Fumee , 1 

Maislre Charles de La Veroade, ; ruaiatres des requestes ordinaires; 

Maistre Estienne Pasqua], } 

Maistre Aulberl Le Vaste, 

Maislre Emery Lonet, 

Le prolhonotaire de Blanchefort, 

Maislre Jehan de Badly , procureur dn roy an grant conseil ; 

Le bailli d'AUemengne. 

Fut mis en delibdracion ung advertissement qui a este fait au 
roy ct k mess"” de son sang et de son grant conseil, pour les gens 

1 II y a a la suite de ceci quelqacs lacunes oct asionnees par le mauvais Clat dti mi 
nuscrit. 
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de guerre qui dc present sont 6s marchiez de Fouez et 6s environs, 
pour le different qui estoit entre- madame la princesse de Navarre 
et mons” de Narbonne; lesqueiz gens de guerre, mesmement ceulx 
qui sont de la uacion du royaume, sont pretz k partir pour retour- 
ner ung chacun en son logeis et reffuge. Dit a est6 et ordonne quo 
leltres closes et commissions seront faictes de par le roy; c’est as- 
savoir : 


POUR l.P. IMIS DK GUIEXXE. 


Mons' d' Albert cl mons" de Cominge Letters missives. 

FOUR I.1M 05 IN : 


Mons" dc* ( urton , gonverneur dc Iaimosin.. 

Mons" dc Vanladour. ........ 

Mons" dc Pompadour. . ♦ 


Letters missives. 

Commission et let Ires missives a pail. 


POUR .HAIKTONOE: 


Mons"' le viconte de Rochechouarl. 
Mons*" Darchiarl 


( 

\ 


Commissions. 


POUR POlTOt : 


Mons" le seneschal j 

Mons" dc Bressoure » Commissions. 

Messire Yvon Du Fou J 


POUR ANJOU : 

Lc seneschal d' Anjou 
Mons" dc La Forest. 


Commissions 


POUR LE MAINE ET LE PEHCHL : 

Le seneschal Herne Du Chennay Commission. 


POUR T0URA1NE : 

Le bailly de Touraine 
Mons" de Madly 


Commissions. 


( 
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POOR BERRY : 

Mons" le bailly ou son lieutenant lay \ 

Mona" Daubourdet > Communoni. 

Mona" de Voullon r 


POOR LYONXOIS : 


Le bailly de Lyonnois ou son lieutenant lay . 
Mona" de Saint-Giamont 


Commissions. 


POOR RBAOJOLOYS : 


Le bailly ou son lieutenant lay Commission. 

POOR LANGUEDOC : 

Mons" de Germont, pour Lodeve 

POOR NORMANDIE : 


Mons" ladmiral , pour la basse. 

Mona" le grant seneschal 

Mons" Destouteviile 


Hault Normendie. Commissions. 


POOR LISLE DE PRANCE : 


Mods” le provost de Paris 

Mona" de Montmorancy 

Le cappilaine de la Bastille 

Mons" le bailly do Saint Pierre le Moustier. . 


| Lettra missives 


POOR REAOVOtSlN : 


Le gouvemeur de Germont 
Mons" de Cerens 


Commissions 


Mons* Darsilieres ........ 

Le bailly de Vitry.« 

Messire Jchan de Suresnes. 


POOR C!1 AMPAIGNB : 


Commissions. 


POOR NYVERNOYS : 


Le bailly de Saint Pierre le Moustier ou son 

lieutenant 

Le bailly de Nyvernois 


Commissions 


r 


t 
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Par iesquelles letlres sera inandc nc souffi-ir retourner lesdites gens 
de guerre par grandes compaignies , aflin de garder plus facillement 
toutes pilleries, roberies que lesdits gens dc guerre pourroient faire, 
s’ilz estoient en grant nombre ensemble, et que sur ce provision 
n’y fust donnec. Et 1 que de la deliMracion dessusdite sera adverty 
mons" le connestable auquel la coi^pioissance dc ceste mature , a 
cause de son office , en apparlient. Et pour ce faire passera par de- 
vers luy mondit s“ de Curton , gouverneur et seneschal de Ly- 
mosin. 

Dudit jour, par maistre Estiennc Pasqual , maistre des requestes 
ordinaires de l’ostcl du roy, a est6 dit et remonstre au roy et it 
mess*", en soy griefvement complaignant, que par la court dc parle- 
mentet 4 la requeste dc maistre Pierre Pongnant, Jehan Du Plessis, 
huissier des requestes de l’ostel , avoit este refuse 4 executor unes 
lettres d'cvocacion au conseil , obtenues par luy pour le fait de son 
office, et par icellc court arreste en la ville de Paris. Et avecques ce, 
lui firent commandement, sur peine de privacion de son office 
et d’estre constituc prisoinicr, dc ne proceder en ceste matiere plus 
oultre, ne de baillcr aucune relacion des choses 4 luy intcrdictcs 
et deffendues. Par quoy disoit, ledit Pasqual, ledit huissier s’en 
estre venu sans povoir faire l’excccucion de sesdites lettres d’evoca- 
cion, et par ce moicn icelluy luy estre de nulle vallcur. Et avec 
ce ne lui voulloit ledit huissier faire ne bailler relacion des choses 
dcssusdites, recpierant au roy et 4 mess*" sur ce luy donner pro- 
vision , et contraindre ledit huissier luy faire et bailler relacion des 
choses fa ictes et intcrdictcs par ladite court, pour luy valloir ce que 
dc raison. Dit a este quo provision- sera donnec audit Pasqual et 
que ledit huissier sera contraint reaument et de fait 4 luy faire et 
bailler rellacion de ce que il n’a mis sa provision d'evocacion en 
exc4cucion , et les causes pourquoy. Et apres fut envoye querir ledit 

1 II faut ajouter, je crois, pour completer le sens , II fui ortlorwi, tnolaqui peut-utre 
manquent rlans lc manuscrit. 
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huissicr au ronseil , auquel fat commando accomplir 1’ordonnance 
dessusdicte, sur peine de pugnicion corporelle. 

Dudit jour, sur ia requeste faicte par mons“ 1’admirai audit s" 
et a mesdiu s“", contenant que puis aucun temps en cA il avoit 
6quippez certains navires, apnMtonant A ung nomme Jehan Code- 
lain, pour faire guerre aux Ar^loiz ct autres ennemis de France. 
Et ont est4 iceuix navires garnis et fournis par mondit s"' l'admiral 
de poiddres, pave/, et lances, pour le fait de la guerre, ainsi qu’il 
est tenu de faire : par quoy it cc moien, luy compecte et appar- 
tient, k cause de sondit office d'admiraultd, la dixicsme partie de 
tous ies Liens et choses qui par iceuix peuvent estre gaigncz. Et pour 
ce que ledit Codclain estoit naguerez sur la mer cn iceuix navires, 
a gagn6 et conquiz sur les ennemys beaucop de Liens, ausquelz 
il a la dixicsme partie, a cause de son office d'admiral, a este con- 
traint pour faire gucrir de ses gens qui avoient este Llessez cn la 
conquestc desditz Liens, ct rabilier ses navires qui estoient fort gas- 
tees , fraissees et rompues , arrivcr au port de Plomb prez de La Ro- 
chelle ; auquel lieu les gens et officiers de mons*' de Cominges, admiral 
de Guienne, ont arrestez tous les biens estans fcsdils navires, em- 
peschant par ce moien le droit appartenant k mondit s“ r l'admiral , 
requerant luy estre donnee provision de justice. Dit a este que 
commission sera baillee , adressant au bailly d’Aulnis ct gouver- 
neur de La Rochelle ou k leurs lieutenans, que, s’il leur appert 
des choses dessusdites, ils rctraient, baillent et dclivrent k mondit 
s“ l’admiral ledit dixicsme desdites choses arrestez, comme ditest, 
cn baillant bonne et souffisant cauxion par mondit s“ l'admiral, de 
ia somme que se pourra monter ledit dix"*, en faisant comroande- 
ment 4 tous qu’il appartiendra de ainsi lc faire, ne luy donner 
aucun empeschement 4s choses dessusdictes, pour raison de ce que 
dit est, et que 4 cc les contraignent riaument et de fait par toutes 
voies deiles et raisonnablcs, et en cas d’opposition, reffuz ou dellay, 
ladite recreance desdita biens faicte comme dit est tenant, adjour- 
ncnient soit fait aux parties reffuzantes k jour certain et competant 
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par devant mess^de parlement, auxquelz la congnoissance deceste 
mati&re appartient, pour illec estre fait droit aux parties. 


DC XXIII C JOlR DE DECEMBRE MIL IIII* 1111“ ET QUATRE , AC CONSEIL DU 
ROY, TENC AU CHASTEI. DE MONTARGIS , AUQCEL ESTOIENT CEULX QUI 
SENSllVENT ! 


Mons" le due de Lorraine, 
Mon**' le chancellier, 

Mon*” I'evesque de P^rigueux, 
Mon*"' maistre Adam Fumfo, 
Maistre Charles de La Ycrnadc, 


Maistre Eatienne Pnsqual, 
Maistre Aulbert Le Visle, 

Le badly d’Allemaigne, 

Le protbonotaire Blancbefort, 
Maistre Jehan de Baillif. 


Pour ledit jour riens ne fut fait quo Texp6dicion des requestes l . 


Du xxiiii”* jour dudft moys, nihil fuit erpeditam en justice ne en 
autres choses, excepte au fait des finances. 


Du xxv”* jourdudit moys, jour de Noel, nihil. 


Du xxvi”* jour dudit moys, nihil. 


DU XXVII°* JOUR DUDIT MOYS, LE ROY S^ANT EN SON CONSEIL OU CHASTEL 
DE MONTARGIS, AUQCEL ESTOIENT CEULX QUI SENSUIVENT : 

Mons" le due de Lorraine, 

Mons" le conle de Qermonl , s" de Beaujeu ; 

Mons" le conle de Bresse, \ 

Mon*" le conle de Vendosme, 

Mon*" le prince d’Orenge, 

Mon»" le chancellier, 

1 Cet alinea e»l balonne dans le manuscrit. 
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Mons” de La TrymoUe, ; * 

Mom" lYvesquc de Perigueux, 

Mods* )e president des com pies Doriolle, 

Mons" de Gra ville, 

Le baill v de Meaulx. 

Fut mis en deliberation la requeste baillee par la ville et commu- 
naute d’Ippre, l’un des trois membroe de la conte de Flandres, con- 
tenant qu’il pleust au roy oster le fait de la drapperie 4 certains 
villaiges qui sont autour de ladite ville , qui par ce moien sont causes 
de fairc ung grant dominage 4 ladite ville, et icellui reunir ct 
remcctre en icelle, comme aulresfoiz ct ou temps passi il avoit 
acoustume d'estre. Dit a este que, pour ce que de ceste mati4re a 
este debat ct question entre ladite ville et lesdits villaiiges, et que 
par la court de parlcrncnt, en aucuns incidens, aucunc chose en 
avoit este adjugee, 41’avantagedesdits villaiges contre ladite ville, en 
seroit parle 4 huit ou dix grans et notables personnages de ladite 
court de parlemcnt qui doivent en brief venir devers ledit s” en 
cestcditc ville de Montargis, pour, puis aprez lesdits conseilliers sur 
cc oys, icelluy s'"', les s'*" de son sang et gens de son grant conseil , 
y estre pourveu et appoincte tout au mieulx que possible sera. 


Du xxvin“ c jour dudit moys, riens ne fut besongn6 au fait de la 
justice , ne autrez choses, excepte 4s matieres de finances. 


no xxiV” jolr dudit hoys, le conseil du roy, tenu ad chastel de 

MONTARGIS, OOQITEL ESTOIENT CELLS QCI SENSLIVENT : 

Mons” le due" de Lorraine, 

Mons” le conte de Clermont . s” de Beaujeu; 

Mons” le conte de Bresse, 

Mons” le chancellier. 

Mons” l'dvesque de Perigueux, 

Mons” Ic premier president des comptcs Doriolle, 
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Mods" d'Argenton , seneschal de Poitou 1 ; 

Le bailly de Costentin , 

Messire Pierre Sallat, president en la chambrc des enquestes a Paris. 

Maislre Adam I'umoo , maistre des enquestes ordinaires; 

Maistre Charles de la Vernade, 1 . , 

Maistre Estienne Pasqual, 1 mttlSlr ” de, requestes ordma.res ; 

Maistre Aulbcrt Le Viste, 

Maistre Jelian do Bailly, procureur du roy an grant conseil; 

Le bailly d’Allemaigne. 

Fut mis cn deliberation une requeste faicte de bouche par 
mons" d’Argenlon, contcnant en effect que messire Beaudouyn de 
Launay, tenant le party du due d’Autriche, detenoit et occupoit 
les terres du Gicz ct de Siply, assises en pays de H6nault, k luy 
appartenant, laquelle ditencion estoit contre 1’ddict fait pour la 
paix d’entre le roy et ledit due d’Autriche. Et pour cc requeroit 
qu’il pleust au roy escripre audit due d’Autriche, conibien que 
par deux foys ledit s or luy eust autresfois escript dc cestc matierc , 
luy rendre et faire delivrer ses terres et seigneuries, en le som- 
mant par icelles lettres de ainsi le faire, ou autrement que, pour 
justice faire audit mons or d’Argcnton, seroit raisonnablement tenu 
luy faire rcstablir et restitucr autant do terres et seigneuries et de 
telle valleur que sont celles qui de present luy sont detenues et oc- 
cupees sur les gens tenans le party dudit due, ayans de quoy y satis- 
fairc dc par de?A. Dit a este que lesdites lettres seront octroyecs au- 
dit s“ r d’Argcnton , scmblablcs qu’il les a requiscs, aussi sera rescript 
au bailly de Haynault, qui est le jugc souverain et qui doit adminis- 
ter justice A ung chacun dudit pays, ou sont situecs icelles terres et 
seigneuries, pour satisfaire k cc que dit est dessus. Et en cas dc reffuz 
et que delivrance ne lui en sera faicte desdites terres et seigneuries, 
ensemble du revenu d’icelles, re^euz et perQcuz par ledit occupant, 
depuis ledit traictie de la paix jusques k present, provision luy sera 
donnee , e’est assavoir: lettres pactentes, par lesquelles sera mande 

Lc ccl&bre Philippe de Coniines qti'on voit figurer plus haul , et qui avail ete nomine 
en 1476 senechal de Poitou , a la place du seigneur de Chauinont. 
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au bailli soubz lequcl lcsditcs tcrrcs sont assises, saisir et prendre au- 
tanl de terrcs ct seigncuries et de semlilaldc valleur quc pourroient 
estre cstimies celles d’ieellui s ttr d’Argenton , pour icclles luy bailler 
et dclivrer ct en joir comme de son propre heritage , et jusques 4 ce 
quc restablissement et delivrancc luy seront faictes des choses des- 
susdites, 4 luy detenues comme dit est. 

Dll p£nULTI 1IE JOUR DE D^CEMBRE Mil. MI® 1111“ ET QUATRE, LE CONSEIL 
DU ROY TENU AU CHASTEL DE MONTARGIS , OUQUEL EST01ENT CEULX 
OUT SENSl'IVENT : 


Mans" le due do Lorraine, 

Mods” le conle de Qermont. 

Mon*"' r^vesque de Perigueux. 

Mons*' Des Querdes. 

Mons*' de Curton , 

Mons" le premier president des cooiptes Doriolle. 

Maistre Thibault Baiilet, president cn la court de parlement; 
Messirc Pierre Sallat, president des enquestea de ladite court; 
Maistre Charles de La Vernade, 

Maistre Kstienne Pasqual, 

Maistre Guillaume de Cam bray, 

Maistre Jehan Bouchart. 


main ires des requesles ordinaires de 1’ostel. 


t conseillcrs en ladite court de parlement ; 


Maistre Jehan Aligret, 

Maistre Jehau Emeret, 

Maistre Guillaume Riu6, 

Maistre Guillaume Bri^onnet, 

Maistre Robert Tbiboult, advocat civil en ladite court de parlement ; 
Maistre Philippes Baudot, 


conseillcrs au grant conseil; 


Maistre Robert Le Viste, 

Maistre Jehan dc Badly, procureur du roy audit grant conseil; 
Mons" de Chastellacher, 

Mons" de Montmorancy, 

Mons" de Lisle , badly de Costentin ; 

Mon s'" Du Plessis Bounre, tresorier de France; 

Le badly d‘Allemaigne. 


A este dit par mons ur le chancellier ce qui sensuit : 
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Le roy, notfe souvcrain s“, a tousjours jusqucs 4 present acou.v- 
tume de voulloir communicquer ses grans affaires aux gens dc sa 
court souvcrainc du parlement de Paris. Et pour ce que de present 
en a aucuns bien grans , envoie querir les dessusdits nommez , presi- 
dent et conseiiliers d’icelle. EtafEn que d’icculx aicntcongnoissance, 
est vray que nouvclles sont survenues des parties de Bourgogne, 
que ting nommd messire Jehan de Jaucourt, chevalier, s" r de Vil- 
Icrnon , et son filz , ledit chevalier conseillier et chambellam du due 
d'Autriche , avecques autres ses complices , lcsquelz pour lors n'ont 
este nommez, ont fait de grans surprinscs, k l’encontre du roy, en 
voiiilant suborner les gens dudit pays et rctirer de I'obeissance dudit 
s", et icculx reduire a la subgection dudit due d’Autriche, son maistre; 
avecques ce, ont tire plusieurs tiltres et enseignemens, comme lectres, 
chartres et autres choses cstans en la cliambrc des comptes de Dijon , 
et iceulx porter et fait porter par lesdits complices audit due d’Au- 
triche. Pour lcsqucllcs causes, par mons" de Baudricourt, go'uverneur 
dudit pays, a este ledit chevalier, sondit filz et aucuns dc sesdits 
complices prins etconstituez prisonniers, et encores sont dc present. 
Voullant le roy, notredit s" 1 , avoir de vous tous voz advis et oppi- 
nions, qu’il est k fairc des dessusdits prisonniers, et pour ce faire , en 
a donne cliarge pencer aux choses dessusdites , pour aprez dire ung 
chacun ce que bon leur en semblera. 

DO DEBRAIN JOUR DE DicEMBRE MIL IIII C Illl“ ET QUATRE , I,E CONSEIL 
DU ROT TEND AU CHASTEL DE MONTARGIS , OUQUEL LEDIT S* ESTOIT 
PRESENT ET CEU1.X QUI SENSUIVENT : 

Mons 1 ' 1c due de Lorraine, 

Mons" le conte de Clermont. 

Mons” le prince d’Orcnge, 

Mons* le conic de Vendosme, 

Mons* le chancellier, 

Mons* l ovesque de Perigueux , 

Mons* de Cur ton , 

Mons* de la Trimolle, 
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Maistre Tbibaull Baillct, president en la court de parlemoiVI & Paris; 
Maislre Pierre Sallat. president en la chambre des enquestes de ladite court; 
Maistre Charles de La Vcrnade, ] 

Maistre Adam Ftimte, 

Maistre Estienne Pasqual, 

Maistre Guillaume de Cambray 
Maislre Jehan Rouchart, 

Maislre Jehan Aligret , 

Maislre Jehan Emerct, 

Maistre Guillaume Bri^onnet, 

Maislre Guillaume Ruze, 

Maistre Robert Thiboult, advocat civil en ladite court de parlement; 

Maislre Philippe Raudot , ) .... 

.. . „ , , conseiUiers ou grant conseil ; 

Maistre Robert I* Viste, ( p 

Maistre Jehan de Railly, procureur du roy oudit grant conseil; 

Mohs' 11 le bailiy de Meaulx , 

Modi" 1c bailiy de Costenlin. 


maistres des requestes ordinaires 1 ; 


conseillicrs de ladite court de pariement; 


Fut misc on delib^racion la requeste faicte par...*,scrviteur el cm- 
baxadeurdu due d’Autrichc nontenant qu’il pleust au roy faire deli- 
vrer deprison«messire Johan de Jaucourt et son lilz, ledit niessire Je- 
han dc Jaucourt y s™ de Yillcrnon, conseiller et chambellam dudit due 
d’Autriche; lesquelz avoient estc prins, et dc present sont d^tenuz 
prisonniers par mons" de Baudricourt, gouverneur £s parties de 
Bourgongne. Aussi requiert ledit ambaxadcur, de par sondit maistre 
le due d’Autriche, qu’il pleust au roy faire declaracion parses lettres 
patentes , que le s OT de Ramond , soy disant estre is parties de Flandres 
cappitaine et lieutenant general sur le fait de la guerre , pour le roy, 
n’avoir aucune charge pour ledit s“ cn icclle, desadvouant desdites 
chosespar luy dictes, ct dont il se vante &s parties depar deli, en con- 
tinuant le contcnu au traictie de la paix, fait entre le roy et sondit 
maistre , par lcquel est dit soustenir Tun l’autre envers tous et contrc 
tous. 


1 Nous r&ablissons cette designation, omise ici dans le manuscrit, comme ellc se 
trouve au folio lao r° du memo manuscrit. 

* La. 1 nom est reste en blanc dans le manuKrit. 
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Dit a este , quant au premier point, qu’on a prins ledit de Jaucourt 
et sondit filz , pour ce qu’ilz sont accusez, depuis ledit traictii depaix 
fait, evoir este commis par eulx crime de I6ze-magest6 , et pour ce 
qu’ilz sont subgicctz du roy, et les cas commis 6s pays dudit s" luy 
appartient congnoistrc, et 6 ses ofliciers dudit debt. Maiz pour l’on- 
ncur dudit due d’Autriche, y sera proc6de par gens saiges, tant de sa 
court de parlement que d’autres, aflin que s’ilz estoient accusez k tort, 
quo repparacion leur fut faictc : et laquellc 1c roy leur fera faire , telle 
et si honneste qu’ilz devront estre contcns, aussi se autrement estoit, 
pour d’icculx estre fait justice, telle que au cas appartiendra. Et quant 
au second point, touchant le fait de mons” de Rc:nont, dont ledit 
due fait remonstrance au roy, a escript bicn au long ledit s” audit 
due d’Autriche, touchant laditc matiere , par laquelle rcscripcion 
pourra estre adverty sur ce du voulloir et entencion dudit s“, et lui 
en a fait responce telle dont il sc doit contenter. Oultre plus , a cst6 
deliberc faire responce audit ambaxadeur selon le contenu en ceste 
presente dcclaracion. Aussi a este dit que bon sera , tant pour la ma- 
ture qui est grant de soy, que pour 1’onnestete de la personne dudit 
due qui est ung grant prince et prouchain aly4 du roy, comme chacun 
s?et, y envoier une honneste ambaxade pour plus au long et plus 
amplement remonstrer et dire toutes les cboses dessusdictes, affin 
que ledit due d'Autriche saichc de la partie du roy qui n’y va que en 
toute bonne et juste entencion, ne n’a voulloir d’autrement faire, 
desire tousjours estre amy et bien vueillant d’iccllui due, comme 
promis a est6 par ledit traicti6 de paix. 
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JANVIER. 


Dll PREMIER JOf’R DE JANVIER Mil. ini' 1111“ ET QI’ATRE 1 nihil. 


Dt : DEUXIESME ENSt.’IVANT nihil. 


Du troixiesme jour ENsuiVANT, l’cxpedicion est c8criptc au im“ en- 
suivant. 


DU IIII IDe JOUR ENSUIVANT DUDIT MOYS, LE CONSEiL DU ROY TENU AU CHASTEL 
DE MONTARG1S, OUQUBL ESTOIENT CEULX QCI SENSUIVENT : 


Moos'* le due de Lorraine, 

Mons"' le conte de Clermont, 

Moos"* le conte dc Bresse, 

Mons"* le chancellier, 

Mods'" l'evesque de Pirigucux . 

Mons"* de Curton, 

Mods'* le premier president des comptes Doriolle, 

Maistre Thibault Baillet, president en la court de parlement a Paris; 

Messire Pierre Sallat , president en la chaznbre des enquestes de ladite court : 
Maistre Philippes Baudot, i 

I maistres des requestes ordinaire* de l’ostel ; 


Maistre Charles de La Vemade, 
Maistre Estienne Pasqual . 
Maistre Guillaume Cambray, 
Maistre Jehan Bouchart, 
Maistre Jehan Alflgrio , 

Maistre Jehan Emcrct, 

Maistre Guillaume Bri<;onnet, 
Maistre Guillaume Beze, 


conseilliers en ladite court de parlement ; 


1 iA85 (nouveau style). 
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Maistre Aulbcrt L e Viste, conaeilier au grant conseii; 

Mona" le baillv de MeauU , 

Mons" d'Argcnton, 

Mona* do Lisle, baillv de Cos ten tin ; 

Mona" Du Pleaays Bourre. ) 

Mona" do Mery, > tr&oriera de France; 

Mona" de Montglax, ) 

Mon* 1 " (i ail 1 art, general. 

A este mis en deliberation 1’outrage fait 4 Travers, allant en Bre- 
taigne pour excecuter un adjournement en cas d’appel en perrie A la 
personne du due, obtenu ala requeste des nobles de Bretaigne, es- 
tans du present fuitlfz au royaume. 

Dit a este que la mature est grande et fort estrange et desbonneste, 
et pour ce eschiect bien y estre prudentcnient proc6d6 , pour y estre 
gardee l auctorile et honneur' du roy, qui y a este grandement lolle : ■ 
et pour A tout satisfaire, que le tout soit renvoye a la court souveraine 
du royaume mi toutes grandes matiAres ont acoustume d’estre de- 
cidces et dcterminccs. Et par l’oppinion d’aucuns, doit estre faicte 
commission, donnAe par l’auctorite de la court, par laquelle soit 
mande A certain commissairc notable personnage pour soy iuiFormer 
desdits cxccpz fair. , contcnuz ou procAs-verbal dudit maistre Jehan 
Travers, lequel procAs- verbal n’esl pas assez souflisant pour par 
icellui en estre fait aucun bon jugement; et lesdites informations 
faictcs, iccllcs closes et scellAes avecques ledit procis-verbal , le tout 
renvoier A ladite court , comme dit est , A laquelle appartient la con- 
gnoissancc dc cestc matierc pour les causes dcssusdites, aussi actendu 
que jA y est introduicte icelle mature par appel. 


236 


STANCES 


DU V* JOUR DE JANVIER MIL CCCC QUATRE VTNGTZ ET QUATRE , LE CONSEIL 
TEND AU CHASTEL DE MONTARGIS, APRiz DISNER, EN LA PRESENCE DC 
ROY, OCQUEL E8TOIENT CEULX QUI SENSl' I VENT : 


Mons" le due de Lorraine, 

Mom” le conle de Clermont, 

Mom” le conic de Bresse, 

Mons” le prince d'Aurcnge. 

Mons” le chancellier, 

Mons” de Pcrigueux, 

Mons” de Curton , 

Mons” de La Trimolle , 

Mons” le premier president des comptes Doriolle, 

Maislre Thibault Baillct, president en la court de parlement A Paris ; 

Messire Pierre Sallat , president en la chajnbre des enquestes de ladile court ; 
• Maislre Guillaume de Cam bray. 

Maistre Jehan Bouchart, 

Maistre Jehan Algrin, 

Maistre Jehan Emerct, 

Maistre Guillaume Bri^onnet, 

Maistre Guillaume Ruie, 

Maistre Charles de La Vernade, 

Maislre Eatienne Pasqual, 

Mons” le bailly de Meaulx, 

Mons” le bailly de Costeotin , 

Mons” le bailly de Manny, 

Mons” le seneschal de Perigueux, 

Maistre Robert Thiboult, procureur du roy en ladite court de parlement; 
Maistre Aulbert Le Viste, conseiller an grant conseii. 


i conseilliers en la court de parlement; 


Par mons" 1, le president maistre Thibault Baillet fut rapporte le 
proc 6 s fait enBourgongnc, du s" de Villernon, de present prisonnier 
audit pays de Bourgongne. Apprez lequcl rapport fait, a cste dit et 
ordonn 6 que tous les prisonnier* , tant ceulx qui sont 6 s prisons et 
entre les mains des officiers du roy, que ceulx qui sont 6 s prisons et 
entre les mains dc ceulx de la viile, et seront amenez par dc^4 devers 
4 le roy et puiz aprez renvoi ez 4 la court de parlement k Paris , par icelle 
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estre precede en iceliui ainsi qu’ilz vcrront estre 4 faire par raison , 
aussi amener l'abbe du moutier Saint-Jehan, dc present aussi 
prisonnicr. Et pour ce que l'abbe de Saint Begnigne , qui est 
charge des cas contenuz ouditproefes, est absent, soit prins 4 sa per- 
sonne, se aprehendc peult estre, sinon soit proced4 4 1’encontre dc 
luy par adjourneraens personnels et autrement , ainsi qu'on a acous- 
tume faire en tel cas. Et a este oppine par aucuns que le roy doit 
escripre lettres clozes aux gouverneur de Bourgongne et ceulx de 
la ville, pour faire venir par deversluy, quelque part qu’il soit, tous 
lesdits prisonniers. Les autres ont este d’oppinion qu’on doit adresser 
commission aux dessusdits pour ce faire. Autres ont oppine qu’on 
leur doit adresser commissions et lettres closes. 


do vi' niliil. 


do vii' nihil. 


DO VIII“ join DE JANVIER Mil. ini' 1111“ ET QOATRE, A MONTARG1S. 

Estans au conseil : 

Le roy, 

M. dc Lorraine, 

M. dc Beaujeu, 

M. dc Brcsse, 

M. le prince d’Orenge, 

M. le chanccliier, 

M. de P&rigucux, 

M. de Gravillc, 

M* TLiLault LWIlet, pr&idenl en la court de parlcmont; 

Messire Pierre Sallat , president des enquestes de ladile court ; 

M* Charles de La Vernade, \ 

M* Estienne Pascal . | d " * • 
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M* Guillaume de Qtmbray. \ 

M* Jchan Rouchart, » I 

M* Jehan Alegrin , 

M* Jehan Emeret , \ conseillers en ladite court ; 

M* Guillaume Brironnet, [ 

M* Guillaume Ruze, 1 

M* Esticnne Duboys , 

M* Robert Thiboult, advocat du roy en ladite court. 

M* Philippes Baudot, 

M* Aubert Le Viste, 


M. Du Bouchaige, 

M. de Lisle, 

M. le bailly de Meaulx, 
M. le bailly de Nancy, 

M. de Mery, 

M. de Montglat, 

Denis Le Breton, general 


| tresoriers de France ; 
des finances. 


Cedit jour, oudit conscil, a esl6 mis en termes la niati£re de 
mons ur d’Alen^on contenant deux poins : 

Le premier touckant Pesckicquier quo iedit s'* d’Alen^on a puis 
naguieres tenu et terme en son duchi d’Alen^on , durant le temps 
que l’eschicquier du roy se tenoit en Normandie en la ville de Rouen, 
ce qu il ne pouvoitnc devoit fairc, ainsi qu’on dit. 

Le second point est touckant Tarritre-ban que ledit due d'Alen^on 
a fait crier et publier mectre sus, de son auctorite, et sans le sgeu, 
auctorite et conmandement du roy, en ses pays, terreset seigneuries, 
soubz couleur de se 1 vouloir mesler du fait de mons ur Charles d’Ar- 
meignac. 

Et apr&s que ceste niatiore a este bien au long debatue et sur 
icelle oppinc par les dessusdits en la presence du roy, pour adviser k 
y donner provision , tout veu et consid6r£ : 

A cste dit que, touckant le premier point, faisant mencion dudit 
eschicquier, que la niati&re sera remise k la court de parlcmcnt k 
Paris, afin que les advocat et procureur general du roy en ladite 

1 Ms. s ce. 
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court y forment une opposition, ct puissent prandre 4 rencontre 
duditduc d'Alen^on et ses ofliciers, teiles conclusions qu’ilz verront 
estrc 4 faire, pour la conservacion des droiz , auctoritc et souverai- 
net6 du roy en ceste partie ; 

Et au regard du second point, touchant ledit arriere-ban, a este 
dit que conmissions r&tiratives seront adressees aux bailliz et seu- 
neschaulx duroyauine, mesmemcnt de Normandie, gouverneur du 
Daulphinc et prevost de Paris, pour, narracion faicte du cas, faire 
inhibicion et deffencc par cric publicque ct 4 son de trompe, que 
nul de quelquc estat ou condicion qu’il soit, ne soit doresnavant si 
ose ne hardy de soy mectre sus, assembler, mectre en armes, mar- 
cher ne comparoir 4 nulies assemblers sans le sceu et conmandc- 
ment du roy, et cc sur peine de confiscacion de corps et de Liens, 
bannissemens du royaume, ct d’estre repputez rebelles et dcsobeis- 
sans au rov. 

Item. De contraindre tousceulx qu’ilztrouverront ainsi assemblez 
• parl’ordonnancc dudit due d’Alcn^on a eulx departir, soit par prinse, 
arrest et detention de leurs personnes, biens et hcritaiges, en la main 
du roy par- main forte ou autremeut deuement, en mani6re que la 
force et auctorite en demeure au roy. 

Item. Autres commissions adressans 4 deux ou trois notables per- 
sonnaiges, pour ailer sur les lieux ou besoing sera , faire informacion 
du cry dudit am’&re-ban desdites assemblies, et de la forme et ma- 
nure conment ledit due d’Alen^on et ses ofliciers y ont fait proceder, 
de quelle auctoriti, des causes pourquoy, qui le meut de ce faire; 
et le tout rapporter en ladite court de parlement 4 Paris, pour par 
icellc court y estrc pourveu ainsi qu’il appartiendra par raison. 

Item, Povoir de prandre au corps de plus charges coulpables jus- 
ques 4 tel nombre qu’ilz adviseront, et iceulx envoier prisonniers en 
ladite court; et les autres moins coulpables adjourner 4 comparoir 
en personne en icelle court. 
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Estans au conseil : 

Le roy, 

M. tie Lorraine, 

M. de Beaujeu , 

M. de Bresse, 

M. le cliancellier, 

M. de Pcrigueux, 

Messire Pierre Doriollc, 

M* Thibault Bail let, 

M* Guillaume de Cambray , 
M* Jehan Boucliart, 

M* Jehan AllegTain , 

M* Jehan Era ere t , 

M* Guillaume Ruxe, 

M* Robert Thiboust , 


M* Guillaume Bri^onoet , 
M. de Graville*. 

M. Du Booth aige , 

M. de Li»le ( 

M. Du Monteil, 

M. Des Quars , 

M. le bailly de Meaulx , 

M* Charles de La Vernade , 
M* Eatienne Pascal , 

M* Jehan Bourre, 

M. de Mery, 

Messire Michel Gaillart , 

M* Aubert Le Viste, 

M* Philippes Baudot. 


Apr&s que , en la presence du roy et des dessusdits , le procureur de 
la ville de Saint Omer et autres , gectez et mis hors de ladite ville par 
le s" de Viennois, ont eu remonstr^ au roy, oudit conseil, la manure 
conment ilz ont cste expulsez et mis hors de ladite ville, et qu'ilz 
ont requis justice leur estre administree, et leur estre pourveu par 
le roy ou par sa court de parlement; 

A estc conclud qu'ilz auront leur rcliefvement en cas d’appel. 

Item. Que conmission sera adressee k mons“ Des Qucrdes pour 
fairc infonmacion de ce que dit est, et de la mani&rc conment. Et la- 
dite informacion faicte sera envoy 6e au roy et k son conseil, pour 
icelle veue estre envoyee aux gens du roy en la court de parlement , 
pour y prandre telies conclusions qui seront advisees. 

Item. Lettres missives 4 ceulx dc Saint Omer, touchant ceste ma- 
ture, afin de garder et tousjours entretenir le traicti de la paix, et 
la neutralitc. 
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Eslans ail conseil : 


M. tie Lorraine, 

M. le chancellier, 

Meisire Pierre Sallat, pr^f»iclenl des onqucsles ; 
M* Estienne Pasqual, { 

M- Charles IV, ]‘o..ulx. t M “ d "’ 

Le prolhenotairo dc Yentlosmc, 

M* Philippe* Baudot, 

M* Aulbert I.e Viale, 

M. lc badly de Nancy. 


Pourle s" dc Mallestrot , s“ dc Don, a cstc ditqu’il jouira de ses 
heritaigcs, dont il cst question entre lui ct lc s ur de La Tour durant 
lc temps dc la surceance derenierement octroiee ; et que si aucune 
chose a cstc innouvee durant lc temps d’icelle, ne des autres sur- 
ceanccs par cy-devant octroiees, tant par le feu roy que par le roy 
qui 4 present est, que tout sera repare et remis au premier estat 
et deu. 

Pour lc grant scnneschal dc Normandie Brcsze, lettres 4 la eomi 
de parlcment, que, s’il leur appert qu’il ait signe une feulle de papier 
on cstoit cortaine confession que lui list faire Navarrot, et du temps 
qu’il estoit prisonnier, el qu’il ait signee au rapport de Navarrot la- 
dile feulle de papier, et sans veoir qu’il y avoit dedans, soubz 
umbre d’aucuncs promesses que ledit Navarrot lui faisoit , de lc faire 
mcctrc hors de prison, que en ce cas ilz donnent audit grant sen- 
nescbal telle provision que, en leurs ronsriences, ilz conseilleroient 
faire au roy. 
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Item. Le rcnvoy do la cause ot matiore du filz do Lois Tonstain a 
este comnando '. 

' Ici se leraiine le nianuscrii 982/1. Le reste , jusqu'n prewnl , n a fioiut etc 
relrouve. 


FIN DES SEANCES DU CONSEIL DE CHAM ES Mil. 
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